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PREFACE. 
sd HISTOIRE des Livres 
VF ENA fait une des plus agréables 
4 parties de l'Hiftoire literaire, 
EE comme elle en eft des plus 
utiles. On lit avec beaucoup plus de 
plaifir & méme avec plus de fruit un 
Ouvrage, lorfqu'on en connoit l'Au- 
teur, je veux dire, fon caractere, fes ta- 
lens , fa capacité; lorfqu'on fgait les vüës 
qui l'ont porté à l'entreprendre, de quel. 
le maniere il l'a éxecuté, & quelle a été 
le fuccés de fon travail. Toutes ces cir- 
conftances intereflent un Lecteur cu. 
rieux; & la connoiffance qu'on lui en 
donne , le met fólivent en état de juger 
mieux du merite, comme aufli de la per. 
fe&ion de l'Odvrage. Si cela eft vrai de 
bien des Livres, on peut dire qu'il n'y 
en a point, dont l’hiftoire foit plus utile 
que cellé des Ouvrages compofez de 
lufieurs textes, exprimez en diverfes 
angues , publiez CE SAESP de manuh 
; ij 





PREFACE. 

crits, & qui n'ont pů voir le jour que 
par le travail affidu de quantité de Sça- 
vans, Telles font, comme l’on fcait, les 
Bibles Polyglottes ou en diverfes langues, 
. Un habile homme en peut aifément for. 
mer le projet , mais il a befoin du fe- 
cours de plufieurs Sçavans pour l'éxe- 
cuter; fur-tout lorfqu'on y ajoüte des 
verfions Orientales qui n'ont pas encore 
paru. On a fait de ces fortes de Livres 
plufieurs Editions, dont les pofterieures 
ont ajoûté quelque nouvelle perfe&ion 
aux premieres, {elon la proportion des 
vûës , dela capacité & des découvertes 
de ceux qui les ont entreprifes. Pour 
fuppléer au peu de connoiflance qu'on a 
de l'hiftoire de ces Editions, je vais rap- 
porter icy tout ce que jen ay appris 
dañs divers Auteurs dont on trouvera au 
moins des extraits dans les preuves qui 
font à la fuite de ce difcours. 

Divers Auteurs ont: fait des defcrip- 
tions de ces Bibles; mais elles font la 
plüpart fi fuccinétes, qu'elles n'infttni- 
fent pas-affez ceux qui fouhaitent les 
connoître plus à forid. On trouvera plu- 
fieurs éclairciffemens fur cette matiere . 
dans le Livre intitulé: Bibliotheca Sacra, 
imprimé en 1709. Comme je me fuis fait 





PREFACE, 

üne loy que jay prefque toüjours obferz 
vée, de n'y rien dire de moy- méme , & 
qüe j'y rapporte les paroles des Auteurs 
que je cite, j'en ay rendu la le&ure moins 
agréable , quoique cet Ouvrage foit plus 
autorifé par.cette methode, Pour reme- 
dier en quelque fagon à cela , je fais icy 
un difcours fuivi où tous les faits font 
atrangez dans un certain ordre qui n'eft 
point fi fujet à des repetitions. Je ne 
crois pas qu'on trouve mauvais que je 
me ferve encore des mémes preuves que 
jay déja employées dans FOuvrage pré- 
cedent ; en pourra y avoir recours pour 
les petits paffages Latins que je n'ay pas 
voulu repeter icy. 

Mais puifque ce volume eft deftiné à 
tapporter l'hiftoire des Bibles Polyglortes, 
il me paroit à propos de déterminer icy 
quelles font les Bibles aufquelles ce nom 
convient ; par-là je préviendray des ob- 
je&ions qu'on me pourroit faire , par 
exemple , d'avoir omis des Ouvrages qui 
devroient, ce femble, tenir icy leur pla- 
ce. On appelle communément Bible Po. 
lyglotte , un Recueil qui contient le texte 
Sacré entier ou en partie , © deux verfions 
an moins en diverfes langues rangées dans . 
le même volume fur plufieurs colomnes, Si 
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le texte n'y eft pas, il doit y avoir alors 
au moins trois differentes traductions de 
ce texte. pour meriter le nom de Bible 
Polyglotte ; car comme on ne dit pas que 
plufeurs perfonnes fe font affemblées, 
lorfqu'il ne s'en eft trouvé que deux dans 
un méme lieu; auffi ne doit-on pas nom- 
mer Bible Polyglotte celle qui ne contient 
que le texte Hebreu avec les Paraphra- 
fes Chaldaiques , ou celle qui wet qu'en 
Latin & en Frangois. Ce feroit donner 
trop d'étendué à la fignification de ce ter- 
-me, que de s'en fervir pour defigner une 
Bible en deux differentes langues. Selon 
cette idée , les Octaples d'Origene ne 
doivent point porter ce nom, car ils ne 
conténoient que le texte Hebreu avec 
lufieurs traductions Grecques , à la ve- 
“tité de divers Auteurs, mais dans la mê- 
me langue. Les deux Editions compo- 
fées de plufieurs verfions Latines de la 
Bible publiées l'une à Venife en 1609. 
ar Fortunat Schacci de Faenza fçavant 
Auguftin, & l'autre à Anvers en 1616. 
par Laurent Beyerlinc Chanoine de l'E- 
glife Cathedrale de cette Ville, ne le me- 
ritent pas davantage. Il en eft de même 
. del'Edition de la Bible en cinq diverfes 
dialectes Allemandes, annoncée dans les 





||. PREFACÉ. 
. jourtiaux des Sgavans de l'an 1711. On 
n'appellera point non plus l'Edition de 
Wolder une Bible Tetraglotte, mais feu-. 
lement Bible Triglotte, cat la Bible He- 
braïque d'Elie Hutter qi y eft jointe 
n'en fait pas une partie effentielle. 1! n'y 
a point de doute que le Libraire l’a pla- 
cée au devant de cette Polyglotte , afin 
d'en avoir le débit qui n'étoit pas auffi 
prompt qu'il le fouhaitoit , à caufe de fa 
. fingularité des caracteres dont il s'eft fere - 
vi pour l'imprimer. 
Le premier Chapitre de fa Bibliotheque. 
Sacrée contient uti plus grand nombre de 
— Bibles Polpglortes, que jé n'en marque 
icy. Té h'en ay pris que dix huit, parce- 
que je pe trouvé que celles. qui four- 
niffént afféz de circonftances pour en 
compofer urte hiftoire. De ce nombre les - 
unés coiiptennent tous les Livres de la ` 
fainte Ecriture , les autres n'en ont que 
quelques uns. Il y en a treize entieres, 
dont fix ont été imprimées. Celle de Xi. 
menés , d'Arias Montanus , de Bertram, 
de Wolder, de le Jay & de Walton. On 
n'a publié que quelques partiés de celle 
de Juftiniani, de Draconite & de Hut- 
ter. Les quatre autres ; de le Chevalier, 
de Raimondi , d'André de Leon & de Ri- 


PREFACE, 

chard Simon n'ont point và le jour. A Fé- 
gard de celles qui ne contiennent que 
quelques Livres de l'Ecriture , elles ont 
été imprimées ; Hutter a donné les huit 

remiers Livres de l'ancien Teftament ; 

es Juifs de Conftaritinople, deux diffe- 
rens Pentateuques ; Juftiniani, Potken 
& Draconite, le Pfautier ; Elie Hutter, 
le nouveau Teftament ; & Stierhnielme, 
les quatre Evangiles. s 
. Il n'eft pas neceffaire pour porter le 
nom qu'on leur donne ordinairement de 
Triglotte , Tetraglotte , &c, qu'elles ayent 
tous les Livres Sacrez dans toutes les 
" langues énoncées dans le titre du Livre; 
il fufft qu'il y en ait quelques-uns dans 
ces langues , autrement ce feroit mal 
parler que d'appeller Ezzeaglotte la Bible 
de Londres la plus parfaite de toutes, 
dont le Pentateuque n'eft qu'en huit lan- 
gues ( l'Ethiopien fait le neuviéme ) & le 
- Pfautier en fept feulement ; les autres Li- 

vresen ont encoreun plus petit nombre. 
^. Si Pon confidere ces Bibles par rapport 


au nombre des langues dans lefquelles 


Íont écrits les Livres qui les compofent, 
en les dénommant par le plus grand 
nombre de ces langues : celle dé Ber- 
uam, de Wolder, & de Simon s'appel- 
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PREFACE. | 
lent Bibles Triglottes: celle de Ximenés; 
de Potken, les deux Pentateuques des 
Juifs, celle de le Chevalier , & de Sterh- 
nielme , Tetraglottes : celle de Juftiniani, 
de Draconite; d'Arias Montanus , Pena 
taglortes : la 1° de Hutter, & celle d'An- 
dré de Leon, Hexaglotte : la Bible de le 


Jay, Æepraglorte : celle de Walton , Ene 


neaglotte : celle de Raimondi, Bible en 
dix langues ; & enfin la 11° de Hutter, 
Bible en douze langues. On les range 
dans ce difcours felon l’ordre des tems 
où elles ont été publiées, ou du moins 
projettées. 

/ Le principal ufage de ces fortes de 
Bibles, quand elles ont letexte Sacré, 
eft d'en faciliter la comparaifon avec les 
plus anciennes verfions dont elles font 
compofées ; on connoit aifément lorf- 
qu'on en poffede bien la langue , celles 
qui appuient le texte par leur confor- 
mité, & celles qui s'en éloignent : l'on 
découvre auffi fi la diverfité qui s'y ren- 
contre vient de l'ignorance du Tradu- 
éteur , ou de la difference de l'Exem- 
plaire dont il s'eft fervi : en ce dernier 
cas il faut fuivre les regles que prefcrit 
une bonne critique pour découvrir la- 


quelle des deux leçons eft la veritable, 


- 


PREFACE. ; 

Un abregé de Polyglotte éxecuté fut le 
plan qu'en a donné M, Simon feroit d'un 
grand fecours, y negligeant méme les 
verfions Arabes dont la plus ancienne ne 
paffe pas le 1x. Siecle, & la Perfienne 
qui n'a que 400. ans d'antiquité, II ne 
refteroit plus à un Le&eur éxa& qu'à 
examiner fi l'on n'auroit pas dans l'éxe- 
cution de ce projet, ou trop multiplié les 
varietez de leçons fans preuves , ou fi 
l'on n'en auroit pas omifes de confidera- 
bles par inadvertance. Les grandes Po. 
lyglottes fetviroient beaucoup pour s'af- 
furer de l'un & de l'autre. Mais il feroit 
à fouhaiter que dans l'abregé on y mit 
les varietez de leçons du Pentateuque 
Chaldéen d'Onkelos , celles des verfions 
"Syriaques , Coptes , Ethiopiennes & Go- 
thiques , parcequ'elles reprefentent d'an- 
ciens Exemplaires de la Bible; au lieu 
que les verfions Arabes qui font faites 
‘fur le Syriaque ou fur le Grec, ne four- 
niffent que des varietez de lecons de ces 
traductions, ". | 
L'on a rapporté le plan de la Po/yglotte 
de M. Simon, comme s'il avoit été en- 
tierement éxecuté, fur l'idée que l'Au- 
teur en avoit donné ; mais on a fü de- 
puis fa mort qu'il en étoit refté à ce pro- 
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jet; & que le peu qu'il avoit laiffé de cet 
Ouvrage ne meritoit pas qu'on en fit un .- 
fi long détail. de EE 


Jay mis à la fuite de ces Pelyglottes 


une explication de dix paflages tirez de 
aivers anciens Auteurs Ecclefiaftiques, 
dont plufieurs Ecrivains Catholiques & - 
Proteftans s'appuient pour prouver l'é- 
.Xiftence d'un grand nombre de verfions 
de la fainte Ecriture, dont il neft fait 


autre part nulle mention, Ces paffáges 


font rangez en trois claffes. La premiere 
contient ceux qui mé paroiffent ne par- 
ler en aucurie maniere des: verfions des- 
Livres Sacrez, Ceux de la feconde claffe. 


: prouvent bien qu'il y a eu plufieurs ver- 
-fions de la Bible dés le quatriéme Siecle, 


foit en Grec, foit en Latin, foit même 


-en deux ou trois autres langues , mais 


non pas en autant d'aütres langues que 
le foûtiennent ceux qui les citént pour ` 
appuïer leur opinion, La troifiéme claffe 
n'a qu'un paffages il'eft formel pour la 
caufe que je combats ; mais n'aiant point 
d'autre fondement qu'une tradition chi- 
merique, je ne crois pas qu'on le puiffe 
oppofer au filence univerfel de tous les 
Auteurs qui ont écrit jufqu'alors. 

Pour confirmer -les principaux faits 


PREFACE. | 
racontez dans ce difcours, j'ay fait fuis 
vre les preuves authentiques tirées foit 
de quelques Hiftoires, foit de plufieurs 
Prefaces, de Lettres; & autres Ouvra- 
ges. Quoique ces preuves ne contien- 
nent que ce qui eft rapporté dans le dif- 
cours hiftorique qui n'en eft fouvent 
qu'une traduction, j'affure par-là les faits 
que j'avance, & je leur donne plus d'au- 
torité en les appuiant fur celle de ceux 
qui ont dû en être inftruits. Il y a même 
des pieces fort rares & que j'ay eu bien 
de la peine à découvrir, comme font 
celles qui contiennent les démélez entre 
le Jay & Sionite ; il n'y en a que deux 
ou trois qui m'ont échappe, une Lettre 
de ce Maronite de 1638.fa défenfe pu- 
bliée par fes amis, & la Requefte pre- 
fentée contre lui au Confeil par M. le 
Jay. Ainfion aura la fatisfaétion de trous 
ver dans un petit volume tout ce qui rea 
garde l'Hiftoire de ces Polyglottes. 
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I. Bible du Cardinal Porn 
en quatre Langues. 





vous! À premiere Bible Polyglotte 
BY ri d qui ait été executée ,. eft fans 
Zimt. | doute celle de Francois Xime- 
a nés de Cifneros, de l'Ordre de 
S. François , que fon grand merite fit 
monter en 1494 fur la Chaire de Tole- 
de, & qui l'éleva en 1507 àla pourpre. 
Comme le projet en fut formé dés l'an 


2 Differtation fur les Bibles 

1502, jay mis cette Bible la premiere. 
Celle de François Tiffard & celle d'Alde 
Manuce l'ancien ne le furent qu'aprés ; 
du moins Tiffard ne nous apprend qu'en 
3508.qu'il avoit deffein de publier une Bi- 
ble en Hebreu , en Grec & en Latin; c'eft 
ce qu'il dit dans la Preface de fa Gram- 
maire Hebraique imprimée à Paris cette 
année.là. Le projet d'Alde fut encore 
pofterieur ; car quoique Juftin Deca- 
dyus ne nous informe de ce deffein que 
dans la Preface d'un Pfautier Grec qu'Al- 
de imprimoit , & dont il n'a pas marqué 
le tems de l'impreffion: cependant on 
a fujet de croire que ce n'a été que peu 
de tems avant fa mort qui arriva dés le 
commencement de l'année 1516. Deca- 
dyus Grec dela domination de Venife 
y felicite ceux de fa nation de ce que ce 
fameux Imprimeur avoit entrepris de 
donner au public une Bible en trois lan- 
gues. Ces deux projets n'ayant point été 
executez , jay cru que je me devois 
pas les rapporter en détail ; ainfi j'ay 
réfervé le premier rang pour la Bible de 
"Ximenés, qui meritoit bien qu'on lui 
accordát cet'honneur. Ce grand hom- 
me qui n'avoit point d'autres vücs que 
de fe rendre utile à l'Etat dont il avoit 


| en plnfieurs Langues. | 
Ye gouvernement en qualité de premier 
Miniftre, & en méme tems à l'Eglife, 
dans laquelle il tenoit un rang fi diftin- 
gué , réfolut dés 1502. de donner au pu- 
blic une Bible Po/yglerte , laquelle faifant 
beaucoup d'honneur à l'Eípagne feroit 
auffi d'un grand fecours pour toute l'E- 
glife. Un Ouvrage de cette nature, dont 
3| n'y avoit point jufqu'alors de modele, 
ne pouvoit pas être fi-tôt achevé ; il ne 
falloit pas moins de quinze années pour 
mettre fin à une fi grande entreprife. 
Nôtre fgavant Cardinal eut la confola- 
tion de la voir heureufement executée 
quelques mois avant que d'aller recevoir 
la récompenfe de fes pieux travaux °, 

Y eft vrai que le Pfautier Polyglotte de 
Tuftiniani a été achevé en 1516. mais il 
ne doit pas neanmoins paffer devant la 
Bible de Ximenés ; dont le nouveau Te. 
ftament étoit imprimé dés l'an 1514 , les 
Di&ionnaires en 1515, quoique l'ancien 
Teftament ne finit que le 10 Juillet de 
Yan 1517. Ainfi c'eft avec raifon qu'il a 
mis pour titre au premier Volume: Ve~ 
tus Teffamentum multiplici lingna nunc pri- 
mo impreffum, Afin de faire connoître ce. 
titre tout entier, j'ajoûterai ce qui fuit : 

' ell mourut le 8 Novembre 1517. 


A ij 
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Difcours fur les Bibles 

Et imprimis Pentateuchus Hebraico e? 
Chaldaico idiomate. Adjunila unicuique 
fua Latina interpretatione. L'ancien Te. 
ftament eft en quatre volumes in-folio, 
à la fin defquels on lit ces paroles: Ex- 

licit quarta © ultima pars totius veteris 
Te[lamenti in bae preclariffima complutenfs 
univerfitate. De mandato C fumptibus Re- 
verendiffimi in Chrifto Patris € Domini 
Domini F, Francifci Ximenii de Cifneros , 
tituli fantie Balbine facro (ante Romane 
Ecclefie Presbyteri Cardinalis Archiepifco 


pi Toletani © hifpaniarum primatis 46 


regnorum Caflelle Archicancellarii, Indu- 

ria © folertia honorabilis viri. Arnaldi 
Guillelmi de Brocarie artis impre[forie ma 
giftri. Anno Domini millefimo quingentefi.. 
mo decimo feptimo menfis fulii. die decimo, 
Le cinquiéme tome comprend le nou- 
veau Teftament, & a pour titre: No- 
vum Ttflamentum Grece Latine noviter 
impreffum. On pouvoit bien dire, mune 
primum. En effet c'eft la premiere Edi- 
tion du nouveau Teítament en Grec & 
en Latin. On trouve a la fin dece velu. 
me les paroles fuivantes : 4d laudem € 
gloriam De & Domim f{u-Chrifti hoe 
facro-[ai Hum opus novi Teflamenti © Lis 
bri vite Grecis Latinifque characteribus 
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wzoviter impre(fum atque ftudiofifine emen- 
eatur felici fine abfolutum eft in preclarif. 
Sina corplutenfi wniverfitate, De mandate 
Œ fumptibus , & le refte comme cy.de- 
want. Anno Domini millefimo quingentefi- 
mo decimo quarto menfis Tanuarii die decia 
mo. Le fixiéme tome comprend un Vo- 
cabulaire Hebreu & Chaldéen de l'an- 
cien Teftament, une Introduction à la 
Grammaire Hebraïque, & un Diétion- 
naire Grec. Ce volume fut imprimé en 
1515 aprés le nouveau Teftament & avant 
l'ancien, à Alcala de Hennares par Ar- 
' naut Guillaume de Brocario. 

Pour avoir une connoiffance exacte de 
cette Bible, il faut lire ce qu'en rappor- 
te Alvare Gomez dans le fecond Livre 
de geflis Francifci Ximenii, Vers la fin de 
ce Livre l'Auteur raconte ce que fit ce 
grand homme pour un fi bel Ouvrage. 
Auffi ne ferai-je qu'abreger ce qu'il en 
dit, furtout lorfque fon difcours me pa- 
roit un peu trop diffus. * L'an 1502 lorí- 
que Philippe gendre du Roi d'Efpagne ` 
& Jeanne de Caftille fon époufe vinrent 
à Tolede à leur retour de France, le 
Cardinal Ximenés s'y rendit huit jours 
auparavant pour les y recevoir, Le fé- 

a V, les preuves, $. 2, 
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jour de cette Ville parut fi agreable aux 
Archiducs , qu'ils y demeurerent cinq. 
mois entiers. Comme tout ce tems fe 
paffa en fêtes, en jeux & en divertiffe- 
mens, Ximenés que fon humeur, fon 
âge & fon caractere éloignoient égale- 
ment de tous ces plaifirs , fit deffein de 
l'emploier plus utilement, & de com- 
mencer à executer lés projets qu'il. mé- 
ditoit depuis lorg.tems. Le premier pro- 
jet qui l'occupa , fut celui d'une Bible 
Polyglette ou en plufieurs langues. Il 
comprenoit de quel fecours feroit la le- 
éture des Livres facrez aux períonnes ` 
dévoüées au fervice del'Eglife , & par- 
ticulierement aux Docteurs , quoiqu'il 
n’y eût point d'étude plus negligée alors, 
méme parmi ceux-ci, à caufe de leur ig- 
norance dans les langues Grecque , La- 
tine & Hebraique, fans le fecours def- 
quelles cependant on ne fçauroit Te ren- 
dre habile dans les fciences profanes, 
. encore moins dans les faintes Lettres. 
Cet homme fi plein de prudence & de 
fageffe prévoioit que dans ces tems d'i- 
gnorance, des gens impies qui fe feroient 
appliqués à l'étude de la fainte Ecriture, 
en pourroient aifément détourner le feris 
pour combattre , & méme pour renver- 
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r l'Eglife, s’il étoit poffible. Il appre- 
endoit que les fideles. n'étant. pas fut 
urs gardes, ils ne fuflent furpris par 
s fauffes interpretations qu'on leur don- 
"roit, ou du moins qu'ils ne fuffent pas 
lez inftruits pour les refuter. Suivant 
l'exemple du grand Origene qui avoit 
maflé dans fes fameux Hexaples tou- 
s les verfions Grecques de l'Ecriture qui 
roient paru jufqu'alors, il entreprit de 
ire travailler à une nouvelle Edition de 
Bible qui contint le texte Hebreu & 
s plus anciennes verfions que nous 
"ons. 
C'étoit une entreprife 5 tres-difficile, 
qui demandoit un homme auffi puif- 
nt & auffi conftant que lui, 1l ne fal- 
it pas moins d'autorité que de gran- 
ur de courage pour furmonter toutes 
s difficultez qui devoient fe prefenter 
ur fon entiere éxécution. A peine Xi- 
enés eut-il formé ce deffein , qu'il af. 
mbla dans fon Palais des perfonnes 
es-verfées dans la langue Grecque & 
ins l'Hebreu ; Gomez nomme entr'au- 
's Demetrius Ducas, de Crete Grec de 
tion , Antoine de Lebrixa, Jacques 


V. les preuves. $. 4. 
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Lopez de Zuniga , Ferdinand Nugnez 
( 4e Gufman) de Valladolid, qui enfei- 
gnoient alors le Grec & le Latin dans PU- 
niverfité d'Alcala, & dontles Ouvrages 
font entre les mains de tout le monde, 
Il nomme auffi Alphonfe Medecin d'Al- 
cala , Paul Coronel & Alphonfe de Za- 
mora tres-fcavans dans les lettres He- 
braiques qu'ils avoient profeffé parmi 
les Juifs, avant qu'ils euffent embraffé 
la Religion Chrétienne. Ce grand Car- 
dinal affuré de leur vertu, de leur do. 
étrine & de leur fermeté dans la Reli- 
gion , leur confia cet Ouvrage. 

‘Il leur propofa fon deffein, leur pro- 
mit de fournir à toutes les dépenfes , & 
leur donna de bonnes penfions à chacun. 
Il leur recommanda fur toute chofe la 
diligence, & leur dit: Hâtez-vous , mes 
amis , de peur que je ne vous manque, 
ou que vous ne veniez à me manquer; 
car vous avez befoin d'une protection 
comme la mienne, & j'ay befoin d'un 
. fecours comme le vótre, Il les excita fi 
bien par ces difcours & par fes bienfaits, - 
que depuis ce jour-là ils ne cefferent de 
travailler. * Il envoia chercher de tous 
côtez des Exemplaires manufcrits de 

a Jbid, S. 6. ‘ 
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l'ancien Teftament fur lefquels en püt 
corriger les fautes des dernieres Edi- 
ions, reftituer les paffages corrompus, 
x éclaircir ceux qui feroient obfcurs & 
louteux. Ils tirerent de grands fecours 
les manufcrits Grecs du Vatican, que 
e Pape Leon X. communiqua au Car- 
linal de Ximenés. Gomez äjoûte qu'il 
it faire une explication de la verfon 
;recque des LX X. par où il entend fans 
loute une interpretation ou verfion, 
ar il n'y en a point d'autre du Grec 
lans cette Bible ; & c'eft ainfi que l'a: 
ntendu Nicolas Antonio dans fa Biblio- 
heque d'Efpagne *. 

Plufieurs Sçavans de l'Univerfité d'Al- 
ala qui avoient appris la langue Grec- 
jue fous Demetrius Ducas & fous Fer- 
inand de Valladolid, furent joints a ces: 
eux Profeffeurs pour travailler à la ver- 
ion Latine qu'ils faifoient {ur le Grec.. 
Is y ont fi bien réüfli, dic 'H:ftorien,. 
wils ont rendu exactement toutes les: 
,eautez du Grec, & ils ont ecíairci les 
ndroits les plus obícurs par la netteté 
z la-brieveté de leur tradu&ion. Go- 
wez étant encore fort jeune avoit ap- 
tis de Jean de Vergara qu'il avoit été: 
a Tom. 1. Bibl, nove Hifp. pag. 687. « 
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chargé de traduire les Livres, nommez 
communément Sapientiaux, Il ajoüte 
que s'il vouloit marquer en détail la 
peine de ceux qui eurent le foin de cette 
entreprife, combien de dégoût & d'en- 
nuis ils effuierent , foit à examiner les 
manufcrits, foit à les conferer les uns 
avec les autres, le Cardinal étant fou- 
vent diftrait par des affaires qui le de. 
mandoient ailleurs , il feroit trop long 
d'en faire le recit. Mais il n'a pas crü 
devoir taire les prodigieufes dépenfes 
aufquelles il s'engagea pour executer fon 
deffein. 11 fit venir de divers pais fept 
Exemplaires Hebreux qui lui coüterent 
quatre mille écus d'or , fans compter les 
Grecs qu'on lui envoia de Rome, & les 
Latins en lettres Gothiques qu'il fit ap- 
porter des pais éloignez, ou qu'il fit ti. 
rer des principales Bibliotheques d'Ef- 
pagne, dont quelques uns étoient an- 
ciens pour le moins de huit cens ans ; 
enforte que les penfions des Sgavans , 
les gages deš Copiftes , le prix des Li- 
vres, le paiement des voïages, & les 
frais de l'Impreffion lui coüterent plus 
de cinquante mille écus d'or; felon la 
fupputation qu'on en fit alors. | 
Ce grand Ouvrage , continué l'Hifto- 
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rien, étant achevé avec tant de foin & 
de dépenfe , il le dédia au Pape? Leon 
X. foit pour lui témoigner fa reconnoif- 
fance, foit parceque tous les Ouvrages 
qui regardent l'éclairciffement des Ecri- 
tures ne peuvent étre plus raifonnable- 
ment confacrez qu'au fouverain Ponti- 
fe, en qui réfide la puiffance de J. C. 
& l'autorité de l’Eglife Chrétienne. Il a 
été depuis dans une fi grande vene- 
ration, qu'il a fervi de modele & de 
guide, & a été d'un grand fecours à 
tous ceux qui ont imprimé la Biblejuf- 
qu'en 1560. que Gomez écrivoit ceite 
Hiftoire. Il ajoüte que quand il s’éle- 
voit des differens entre les Sçavans fur 
la maniere de lire quelques endroits de 
la fainte Ecriture, on avoit recours à 
l'Edition d’Alcala. Loríqu'elle fat im- 
primée , tous les efprits comme de cori- 
cert -fe mirent à l'étude de la Bible ; ce 
que je regarde, dit Gomez, comme un 
»ieufait fignalé de la divine Providence. 
Cette étude les fit fortir du profond (om- 
meil où ils étoient plongez , & qui les 
"mpéchoit de découvrir dans les faints : 
Livres la connoiffance des myfteres de 
a Religion. J'ay entendu dire , pourfuit 
a Pref. Bibl. Complut, 
À vj 
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le même Auteur, à Jean Brocario fils 
de celui qui a imprimé cet Ouvrage, 
qu'étant encore fort jeune il fut envoié 
ar fon pere pour prefenter au Cardinal 
e dernier volume lorfqu'il fut achevé, 
& ce grand homme ne l'eüt pas plutót 
appergü , que plein de joïe & levant les 
yeux au Ciel : Fe vous rend: graces. , . mon 
fonverain Seigneur , s'écria-t-il, de ce que 
je vois la fin de ce que j'ay le plus fouhaire, 
Puis fe tournant vers fes amis qui étoient 
prefens : Dieu m'a fait la grace , leur dit- 
il, de faire des cboíes qui vous ont paru 
afez grandes, € peut.érre afez utiles au 
public ; mais il ny- en a point dont vous de- 
vez, plutot me feliciter que de cette Edition 
de la Bible, qui ouvre les fources facvées 
d'où l'on puifera une Theologie plus pure, 
que de ces rni(feaux ow la plupart l'alloient 

chercher. | 
Ce font-là les lumieres que j'ay tirées 
du fidele Hiftorien de ce fçavant Cardi- 
nal ; en voici d'autres priles des Prefa- 
ces que l'on voit à la tête de cet Ouvra- 
ge. Dans la premiere, qui eft une Epi- 
.tre Dedicatoire addreffée au Pape Leon 
. X. on peut remarquer que Ximenés qui 
.en eft l'Auteur y dit en termes expres 
qu'il eft tres-utile de donner au public 
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es Originaux de l'Ecriture fainte, Il en 
end deux raifons : la premiere, qu'il 
°y a aucune traduction qui puiffe repre- 
enter parfaitement ces mémes Origi- 
aux ; l'autre, que ç'a été le fentiment 
le S. Jeróme, de 5. Avguítin & des au- 
res Peres , qui ont erû qu'il falloit avoir 
ecours au texte Hebreu pour les Livres 
le l'ancien Teftament, & au Grec pour 
eux du nouveau. ll ajoüte qu'il s’eft 
articulierement appliqué à ne fe fervir 
jue de períonnes tres-verfées dans la 
:onnoiffance des langues, & à ne rien 
aire imprimer que fur des manufcrits 
ort anciens & tres-correéts tant Grecs 
jue Latins, qu'il'avoit ramaffé avec 
»eaucoup de foin ; qu'en particulier ceux 
jue fa Sainteté a eu la bonté de commu- 
jiquer lui ont été d'un fort grand fe 
jours. 

Dans la Preface fuivante qui eft ad- 
ireke au Lecteur, Ximenés femble dé- 
tuire tout ce qu'il avoit dit dans la pré- 
cedente, du texte Hebreu; car il témoi- 
zne qu'il a placé la verfion Latine de S, 
Jeróme entre le texte Hebreu & le Grec 
les LXX. comme entre la Synagogue 
& l'Eglife Orientale, pour reprefenter 
Nôtre-Seigneur entre les deux Larrons,. 
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On aura de la peine à croire, dit M. Si- 
_mon*, qu'une même perfonne foit Au- 
teur de ces deux Prefaces, puifque l'une 
donne au texte Hebreu la préference fur 
toutes les verfions, & l'autre au con- 
traire la détruit. ll y a d'autant moins 
d'apparence*que Ximenés foit l'Auteur 
de cette feconde Preface , qu'en effet la 
methode qu'on a fuivi dans tout l'Ou- 
vrage fait bien voir que l'on a jugé que 
le texte Hebreu devoit être la regle des 
traductions Grecque & Latine, puil- 
qu'on n'a pas fait difficulté de les corri- 
ger fur ce texte, fouvent méme aflez mal 
à propos & fans aucune neceffité, Cela 
eft arrivé principalement dans la verfion 
Grecque des LXX. qu'on a réformée, 
ou plutôt corrompuë en une infinité 
d'endroits pour la rendre plus conforme 
à l'Original Hebreu. A l'égard de la Vul. 
gate, continué le même Auteur? , com- 
me les Exemplaires Latins étoient alors 
fort défectueux , on a auffi pris la liberté 
de la réformer non-feulement fur d'an- 
ciens manufcrits Latins , mais méme fur 
le texte Hebreu. 


a "Dans fon Catalogue des principales Editions de la Bible, 
pag. sis. de P Hifl. crit. du V. T. 
b pag. $16. 


en plufieurs Langues. ff 
Dans cette feconde Preface l'Auteur 
uel qu'il foit rend un compte plus dé- 
illé de Ouvrage. Il dit d'abord que 
s Livres facrez font compris dans les 
ivres de la Loy , ce qu'on appelle le 
ntareuque, dans les Agiographes & 
ins les Prophetiques ; que le Pentateu- 
ue eft imprimé en Hebreu, en Chal- 
ten & en Grec, aufquels textes répon- 
nt trois verfions Latines , celle de S. 
ôme à l'Hebreu, une faite de mot à 
ot fur la Paraphrafe Chaldaique par 
's perfonnes qui poffedent cette lan- 
ie, & une troifiéme interlineaire du 
rec des LX X. c'eft ce qui compofe le 
emier volume de cette Polyglotte. Il 
a dans les trois fuivans les Livres Agio- 
aphes & les Prophetiques (fous le nom 
(quels font compris Jofué, les Juges, 
uth, les quatre Livres des Rois , Ifaïe, 
remie, Ezechiel & les petits Prophe- 
s} imprimez en Hebreu & en Grec 
ec leur verfion Latine; car comme les 
waphrafes Chaldaiques, excepté celle 
1 Pentateuque, font corrompuës en 
ufieurs endroits, & qu’elles font rem- 
ies des fables des Talmudiftes , nous 
; avons cru indignes d’être placées 
ec les faintes Ecritures. Cependant 
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comme il s'y rencontre plufieurs endroits 
fains & non alterez qui font favorables 
à la Religion -Chrétienne, nous avons 
fait traduire en Latin ces Paraphrafes , 
& nous les avons mifes en dépót avec 
leur verfion dans la Bibliotheque publi- 
que d'Alcala, A l'égard des Livres qui 
ne font point dans le Canon ( des fuif; ) 
ilsne font. imprimez qu'en Grec dans 
le troifiéme & quatriéme tome , avec 
deux verfions Latines, celle de S. Jeró- 
me, & une nouvelle faite de mot à mot 
fur ce texte. Ce qu'on vient de dire re- 
garde les langues , ce qu'on va ajoüter 
marquera la difpofition de l'Ouvrage. 
Chaque page a trois colomnes, le tex- 
te Hebreu occupe celle qui eft exterieu- 
re , le Grec avec fa verfion. Latine inter- 
lineaire eft dans la colomne interieure. 
& celle du milieu eft pour la verfion La- 
tine de S. Jeróme, qui cft à l'ufage de 
l'Eglife Romaine: laquelle eft ainfi pla- 
cée entre l'Eglife Orientale & la Syna- 
gogue, parcequ'elle a feule la vraie in- 
telligence des Ecritures, les autres s'em 
étant écartées par de faufles interpreta- 
tions: les colomnes font diftinguées de 
maniere, que celle où eft le Latin ré- 
pond , excepté en peu d’endroits, à celle 
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Y eft l'Hebreu (alors on a rempli les 
"uides avec des efpeces de cercles unis - 
nfemble.) Mais afin qu'on puifle con- 
ioitre à quel mot Latin l'Hebreu a rap- 
'ort, on a mis au haut de l'un & de 
'autre la méme lettrine, La racine des 
nots Hebreux, Chaldéens & Grecs les 
lus difficiles font à la marge vis à vis des 
ermes dont elles font les racines ; mais 
nm a negligé les accens dans l'Hebreu. 
in faifant imprimer le Grec, on ne s'eft 
voint fervi d'Exemplaires vulgaires, mais 
n a fuivi les plus anciens , & les plus 
'orre&s que le Pape Leon X. qui vou- 
oit favorifer nótre deffein a fait tirer de 
a Bibliotheque Vaticane pour nous les 
Ónvoier. Ces manufcrits font fi entiers 
qu’on n'ajoütera point de foi à aucuns 
nanufcrits , fi l'on rejette l'autorité de 
ceux-ci. Nous en avons encore eu plu- 
leurs autres, furtout une copie d'une 
'artie de l'Exemplaire du Cardinal Bef- 
arion que le Senat de Venife nous a 
envoié. Nous avons fait beaucoup de 
lépenfe, & nous avons donné tous nos 
oins pour en avoir un grand nombre, 
nforte que nous n'avons point manqué 
le-manufcrits corrects, Nous avons con- 
eré la ver(ion Latine de S. Jeróme avec 
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beaucoup d'Exemplaires venerables par 
leur antiquité, mais furtout avec ceux 
de la Bibliotheque d' Alcala, qui ont plus 
de huit cent ans, & qui font écrits en 
lettre Gothique & avec tant d'exa&itude 
qu'on ne peut y rien trouver à redire. 
Il eft bon de remarquer que la verfion 
Latine des Píeaumes a été mife entre 
les lignes du Grec, & que l'on a placé 
entre le Grec & l'Hebreu la verfion La- 
tine que S. Jeróme a faite fur ce texte. 

Dans la Preface du nouveau Tefta. 
ment l'Auteur rapporte qu'on ne doit 
point étre furpris de ce qu'on n'y trou- 
ve pas comme dans l'ancien les accents 
& les efprits, que c'eft pour mieux re- 
prefenter l'Original dont les plus anciens 
Exemplaires n'ont point ces diftin&ions, 
comme le fçavent ceux qui ont coütume 
de les manier. 

Leon X. rapporte dans fa Bulle * du 
22 Mars 1520 , que le Cardinal Ximenés 
fit tirer plus. de fix cens Exemplaires à 
fes dépens ; mais qu'étant mort auffi-tót 
aprés la fin de l'Impreffion, & n'aiant 
pas demandé le confentement du fou- 
verain Pontife pour la publication de 
fon Ouvrage, il n'avoit pů paffer juf- 


# Elle cft au commencement du premier tone. 
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qu'alors entre les mains des Sçavans, 
& fervir à l'utilité publique ; mais 
qu'il l'approuvoit par cette Bulle, afin 
que les perfonnes habiles & les autres 
püffent dorénavant en faire ufage & en 
profiter. Il femble qu'il furvint encore 
quelqu'autre empéchement qui en re- 
tarda la publication ; car il eft hors de 
doute que fi Erafme avoit eu connoif- 
fance de cette Edition en 1522, il s'en 
feroit fervi dans la troifiéme Edition du 
nouveau Teítament Grec qu'il publia 
cette année , comme il le fit dans la qua- 
triéme qui parut en 1527 , où il cite tres= 
fouvent la Bible d' Alcala. | 

Le texte Hebreu fut imprimé fur de 
bons manufcrits. Plufieurs, felon Arias 
Montanus, étoient anciens de quatre 
cens ans , outre qu'ils étoient tous con. 
formes aux leçons de la Maffore. On eut 
auffi de bons manufcrits Grecs ; mais on 
ne nous inftruit en détail ni de leur nom- 
bre, ni de leur qualité, ni de leur anti- 
quité, pas même de ce que contenoit 
chacun de ces Exemplaires, On connoît 
feulement trois manufcrits Grecs de la 
Bible dans la Bibliotheque du Vatican, 
celui qui eft nommé par excellence lE- 
zemplaire du Vatican, qu'on a fuivi 
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principalement dans l'Edition Grecque 
de Rome en 1,87. Genefius Sepulveda 4 
parle d’un tres ancien Exemplaire Grec 
de la Bibliotheque Vaticane écrit en 
grands caracteres qui étoit fort different 
des autres. Poffevin P en cite encore un 
autre, On ne fçait fi ces trois manufcrits 
font differens , ou fi ce font le même; 
C'eft ce que peuvent éclaircir ceux qui 
ont le foin de cette riche & nombreule 
Bibliotheque. On ne parle point ici de 
celui de la Reine Chriftine qui n'y eft 
entré que depuis la mort de cette fca. 
vante Princeffe, Le manufcrit du Car- 
dinal Beffarion , dont il fit prefent avec 
tous fes Livres à la Bibliotheque de S, 
Marc de Venife contient l'ancien Tefta- 
ment, il n'a pas autant d'antiquité que 
celui du Vatican. Sixte de Sienne * mar- 
que que Ximenés eut d'autres manuf- 
crits tant de Venife que de Florence. 

Au refte quoique ceux qui furent char- 
gez du foin de cette Edition euflent en- 
tre les mains de bons Exemplaires Grecs 
de la verfion des LXX. elle n’a pas nean- 
moin paru aflez exa&e à quelques Cri: 


a In Epift. ad Erafmum (cripta am. 15 5 3. lib. 1. Spifl, 
b I» apjararu facro. 
x Biblioth, (anita (ub nomine Francifci Ximenii- 
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ues, comme je l'ay déja rapporté, ils 
at trouvée plus conforme en quelques 
lroits au texte Hebreu que les Edi- 
ns.de Venife & de Rome faites aufli 
des manuícrits ; ce qui leur a fait 
ipgonner qu'on s'étoit quelquefois 
nné la liberté de leur préferer le texte 
iginal, D'autres * cependant affurent 
e la meilleure partie des corrections 
"on y a faites , a été prife fur de veri 
>les manufcrits Grecs qui contenoient 
verfion des LXX. avec les mélanges 
t additions d'Origene dans les Hexa- 
es; qu'ainfi ces réformations préten- 
iës n'ont pas tant été faites fur l'Hebreu 
ie fur ces fortes d'Editions mixtes (^ 
n avoit appuié ce qu'on avance fur 
utorité de quelques-uns de ces Exem- 
aires, on y donneroit volontiers les 
ains, ) Er au défaut de celle-là, con- 
nuc le même Auteur, on trouvera que 
' Cardinal Ximenés a eu plus fouvent 
'cours à la Vulgate Latine qu'à l'He- 
reu; & c'eft fur cette. Vulgate qu'il 
ompofe quelquefois fon Grec, k 
Ce neft que par rapport au Grec & 
ux nouvelles verfions Latines qu'on dit 
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dans le titre : Vetus Teffamentum nune 
primo impreffum , à moins que ce zune 
prim? regarde ces paroles précedentes, . 
multiplici linguá, On a déja avoüé que la 
Bible de Ximenés eft la premiere Poly- 
glotte qui ait été imprimée ; mais le tex- 
«e Hebreu & la Paraphrafe d'Onkelos 
J'avoient déja été plufieurs fois depuis 
28 & 30 ans. L'Edition Grecque du nou 
veau Teftament a précedé de deux ans 
celle d'Erafme qui parut en 1516, & celle 
de toute la Bible Grecque a été achevée 
"un an avant l'Edition de Venife de 1518. 
L'Edition Latine de S. Jeróme eft la plus 
corre&te qui eût été publiée jufqu'alors , 
car on en 6ta quantité de fautes ; mais 
on s’accorda la méme liberté que dans 
le Grec, en la réformant en quelques 
endroits fur le texte Hebreu ; de forte 
‘qu'on ne s'eft pas contenté d'en ôter les 
fautes des Copiftes, mais on en a retran- 
ché plufieurs chofes qu'on a cru n'y de- 
voir point être. 

En 1520. le prix de cette Bible en feüil- 
les fut fixé par l'Evéque d'Avila qui en 
‘avoit reçû l'ordre du Pape à fix ducats 
d'or & demi, ce qui revient à la valeur 
de 40 liv. de nôtre monnoye, & ce qui 
faifoit il y a deux cens ans une groffe 
fomme. 


en plufieurs Langues. - 23 
Lomme la connoiffance des Auteurs & 
ceux qui ont travaillé aux differentes 
itions des Bibles Po/yglettes entre dans 
n deffein, & n'en fait pas la moindre 
tie, je ne crois pas devoir omettre 
qualitez principales de ceux qui fu- 
it emploiez à cette Edition, J'ay rap- 
té cy- deffus affez de chofes pour fai. 
connoitre le rare merite du grand 
rdinal qui forma le |projet de cette 
le , & qui par fes foins & fes libera- 
'z le fit executer d'une maniere qu'el- 
ui a acquife autant de gloire que tou- 

les autres belles actions qu'il avoit 
es pendant fa vie. Auffi porte. t-elle 
|i nom, car elle eft appellée commu- 
nent la Bible de Ximenés , quoiqu'on 
1omme auli quelquefois l'Edition de 
mplute ou d'Alcala , à caufe qu'elle a 

faite dans cette Ville. M. Marfo- 
r aprés avoir raconté en peu de mots 
ftoire des principales Polyglottes qui 
virent celle «y, ajoüte que l'on peut 
e àlaloüange du Cardinal Ximenés, 
'ajant entrepris le premier un fi grand 
Tein , & les autres n'aiant fait que 
rcher fur fes pas , on lui eft en quel. 
e facon redevable de tous ces beaux 
Hift, du Min, du Card, Ximenés , rom, 2: liv. 6,p. 14. 
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Ouvrages qui ont été faits fur le modele 
qu'il en a donné. Marquons à prefent 
ceux dont il fe fervit. Gomez nous les 
fait connoitre comme des períonnes 
tres-verfées dans la connoiffance des 
langues , & dont les Ouvrages étoient 
entre les mains de tout le monde. 1l dit 
que les uns avoient enfeigné les lan- 
gues dans l'Univerfité d'Alcala, & les. 
autres dans les Ecoles des Juifs. Nico- 
las Antonio fcavánt Bibliothecaire d’Ef- 
pagne entre dans un plus grand détail. 
1l eft vrai qu'il ne parle ni de Demetrius 
Ducas , Ícavant Grec de Candie , parce- 
qu'il n'étoit pas Efpagnol, ni d'Alphon- 
fe Medecin d'Alcala qui n'a fans doute 
rien écrit; ils ne devoient point par ces 
raifons avoir place dans fa Bibliotheque. 
Demetrius Ducas, fçavant Grec de 
l'Ile de Candie, a eu beaucoup de part 
à l'Edition Grecque de la Bible d' Alcala, 
Il s'eft auffi fait connoitre en publiant à 
Venife en 15:8. la Liturgie de S. Jean 
Chryloftome en Grec & en Latin, com. 
me le rapporte Guillaume Cave dans fa 
Differtation fur les Livres Ecclefiaftiques 
des Grecs, fous le mot de Liturgie. C'eft 
tout ce que jay pü apprendre de cet 
Auteur, | 
Antoiné 
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Antoine de Lebrixa , en Latin Webri/ 
nfis , étoit né de parens d'une condition 
[ez mediocre. A peine eut-il appris les 
lemens de la Grammaire & de la Dia- 
&ique dans fon païs, qu'il fe rendit à 
ilamanque , où il étudia pendant cinq 
15 les Mathematiques fous Apollonius , 
.Phyfique fous Pafchal d'Aranda, & la 
[orale fous Pierre -d'Oxuma. Dans le 
fein. de fe former davantage il paífa 
ı Italie, il s'y rendit tres-capable dans 
s langues Latine , Grecque & Hebraï_ 
1e , & dans toutes fortes de belles con. 
iffances ; de forte qu'il avoit la répa- 
tion d'être un des plus fcavans hom- 
es d'Efpagne. Il a fait voir par fes dif- 
rens Ouvrages donnez au public, qu'il 
'oit penetré dans tout ce qu'il y a de. 
us profond dans la Theologie, dans le 
roit & dans la Medecine. Aprés un fé. 
ur de dix années en Italie , il repaffa 
| Efpagne. L'Archevéque de Seville 
'ngagea à faire des leçons de la langue 
atine. Il. fut le premier qui rétablit 
rude des belles Lettres dans fa patrie.. 
Archevéque Fonfeca étant mort, il 
t appellé à Salamanque , où il enfei. 
ia la Grammaire & la Poéfie. Dans la 
ite le Cardinal Ximenés l'emploia aveg 
B 
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plufieurs períonnes habiles à ranger & à 
corriger l'Edition de fa Bible. Il avoit 
quitté ce Cardinal, mais il s'y attacha 
de nouveau en 1513. Il mourut Profef- 
feur dans l'Univerfité de Salamanque 
en 1522. Il eut pour difciples les plus 
grands hommes qui parurent depuis en 
Efpagne , & fa réputation étoit f gran- 
de que les Etrangers ne le comblerent 
pas moins d'éloges que les Efpagnols.. 
On voit par la Lifte de fes Ouvrages 
qu'il étoit bien inftruit dans toutes jn 
{ciences aufquelles il s'étoit appliqué. 

. Jacques Lopez de Zufiga, en Latin 
Didacus Lopez Affuniga , ne s'eft rendu 
celebre que par la Critique qu'il a faite 
dela verfion Latine du nouveau Tefta- 
ment d'Eraíme , & des Notes de Jacques 
le Fevre d'Etaples fur les Epitres de S. 
Paul. Cette Critique qui a été imprimée 
autrefois à Venife , à Paris, & depuis. 
dans le Recueil des grands Critiques , 
eft pleine d'érudition, mais elle eft écri- 
te d'un (tile un peu trop vif. L'Auteur 
n'a pas toûjours eu allez d'égard pour le 
rherite de fes adverfaires qui étoient de 
grands hommes. Erafme aufli lui répon- 
dit avec beaucoup d'aigteur , & même 
ilen parle ^ avec un ttes-gránd mépris 


a In Catalagô operum initio 1. volum, 
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in peut dire que ce Profefleur de $a- 
manque qui {cavoit bien les langues 
recque, Latine , Hebraique & Arabe, 
été peu cennu de Nic. Antonio, qui ne 
arque ni le lieu de fa naiffance , ni fes 
udes , ni fes emplois, Il dit feulement 
rés Sepulveda que ce Theologien qui 
avoit le Latin & le Grec, étoit tres- 
en veríé dans la connoiffance de l'Hi- 
"ire Sacrée & Ecclefiaftique , qu'il avoit 
ie'grasde candeur-d'ame, beaucoup de 
liteffe & de vertu, & une paffion tres- 
rte pwar la verité. Mais iE ne fait pas 
ention de la part qu'il eut à l'Edition 
la Bible de Ximenés , quoique dans 
rticle d'Antoine de Lebrixa il eut rap- 
rté l'endroit de Gomez où il eft nom- 
é entré ceux qui y travaillerent, Ce 
savant mourut à Naples environ l'an 
3o. 
Ferdinand Nugnez de Guzman, néà 
iladolid. de la famille illuftre dont il 
rtoit le nom, s'appelloit en Latin Fer- 
nandus Nonnins Pincianus, Il s'appli- 
ia fur-tout à l'étude de la langue Grec. 
e. Etant allé en Italie, il étudia le 
rec & le Latin à Bologne fous Jovien 
Peloponnele , & fous Philippe Be- 
ide, Loríqu'il fut: de retour dans fon 
B ij ` 
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pais, il s’adonna uniquement à l'étude; 
Il aima mieux enfeigner les autres .de 
vive voix que par fes écrits, quoiqu'il 
en ait publié quelques-uns qui ne font 
pas indignes de fa réputation, tant il y 
fait paroitre de jugement & de fagacité 
dans la connoiffance des anciens Auteurs 
dont il retouchoit les Ouvrages. Le Car- 
dinal Xinenés l'attira dans fon Univer- 
fité d'Alcala, où ilenfeigna la langue 
Grecque, aiant fuccedé à Demetrius 
Ducas fçavant Grec de Candie, Il fut du 
nombre de ceux que ce grand*homme 
choifit pour travailler à l'Edition de fa . 
Bible, & il eut beaucoup de part:à la 
verfion Latine du Grec des LXX. qui 
fe trouve dans ce Livre.! Les démélez 
qui s'éleverent en ce tems-là dans cette 
Univerfité, l'obligerent à fe retirer dans 
celle de Salamanque. Là il enfeignoit le 
matin la Rhetorique & l'Hiftoire de Pli- 
ne , & l'aprés-diné la langue Grecque; 
ce quil fit avec tant de fuccés, qu'un 
grand nombre de fes difciples ont fait 
depuis honneur à l'Efpagne. Quelque 
grande que fut la réputation que s’étoit 
acquis Antoine de Lebrixa , plufieurs 
Sçavans ont donhé à nôtre Guzman la 
ipréference. : Maiineus même avancé 


. 
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ue Guzman, qui étoit. beaucoup plus 
‘une que l'autre , l'emportoit autant fur 
il par fa profonde érudition, qu'il lui 
*doit par le nombre des années. Il mov- 
it dans l'exercice de fa profeffion à Sa- 
manque en 1555, aiant laiffé par tefta- 
ient tous fes Livres à la Bibliotheque 
e cette fameufe Univerfité. 

Paul Coronel Juif Efpagnol avoit en- 
'igné l'Hebreu à ceux de fa Religion 
vant de l'abandonner. Il abjura peut- 
tre le Judaïfme comme plufeurs au- 
es, lorfque Ferdinand & Ifabelle chaf- 
rent d'Efpagne tous ceux de cette na- 
on qui voulurent demeurer dans leur 
piniätreté. Cette expulfion arriva en 
492, quarante-deux ans avant la mort 
e Coronel. Il eft furprenant que Nico- 
ıs Antonio n'ait point parlé dans fon 
rticle de fon Judaifme, puifqu'il en 
voit fait. mention. dans l’article d'Al- 
honfe de Zamora, Il dit feulement qu'il 
toit de Segovie, qu'il avoit été élevé à 
Ordre de Prétrife ,. qu'il étoit bien in- 
truit dans les langues. Grecque &. He- 
raique, & tres-verfé dans la partie de 
ı Theologie qui concerne l'Ecriture 
inte, quil enfeigna publiquement à 
alamanque. Il fe fit confiderer par. le 
| Bij 
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Cardinal Ximenés , qui l'affocia aux au- 
tres Scavans qui devoient travailler à fa 
Polyglotte. Ses additions au Livre de Ni- 
colas de Lyra de differentiis verborum , 
n'ont pas été publiées. Il finit fes jours à 
Segovie l'an 1534. 
Alphonfe de Zamora étoit né de pa- 
rens Juifs dans la Ville dont il prit le. 
nom. Il avoit une parfaite connoiffance 
de la langue Sainte, qu'il enfeigna dans 
les Ecoles des Juifs avant leur exil de 
toutes les terres d'Efpagne. Il embraffa 
alors la Religion Chrétienne, & quel- 
ques années aprés François Ximenés 
l'admit au nombre des perfonnes qu'il 
. chargea de l'Edition de fa Bible. Outre 
les peines qu'il prit pour la correction & 
pour l'impreffion des textes , il fournit 
non-feulement une verfion des Para: 
phrafes Chaldaiques , mais auffi plufi-urs 
traitez qui regardent la Grammaire He- 
braique, avec un Vocabulaire en cette 
langue , lefquels font dans le dernier vo- 
lume de cette Bible; Il mourut en 1550. 
Jean de Vergara né à Tolede, aprés 
avoir appris les lettres Grecques & La- 
tines & fait fon cours de Philofophie, 
s'adonna entierement à l'étude de la 


Theologie. Il fut regà Docteur dans l'U- 
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verfité de Salamanque. Comme il étoit 
un merite tres-diftingué , plufieurs per- 
nnes puiffantes le comblerent les unes 
xés les autres de differens Bencfices. 
nfin le Cardinal Ximenés lui donna en 
17.un Canonicat de fa Cathedrale , & le 
: fon Secretaire , pofte qu'il ne remplit 
as long-tems , le Cardinal étant mort la 
ême année, Il l'avoit joint aux Sça- 
ins qui travailloient à traduire du Grec 
1 Latin le texte Sacré. Les Livres de 
alomon & l'Ecclefiaftique lui tombe- 
'nt en partage. Ila eu beaucoup de-ré- 
utation. Alvare Gomez l'appelle un 
rand homme en toute maniere, Benoit 
ereyra ê dit qu'il étoit fert verfé dans 
. conneiffance de tous les bons Auteurs. 
felchior Cano 5 le qualifie d'homme 
es-fçavant dans les lettres Grecques & 
atines. Il mourut à Tolede l'an 1557 , 
zé de 64 ans & cinq mois. Sices dattes 
nt juftes , il n'a pas pů enfeigner la 
hilofophie en 1502 dans l'Univerfité 
"Alcala, comme le rapporte Nicolas 
.ntonio , à moins qu'il n'en ait étê ca- 
able avant l’âge de dix ans, qu'il n'a- 
oit pas alors accomplie, 


a Prefat. libri X. in Daniel, 
b Lib. 2, de locis Thcolog. 


B jo 


32  Différtation fur les Bibles 

Ce feroit icy le lieu de placer les élo: 
ges que les Sçavans ont donné à Pin- 
comparable Bible de Ximenés ; je me 
contenteray de dire aprés Nicolas An- 
tonio que l'Edition d'Alcala fera en tout 
tems tres. confiderée ; & que quoiqu'on 
en ait fait depuis d'autres plus travaillées 
& plus belles, elle aura toüjours la gloi- 
re d'avoir été la premiere & le modele 
de toutes les autres, | 





II. Bible de Fufiniani en cing , 
| Langues. 


AUS Juftiniani d'une illuftre fa- 
mille de Genes, fe retira étant fort 
jeune dans l'Ordre de S. Dominique , oà 
il fit beaucoup de progrés dans les Scien- 
ces, & fur.tout dans les langues Orien- 
tales, Soit qu'il eut connoiffance de len- 
treprife du Cardinal Ximenés , & qu'il 
en formât une plus confiderable, foit 
qu'il l'ignorát ; il réfolut dés l'an 1514., 
lorfqu'il venoit d’être élevé à l'Epifco- 
pat, de faire imprimer une Bible en He- 
breu, en Chaldéen, en Grec, en Latin 
& en Arabe ; de forte que fon Edition 
auroit eu toutes les Paraphrafes Chal- 
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aiques & la ver(ion Arabe, qui ne fe 
ouvoit pas dans celle de Ximenés. 
"eft ce qu'il rapporte .lui. méme dans 
s Annales de Genes-?. , dont la Preface 
t dattée de 153$, “quoique cet Ouvrage 
‘ait. été imprimé qu'en 1537, environ 
n an aprés {a mort, Ce fcavant Evé- 
ue de Nebbio marque auffi dans la 
reface du Pfeautier Pentagloite qu'il 
ublia à Genes l'an 1516, qu'il. y,tra- 
ailloit depuis long tems ,, & qu’il don- 
oit ce Pfautier comme un effai de tout 
Ouvrage. Il ajoüte que fi fa Sainteté, 
qui cette Preface s'adreffe, approuve 
on entreprife & le juge digne de l'im- 
reffion, qu'il eft en état de mettre en 
eu de tems la derniere main à rout 
Ouvrage, & qu'il fournira inceffam- 
nent aux Imprimeurs l'ancien & le nou- 
'eau Teftament dans toutes ces langues, 
lifpofez de méme que le Pfautier. Il 
ffure le Cardinal Bendinelli dans. une 
le fes Lettres 5 que le nouveau Tefa- 
nent eft achevé, & que l'ancien fera 
'jen-tót tout prêt. Il l'exhorte de faire 
out fon poffible afin qu'on en commen- 
e inceffamment l'imprefiion, Il rappor- 


a pag. 124. F. les preuves. S. 
b in Epift, ad eum apud APE ibliorh. pag. 104e 
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te dans fes Annales de Gennes * qu'il 
avoit fait prefent à la Republique de 
tous fes Livres , & entr'autres de deux 
volumes écrits de fa main qui conte- 
noient le nouveau Teftament dans ces 
langues. La verfion Hebraïque pouvoit 
être celle qu'avoit fait fur le Grec Jac- 
ques Jatumæus de l'Ifle de Candie , qui 
étoit de fon Ordre, & quiavoit été élà 
Metropolitain de Thebes; ce qui me le 
-fait croire, c'eft que Juftiniani en avoit 
déja porté fon jugement dans une de fes 
Lettres’, Il ajoûte dans fes Annales qu'il 
alloit mettre l'ancien Teftament dans la 
même forme. Sixte de Sienne * marque 
qu'il a và le Pfautier & le nouveau Te- 
= ftament qu'on confervoit dans la Biblie- 
-theque dela Republique de Genes. Com- 
me ce fcavant Prelat repaffoit en l'Ifle de 
Corfe en 1556, un trifte naufrage finit fés 
travaux avec fa vie. Sixte de Sienne, 
‘Poflevin & Altamura marquent cette 
mort en 1530. Ils fe trompent, puifque 
‘la Preface qu'il mit à la tête de fes An 
` nales eft de 1555. 
De tout fon plan il n'y a de publié que 
le Pfautier en cinq langues , qui a pour 
aF. les preuves. $. 3. | 


b Biblioth. Gefaeri , pag: 104. "n 
Cc Libl. fauila, Ub. 4. fub Aaguflino Ncbienf, 
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tre: Pfalrerium Hebreum , Grecum , Ara- 
cum © Chaldeum cum tribus Latinis in- 
rpretationibus  gloffis, & à la page 
ivante : Octaplus Pfalterii , dont voici 
difpofition qui eft celle qu'il devoit 
ivre dans les autres Livres de l'Ecri- 
iré. Les deux pages qui fe regardent 
nt divifées chacune en quatre colom- 
es : dans la premiere page qui eft à gau- 
1e, la colomne exterieure contient le 
xte Hebreu, la fuivante une traduc- 
on Latine de cetexre, la troifiéme Pan- 
enne Vulgate Latine, & l’interieure 
. Verfion Grecque ; la cinquiéme qui 
t la premiere de la feconde page Pin- 
'rpretation Arabe, la fixiéme le Chal- 
éen, la feptiéme la verfion Latine de 
ette Paraphrafe , & la huitiéme & der- 
iere des Scholies & des Remarques. 
'jerre Paul Porrus imprima cet Ouvra- 
e à Genes l'an 1516. Les deux verfions 
atines de l'Hebreu & du Chaldéen fai- 
es par fuftiniani font tres-eftimées par 
es Scavans , au. Jugement de Monfieur 
Tuet °. 

Le motif qui l’a porté à cette entrepri- 
2 eft fi fingulier, qu'il merite d’être rap- 
orté ; c'eft lui-même qui nous l'apprend. 

De claris Inrerprer, 8. 15, - i 
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Il dit * qu'il fit tirer deux mille Exemt: 
plaires de ce Pfautier, parcequ'il croioit 
que cet Ouvrage lui acquereroit une 
grande gloire , & qu'il en auroit en méme 
tems beaucoup de profit , lequel il defti- 
noit pour aider quelques períonnes de fa 
famille qui étoient dans le befoin. Il s'i- 
maginoit que ce Livre devoit étre bien 
reçû , & que tous les Prelats riches & 
méme les Princes devoient fe donner 
bien du mouvement, & l'aider de leurs 
moiens pour faire les frais de l'impref- 
fion des autres volumes. Mais, ajoüre- 
t-il, ma trop grande credulité fut bien 
trompée ; chacun loua l'Ouvrage , mais 
on ne paffa pas outre ; à peine la quatrié- 
me partie de ce que j'avois fait tirer fut- 
elle enlevée. Il dit enfuite que comme ce 
Pfautier n'étoit à l'ufage que des perfon- 
nes fcavantes & d'un efprit au-deflus 
du commun, dontle nombre n'eft pas 
grand , ił ne put fe dédommager ‘des 
avances qu'il avoit faites, parce qu'ou- 
tre les deux mille Exemplaires tirez en 
papier, il y en avoit une cinquantaine 
en velin, dont il fit prefent à tous les 
Rois de la terre, foit Chrétiens, foit In- 
fideles, Cet le premier effai en Arabe 

a V. les preuves, $. 2. 
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il ait été donné au public. Auffi n'y a- 
| rien de nouveau dans cet Ouvrage 
ie cette verfion Arabe , & les deux La- 
ies de l'Hebreu & du Chaldéen. 





ZII. Le Pfautier de Potken en 
quatre Langues. 


Ean Potken Prevôt de l'Eglife Colle. - 
giale de S. George à Cologne, avoit 
pris dans fa jeunelle l'Art de l'Impri- 
ierie, Il s’appliqua, lor(qu'il fut fort 
ré, à l'étude des langues étrangeres. 
tant à Rome en 1515 * , il lui vint dans 
:fprit que la connoiffance de ces lan- ` 
1es pourroit fervir à étendre la Foy Ca. 
iolique, & qu'elles étoient neceffaires 
our loümettre à l'obéiffance du S. Sie- 
e les Nations qui les parlent. Alors il 
nprima le Pfautier & le Cantique des 
antiques en Ethiopien. Avant que d'e- 
ecuter fon deffein , il con(ulta des Reli- 
jeux Ethiopiens qui voïageoient, & 
jui demeuroient en ce tems.là à Rome 
lans leur hofpice, qui a duré jufqu'à nos 
outs. Il apprit cette langue par leur fe- 
ours, y joignant un travail affidu. Il fe 


a F. les preuves, 
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perfuada qu'il en fçavoit affez pour impri- 
‘mer ce Pfautier, comme il fit alors. De 
retour en Allemagne , aprés une abfence 
de plufieurs années, pour s'acquiter de 
ce qu'il croioit devoir à fa patrie, il prit 
le foin d'imprimer un Pfautier en quatre 
langues, en Hebreu, en Grec, en Latin 
& en Chaldéen ; c'eft ainfi qu'il nomme 
l'Ethiopien. Il dit dans l'Epitre qui eft à 
la fin de fon Ouvrage * , de laquelle j'ay 
tiré ce que je viens de rapporter, qne la 
verfien Latine & la Chaldéenne ont été 
faites fur les LXX. & non. pas fur le 
texte Hebreu. Jean Soter, appellé auffi 
Heyl, fon parent qui avoit beaucoup de 
paffion pour les langues , lui fut d'un 
rand fecours. Il en acheva l'impreffion 
‘à Cologne en 1518. Chaque page eft di- 
vifée en deux colomnes , le texte He- 
breu eft dans la colomne exterieure de la 
premiere page, & le Latin eft dans l'in- 
terieure. Le Grec fe trouve à droit dans 
la feconde page, & l'Ethiopien à gauche. 
Au tefte il n'y a rien dans cette Edition 
qui n'cüt été déja imprimé auparavant. 


a V. les preuves, 
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F. Le Pentateuque des juif em 
quatre Langues. 


Es Juifs de Conftantinople ont im- 
primé deux Pentateuques en quatre 
gues, toutes en caracteres Hebreux 
c les points voielles. Les Caraites 
eurent fans doute aucune part. Ils 
auroient pas fouffert le Commentai- 
lu Rabbin Salomon fils d'lfaac, ou 
Rafi qui étoit un grand Rabbanifte, 
par confequent leur adverfaire. Ces 
x Editions font forties de l'Imprime- 
d'Eliezer fils de Gerfon de Soncino, 
inf elles ont été faites à Conftanti- 
le, quoiqu'on ne lait marqué que 
s la derniere. André Chevilier rap- 
te ? que Gerfon qui avoit imprimé à 
afe en Italie dés l'an 1492, étoit fils 
premiers Imprimeurs Juifs de Son- 
o, & que ce futlui qui-porta l'Impri- 
rie à Conftantinople, & qu'il tra- 
lla à cet Art jufqu'en 1530. 

L'Edition du premier Pentateuque qui 
en Hebreu , en Chaldéen, en Perían 
an Arabe fut achevée l'an de la Crea- 


Origiae de 'Lnprm.tie Liv. 3. ch. 3. pag. 165. 
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tion du Monde W7 5306, qui eft celle 
de J. C. 1546. Walton daas fes Prolego- 
menes , Hyde dans le Catalogue de la 
Bibliotheque d'Oxford , & Daniel Hein- 
fius dans celui de la Bibliotheque de 
Leyde l'ont marqué de l'an 1551, parce- 
qu'ils ont crû que la lettre n n'exprimoit 
.que le nombre de cinq, en quoi ils fe 
font trompez , puifque cette Ere eft felon 
la grande fupputation , ou depuis la 
Creation du Monde. 
Il eft à trois colomnes : celle du mi- 
lieu contient le texte Hebreu en cara- 
éteres un peu plus gros que les autres ; 
.Yinterieure prefente la Paraphrafe Chal- 
daique d'Onkelos en caraéteres un peu 
moindres, & l'exterieure la verfon Per- 
fane du Rabbin Jofeph Tavos ou de 
Tufi en lettres plus menuës. La tradu- 
tion Arabe du Rabbin Saadias Gaon 
occupe le deffus de ces trois colomnes, 
.& le Commentaire de Rafi eft au bas de 
chaque page. Il n'y a de fingulier dans 
cette Edition que ces deux dernieres ver- 
fions imprimées icy en caracteres He- 
breux , & depuis avec leurs propres ca- 
racteres dans la Bible Polyglotte de 
Londres. 
Rabbi Saadias Gaon, nomme en Ara- 
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sahid , étoit de Fium ville d'Egypte °. 
at foin pendant deux ans de l'Ecole 
jora à Babylone , où il avoit été ap- 
€ à caufe de fa fcience & de fa capa- 

. Il fe retira depuis dans la folitude ; 
y donna entierement à la compofi- 
| de fes Ouvrages. Il mourut l'an du 
nde 4702 qui répond à l'an o4» de 
C. Erpenius P, Guy le Fevre de la 
lerie © & Pocock 4 ont écrit qu'il 
it traduit en Arabe tout le texte He- 
u de la Bible ; cependant Aben-Efra 
5hedaliah * ne font mention que du 
itateuque : mais Bartolocci au lieu 
cette verfion ne lui attribue qu'un 
mmentaire fur la Loy., en quoi il fe 
mpe. Pocock trouve bien des fautes 
is fa verfion ; elles viennent peut être 
manufcrits dont on s'eft fervi pour 
naprimer. Elle eft fort eftimée par 
alkefeldius f. Il dit qu'elle eft lûë 
nmunément en Afrique , que les Juifs 
plus habiles la fuivent, qu'ilsla ci- 
it comme authentique, parcequ'elle 


Bartoloccius tom. 4. Biblioth. Rabbin. 
Prefat, in Pentat. Arabicum. 

Prefat, in Nov. Teftl. Syr. 

Pag. 161. Speciminis Arabici. 

In Salfeleth haccabala. s | 

In difpur, de Fratris uxore non ducenda, 


* 
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vient d'une perfonne fort fçavante & 
‘tres veríée dans leurs traditions, Plu- 
-fieurs autres Auteurs n'en font pas tant 
de cas. Erpenius ? affure que Saadias 
‘s'éloigne fouvent des termes & de la 
hak Hebraique, & qu'il a fait plutôt 
‘une paraphrafe qu'une verfion exacte. 
‘b Hottinger va plus loin, car il dit que 
ce Traducteur fuit tantôt la Paraphrafe 
d'Onkelos, tantôt la verfion Grecque des 
LXX. & (onvent fon propre genie, qui 
le portoit à donner un fens forcé à fon 
texte. 
Rabbi Jacob fils de Jofeph eft un Juif 
Perían, né dans la ville de Tufi, de la 
‘Province de Coraffan. Il eft Auteur de 
‘a verfion Perfane du Pentateuque. * 1l 
fuit exactement fon texte ; mais en quel- 
-ques endroits obfcurs, peut-être pour les 
‘éclaircir, ilfe fert de termes étrangers ; 
‘il manque peu de chofe à cette verfion 
pour être cenfée parfaite. | 
^a Praf- Pentat. Arabici. 


* b Lib. r. Thefauri Philol. cap. 7. (ctt. 7. 
€ Dan, Huetius de claris Interpr. pag. 107. A 
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V. Autre Pentateuque des Juifs 
en quatre Langues. 


[. E fecond Pentateuque de Conftanti- 
nople eft aufli en quatre langues , en 
lebreu , en Chaldéen, en Grec vulgai- 
e & en Efpagnol; en voici la difpofi- 
ion. H y a dans chaque page trois co- 
omnes , letexte Hebreu eft dans celle du 
nilieu, la verfion en Grec vulgaire eft à 
a droite , & l'Efpagnolà la gauche. Le - 
ara&ere de ces deux verfions eft le mê- 
ne, un peu plus petit que celui de 
'Hebreu. Au-deffus de ces trois colom- 
ies eft placé le Chaldéen ; & le Com- 
nentaire de Raf eft au bas dela page, l'un 
z l'autre en caractere encore plus petit, 
Dn lit à la fin de ce volume qu'il a été 
mprimé à Conftantinople au commen- 
ement du mois Thamus l'an de la Crea- 
ion $507 , c'eftà dire l'an de J.-C. 1547. 
Cette Edition n'a de particulier que fa 
rerfion Grecque , laquelle n’a été impri- 
née que cette feule fois ; on n'en corn- 
of pas l'Auteur, Pour l'Efpagnol c'eit 
a méme verfion, à quelques change. 
nens prés, que celle de Ferrare publiés 
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en 1553, avec les autres Livres de l'an- 
cien Teftament traduits de l'Hebreu, La 
comparaifon qu'en fera le Lecteur, le 
convaincra de ce que je dis. Nicolas An- 
tonio écrit qu'elle eft faite avant l'an 
1500 de J. C. On peut croire que c'étoit 
celle qui étoit en ufage dans les Synago- 
gues d'Efpagne avant que les Juifs en 
uffent chaflez. On lit dans l'Hiftoire de 
Mariana è qu'un grand nombre de ces 
Juifs fe retirerent les uns en Afrique, les 
autres en Italie, & quelques-uns dans 
le Levant, où ils RA ORDEN encore l’u- 
fage delalangue Efpagnole qu'ils y ont 
porté. On ne doit pas s'imaginer que 
cette. verfion foit des Juifs de Ferrare, 
:parcequ'ils difent dans la Preface qu'ils 
nt fuivi la traduction Latine de la Bi- 
ble, & le tréfor de la langue Hebraïque, 
compofez l'un & l'autre par Pagnin; ils 
ne parlent ainfi que pour furprendre le 
Lecteur. M. Simon a déja obíervé ^ que 
la conformité de cette verfion avec celle 
de Pagnin, ne vient que de ce qu'on y a 
fuivi tres-fouvent le Rabbin David Kim- 
hhi & les autres Juifs, On croiroit vo- 
lontiers que ce Rabbin en eft l'Auteur , 


a Lib. 16. cap. 1. Hifl. Hifp. - 
b Difquif, Critic, de variis Biblior: Edit, cap. 14. | 
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Gifbert Voet qui l'avance ? en rappor 
it des preuves. l ; 


a Bil. fludii Theol. lib. 2. pag. gx1.* 





F I. La Bible de Draconite en 
cinq Lanques. | 


[. sape d'Origene , qui porta le 
Cardinal Ximenés à faire imprimer 
: Bible , fut. auffi un puiffant motif qui 
ngagea Jean Draconite à en publier une 
ncinq langues. "Melchior Adam ?, qui 
ous rapporte ceci, auroit plutôt dû mar- 
uer l'exemple de Ximenés, que celui 
"Origene , puifque Draconite n'avoit 
joint d'autre deffein que de donner une 
iouvelle Edition de la Polyglotte de Com- 
lute, qu'il augmentoit de quelques Pa. 
aphrafes Chaldaiques.& de la verfion 
\llemande de, Luther. Jean Draconite 
voit de Carloftad en Franconie ; aprés 
"étre appliqué à l'étude des langues fça- 
rantes, il prit le Doctorat dans l'Uni- 
rerfité de. Vittemberg lorfqu'elle venoit 
le {e déclarer pour les fentimens de ce 
Réformateur.. Il enfeigna enfuite la 
a in Vitajean. Drabonitidis, V. les proves, 
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Theologie à Roftoch. Albert Duc de Pruf-: 
{e voulant l'attirer dans fes Etats, lui: 
donna l'Evéché de Smaland (Sambienfem) 
aujourd'hui uni à celui de Wamerland, 
Ce fcavant Lutherien aïant toüjours pre- 
{ent l'exemple d'Origene, réfolut d'exe- 
cuter le deffein qu'il avoit depuis long- 
tems. Il quitta denc fon Evêché, & il fe 
retira à Wittemberg pour y donner la 
derniere main. Son Ouvrage, felon Mel- 
chior Adam, étoit ainfi diftribué. Il par- 
tageoit tous les Chapitres de la Bible en 
diverfes Sections. Il mettoit dans cha- 
cune premierement le texte Hebreu , au 
deffous duquel fe trouvoit le Chaldéen , 
plus bas le Grec, enfuite le Latin & en 
dernier lieu la verfion Allemande de Lu- 
ther. En quoi la difpofition de fa Bible 
eft differente de celles qui l'ont précedé 
ou qu'on a faites depuis, dans lkal 
les textes & les verfions font placez les. 
uns vis à vis des autres, ce qui les rend 
plus commodes lorfqu'on les veut com- 
parer. Il trouva dans le Duc Augufte, 
alors Ele&eur de Saxe, un puiffant Pro- 
tecteur avec tous les fecours dont il avoit 
befoin pour les frais de fon Ouvrage. Il 
$'y prit neanmoins un peu trop tard, cat 
environ un an aprés * âgé de 72 ans il fut 
& En 1566. | 
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faffoqué par un catarre qui rendit tous 
fes projets inutiles. Il n'avoit encore 
donné que les Píeaumes de David, les 
Proverbes de Salomon, & les Prophe- 
tes Miché & Joel qui avoient paru à 
Wittemberg l'année précedente. 





Y II. La Bible de le Chevalier ` 
en quatre Langues. 


P. pies Rodolphe le Chevalier d'ue 
ne maifon noble de Montchamp 

rés de Vire dans la baffe Normandie , 
étudia dans fa jeuneffe l'Hebreu à Paris 
Íous Vatable, & enfuite à Oxford fous 
Paul Fagius. On l'attira à Strafbourg 
en 3559 où il enfeigna cette langue. Ce 
qu'il fit quelques années aprés ? à Ge- 
. neve , où il acquit pini de gloire, 

Les notes dont il avoit enrichi le Tréfor 
de Pagnin ne furent imprimées qu’aprés 
{a mort qui arriva l'an 1572. İl avoit en- 
trepris une nouvelle Édition de la Bible 
en quatre langues. Jacques Augufte de 
Thou qui rapporte P ce qu'on vient de 
lire, ajoûte qu'il avoit và les cinq Li- 


a En 156%. . 
b Hifl. fui temporis 44 at. 1571. Edit, Genev, 
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vres de Moïfe & celui de Jofué fort bien 
écrits de fa propre main en Hebreu, en 
Chaldéen , en Grec & en Latin ; mais il 
ne marque pas en quel tems il forma ce 
deffein, ni pour quelle raifon il ne fut 
pas executé, Peut-être que l'Edition 
d'Anvers, à laquelle travailloit environ 
ce tems-là Benoift Arias, lui fit perdre 
l'envie de publier celle qu'il avoit entre- 
prife, 








VIII. La Bible d Arias Montanus 
en cinq Langues. 


T: n'y a perfonne qui ignore quelle 
utilité les Scavans & méme toute l'E- 
glife ont tiré de la Bible Polyglotte pu- 
bliée par les liberalitez du Cardinal Xi- 
menés. Mais elle étoit devenue fort ra- 
re dés les commencémens, à caufe du 
petit nombre d'exemplaires qu'il en 
avoit fait imprimer. C'eft ce qui a don- 
né lieu à plufieurs fcavans hommes de 
faire de tems en tems des tentatives pour 
en donner une nouvelle Edition, com- 
me nous l'avons vů dans les deux der- 
niers articles, & eomme nous l'allons 
encore voir dans celui-ci, 

Philippe 
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Philippe II. Roi d'Efpagne entre tant 
de chofes fagement entreprifes & heu- 
reufement executées pour le bien & pour 
l'utilité de l'Eglife , réfolut de faire im- 
primer de nouveau le texte des Livres 
facrez avec les plus anciennes verfions, 
aprés. qu'on les auroit conferez avec 
foin fur de bons manufcrits. Dans: ce 
deffein il jetta les yeux fur Benoift Arias. 
Il ne pouvoit choifir une perfonne qui 
en fut plus capable ; car outre la gran- 
de connoiffance- qu'il avoit des langues 
fçavantes, il étoit tres-bien inftruit dans 
les arts & les Íciences, Arias pour obéir 
aux ordres du Roi fe rendit. inceffam- 
ment à Anvers, où Chriftophle Plantin 
avoit établi depuis quelques années une 
celebre Imprimerie, de laquelle étoient 
déja fortis un grand nombre d'excellens 
Livres: .1l y arriva le 15 de May de l'ai 
1568. Là pendant que Plantin, choifi 
par le Roi pour imprimer cette Bible, 
failoit frapper les poinçons par le fameux 
Guillaume le Bé qui s'y étoit tranfporté 
de Paris, & qu'il lui faifoit fondre lés 
caracteres dont il devoit fe fervir ; Arias 
Montanus s'occupa à ramaffer tout :ce 
qui lui étoit cetus pour éxécuter cet 
Ouvrage. Son plan étoit de Jones une 
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nouvelle Edition de la Bible. Polyglotte 
de Xinienés, à laquelle il avoit deffein 
d’ajoûter daris l'ancien Teftament les Pa- 
raphrafes Chaldaiques des Livres Pro- 
phetiques & des Agiopraphes, & dans lé 
nouveau la verfion Syriaque, Ille diftri- 
bua en huit volumes , dont les cinq pre- 
miers contiennent les mêmes chofes que 
la Bible d'Alcala avec les additions que 
je viens dé marquer, & les trois derniers 
l'Apparat facré. 

On éommenga de travailler à cette 
Edition en 1568. -Le prémier tome fut 
achévé le 1. jout de Mats de l'année fui- 
vante, & tout l'Ouvrage en 1572. le dera 
nier jour du mois de May. On y em- 
ploia foixante Ouvriers qui rie cefferent 
point de travailler péndänt le cours de, 
ces: quatré années, La dépenfe quéifit. 
Philippe II. eft imtienfe & dione d'üi fi 
grand Prince. Les tráváux de plufieürs 
fçavañs hommes, & fur-tout d'Arias 
Montanus qui en avoit la dire&ion , fu< 
tent extrêmes, Auffi cette Biblé porte-t 
elle fon nòm ; or l'appellé plus commu 
nément la Bible Roiale, la Po/yrlotte dà 
Roi: d'Efpagne , parcequ’il en à fait la 
dépenfe, la Biblé d'Anvers ou de Plan 
tin parcequ'il l'a imprimée dans certe 

Ville, > 
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Le titre en eft fort fimple & tres-mo- 
defte : Biblia Hebraice , Chaldaïct, Gracè 
© Latine Philippi II. Reg, Cathol, pietate 
 ffudio ad facro-[antle Ecclefie ufum. 
Chriflophorus Plantinus excud, Antuerpie: 
La datte fe trouve à la fin du premier 
volume ; l'on y lit ce qu'il contient : 
Quinque Mofis Libros Hebraic , Grece Ó 
Latinè cum Paraphrafi Chaldaica € La” 
tinis verfionibus (umma diligentia à Plan. 
tino excnfos, Beneditlus Arias Montanus ex 
Philippi Catholici Regis mandato Legatus y 
à fe cum Complutenfs © corretliffimis aliis 
exemplaribus collatos recenfuit © probavit, 
Et de l'autre côté de la page on lit ces 
paroles en Hebreu : Cer Ouvrage a été 
achevé au mis de Nifan de l'année 329i 
© felon la petite fupputation , ce qui revient 
à nôtre mois de Mars de l'année 1569. ° 
Quoiqu'il ne foit icy fait mention que 
de quatre langues (il ne s'agit là que de 
l’ancien Teftàment) & que cette Edition 
foit appellée Quadrilinguis dans plufieurs 
Atés qui font au commencement du 
premier volime, j'ay ciû neanmoins la 
devoir faire paffer pour Pentaglotte coma 
me je l'ay marqué dans le titre de cet: 
article, à caufe de la verfion Syriaque 
du nouveau Teftament qui b dans le 
1] 
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cinquiéme tome. Le quatriéme finit par 
ces paroles : Hanc quartam © ultimam 
totins vereris Teflamenti partem , Hebraïcè, 
Grecè € Latinè cum Paraphrafi Chale 
daica © Latinis verfionibus . .., Chriffo- 
horus Plantinus excudebat Antuerpiæ pri- 
diè D, Johannis Baptifte anno Domini 1570, 
Et le cinquiéme par celles-cy : Novum 
' Teflamentum Grecè, Syriacè © Latine 
fumma diligentia à Plantino excufum Ben, 
Arias Montanus... à fe cum Complutenfi e 
corre£hiffimis aliis exemplaribus collatum re. 
cenfuit & approbavit. Antuerpie Calendis 
Februarii 1571. | 
1l paroït par ce qu'on vient de rappor- 
ter, qu'on trouve dans cette Edition l'an- 
cien Teftament en Hebreu, en Chal- 
déen, en Grec & en Latin, & le nou. 
veau en Grec , en Syriaque & en Latin 
difpofé de cette maniere. Les deux pa- 
ges qui fe regardent font chacune par- 
tagées en deux colomnes, Dans l'ancien 
Teítament la premiere colomne de la 
page qui eft à gauche contient le texte 
Hebreu, à côté duquel dans la feconde 
colomne eft la Vulgate Latine de S, Je. 
rôme, & au bas des deux colomnes on 
lit la Paraphrafe Chaldaique. La verfion 
Grecque des LXX. occupe la colomng 
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exterieure de la feconde page, & fa tra- 
. du&ion Latine l'interieure ; elles ont au 
deffous d'elles la verfion Latine de la 
Paraphrafe Chaldaique, vis à vis par 
confequent de fon texte. Dans le nou- 
veau Teftament le Syriaque imprimé 
dans fes propres caracteres eft à la pre- 
miere colomne de la page à gauche , & 
s fa verfion Latine eft à la feconde. La 
verfion Vulgate eft à la colomne inte- 
rieure de la feconde page à droit , & le 
Grec eft dans l’exterieure. Le Syriaque 
en caracteres Hebreux tient aufft le bas 
de toutes les pages. 

Le premier tome de l'Apparat facré . 
fut achevé le 2. Janvier 1572. Il contient 
une Grammaire Hebraique, & le Tré- 
{or de Pagnin réduit en abregé par Fran- 
çois Raphelenge ; la Grammaire Chal- 
daique, & le Dictionaire Syro-Chaldai- 

. que de Gui le Fevre de la Boderie ; la 
Grammaire Syriaque d'André Mafius , & 
fon Vocabulaire qu'il a intitulé : Pecu- 
lium Syrorum; enfin une Grammaire & 
un Diétionaire Grec, dont on ne mar- 
que point l'Auteur , mais dont on dit feu- 
lement qu'ils ont été faits par les foins 
& aux dépens de Plantin. 

Le fecond tome de l'Apparat facré re. 
l C iij 
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prefente le texte Hebreu de l'ancien 
Teftament en plus petits caracteres que 
dans les premiers volumes, & le Grec 
du nouveau, l'un & l'autre avec une 
verfion Latine interlineaire. Voici le ti 
tre de l’ancien Teftament : ZZebraicorum 
Bibliorum veteris Tcflamenti Latina inter. 
pretatio , operá olim Xantis Pagnini Lu- 
cenfis, nunc vero Beneditli Arie Montani 
Hifpalenfis , Francifci Raphelengii Alneta. 
zi, Guidonis © Nicolai Fabriciorum Boa 
derianorum fratrum collato ftudio ad He. 
braicam ditlionem. diligentiffime expenfa , 
cenforum Lovanienfium judicio examinata 
© Academie [uffragio comprobata , ad 
Regii facri operis commoditatem © apparae 
tum Chriflephorus Plantinus Regius Protg. 
typographus Antuerpie excudebat. Le noua 
veau Teftament a ce titre : Novum Teftau 
mentum Grecè cum Vulgate interpretatione 
Latina Graci contextus lineis inferta, Qut 
quidem interpretatio cum à Graecarum di. 
Gionum interpretatione difcedit , fenfum vi- 
delicet magis quam verba exprimens , in 
margine Libri eff collocata atque alia. Bene- 
diti Arie Montani Hifpalenfis opera & 
verbo reddita , ac diver(o charaîlerum ge. 
nere diflintla , Lovanienfium vero cenfo- 
rum judicio © totius Academie calcu'ie 


en plufreurs Langues, ^ $5 
comprobata , in ejus eft fub[tituta locum , 
ÆAntuerpie excudebat Chriflophorus Planti- 
"us Regius Pretotypagraphus 15721. Jay 
rapporté ces titres au long, parcequ'ils 
font connoître les Auteurs de ces ver- 
fions, & la methode qu'ils y ont ob- 
fervée. 

Enfin on trouve dans le- dernier tome 
de l’Apparat facré imprimé la même an- 
née 1572. un Recueil des Idiotifmes de 
la langue Hebraique, & plufieurs dif- 
cours dont le premier eft de l'interpre- 
tation de la Bible, un traité des Poids & 
des Mefures, la Geographie , les Bâti- 
mens, les Habits & les Ornemens fa- 
grez, la Chronologie, qui font tous d'A- 
rias Montanus , & qui ont été depuis im- 
primez féparément in-4°. fous ce titre; 
Antiquitates fudaice : & pluleurs re- 
cueils.de varietez de leçons faits par di 
vers Auteurs que nous indiquerons dans 
Ja fuite. 

Aprés avoir fait connoître le tems de 
l'Impreffion , le contenu de chaque vo. - 
lume, enfin la difpofition de l'Ouvrage, 
il eft à propos d'indiqner auffi (ur quels 
Exemplaires les textes & les verfons qui 
. le compofent ont été imprimez, & en- 
fuite qui font les Sgavans qui ont contri- 
. bué à fa perfection, C iiij 
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Le texte Hebreu fut imprimé fur Ia 
Bible d'Alcala, on a aufli confulté une 
Edition d'Allemagne (peut-être celle de 
Francfort de 1551.) une de Conftantino- 
ple le Pentateuque Polyglotte de 1546. 
& une Edition de Plantin de 1566. Arias 
s’eft encore fervi d'un manuícrit Hebrew 
des Livres facrez qui avoit quatre cent 
ans. Ce texte eft mieux ordonné icy que 
dans l'Edition de Ximenés ; les verfets y 
font mieux diítinguez ; on a déchargé 
les mots Hebreux des /ettrizes quiavoient 
été mifes dans l'autre pour marquer à 
quel terme Latin ils ont rapport, & on 


y a ajoûté les accens. Comme il n'y - 


avoit que la verfion Vulgate Latine qui 
répondit au texte Hebreu, Arias jugea 
à propos pour l'utilité de ceux qui veu- 
lent apprendre la Langue fainte, de don: 
ner encore une fois dans un tome fépa- 
ré le texte Hebreu avec une verfion La- 
tine interlineaire qui lui répondit exa- 
&ement. Il n'avoit paru jufqu'alors que 
; quatre verfions Latines de ce texte, celle 
de Pagnin, celle de Munfter , celle de Zu- 
rich & celle de Chateillon;il choifit la pre- 
miere non-feulement parcçgu'elle avoit 
eu l'approbation des fouverains Pontifes, 
mäis encore parcequ'elle convenoit mieux 
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à fon deffein.Le titre fait voir que les Sca. 
vans qui préterent la iain à cet habile 
homme, travaillerent à la rendre enco- 
re plus conforme à la lettre. Mais s'é- 
tans plus attachés au fens Grammatical 
T4 tout autre dans leurs corrections, 
ils ont rendu leur verfion en quelques 
endroits barbare & peu intelligible , & 
fe font attiré ce reproche: Quot correa 
éliones , tot corruptiores, Les racines He- 
braiques des mots difficiles font placées 
à la marge. pe 
Pour ce qui eft des Paraphrafes Chal- 
daiques Ximenés n’ofa ou ne jugea pas 
à propos d'en donner d'autres au public 
que celle d'Onkelos fur le Pentateuque. 
ll fit neanmoins traduire en Latin les 
autres Paraphrafes aprés en avoir retran- 
ché les fables du Talmud ; mais il fe 
contenta de les mettre dans la Biblio- 
theque d'Alcala. Arias Montanus ne fut: 
pas ft (crupuleux , il les fit toutes impri- 
mer, Cet à dire qu'il joignit à celle 
d'Onkelos, la Paraphrafe de Jonathan 8c 
celle de Jofeph l'aveugle, fans autre 
précaution que d'en retrancher quel- 
ques fables. Il crut méme en cela fatis- 
faire au premier deffein du fçavant. Car- 
dinal, qui avoit réfolu, felon lui, f la 
C v 
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mort rie l'eüt prévenu , de les faire. imz 
primer féparément avec des verfions La. 
tines. Le Targum d'Onkelos eft impri- 
mé fur l'Edition d'Alcala, & fur celle 
de Venile. (Il y en avoit quatre princi- 
pales faites, dans cette Ville , on ne mar- 
que' point laquelle de ces quatre.) ? Les 
remiers Prophetes, c'eftà dire felon 
fes Juifs, les Livres de Jofué, des Ju- 
ges & des Rois, & ‘ceux d'E&her, de 
Job, des Pfeaumes & de l'Ecclefiafte 
ont été pris de l'Exemplaire que Mafius 
.avoit acheté à Rome, où ce manufcrit 
:étoir paffé;de.la Bibliotheque d'Alcala. 
¿Les derniers Prophetes où font Iíaie , Je- 
gemie, Ezechiel & les douze petits Pro- 
phetes ont été imprimez fur un manuf- 
erit qu'Arias avoit apporté d'Efpagne, 
: & qui étoit de la Bibliotheque d’Alcale. 
-Les Proverbes, le Cantique des Canti- 
ques & les Lamentations de Jeremie 
ont été donnez fur une Edition de Ve- 
:fife, à la verité affez corrompuë , mais. 
qui avoit été revüé fur les manufcrirs. 
-d'Alcalá par François Fontaine fcavant 
Medecin de cette Ville, & tres-verfé 
dans l'Hebreu & le Chaldéen, Arias 


Ug “Fienc. Raphelengius Pref, Aamot. in Chald, Paraphr, 
inmi. App. facrh I 
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"Montanus tourna en Latin les Livres 
qui étoient dans l'Exemplaire de Mafius, 
lequel avoit été mis par l'ordre de Xi. 
.menés entre les mains de quelque Sça- 
vant pour être traduit, & qui depuis fa 
mort avoit été .tranfporté en ltalie;où 
;Mafius l'achera. Mais il ne fit que revoir 
fur les textes Hebreux & Chaldéens là 
verfion Latine des „aurres Livres faite 
autrefois par les Docteurs d'Alcala. — - 

, L'Edition d'Anversin'eft qu'une copie 
de celle de Ximenés , fair pour la verftom ' 
Grecque des LX X.-& fa tradu&ion Las 
rine, foit pour le.texte.Grec du.nouveau 
Tefament. Arias Montanus a cependant 
comparé eette Edition avec une copie 
faite aux dépens du Cardinal de.Gran- 
velle fur l'Exemplaire du Vatican, & fur 
un de Thomas Morus qui ne eontenoit 
que le Pentateuque, lequel appartenoit 
alors à Clement Medecin Anglois qui le 
lui communiqua. A l'ézard du nouveau 
"Teftament il y a ajoûté les. efprits & les 
accens qui fervent.quelquefois à en dé- 
terminer le fens: Le texte fut; imprimé 
nne feconde fois dans le feptiéme tome 
avec une veron Latine interlineaire, qui 
.sr'eft autre que la Vulgate retouchée en 
«quelques endroits par le. même Arias. 
l Cy ` 
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& renduë plus conforme au texte, IT 
seft fervi de l'Edition Grecque de Ve- 
nife de 1518. de celle de Strafbourg de 
1545. & enfin du nouveau Teftament 
Grec de Robert Eftienne de 1550. 

Les Bibles Latines de ce fçavant Im- 
primeur lui auroient auffi été d'un grand 
fecours pour donner un bon texte de la. 
verfion Vulgate ; mais foit qu'il appre- 
henda qu'on lui fit quelque reproche de: 
ce qu’il préferoit le travail d'un homme, 

qui s'étoit déclaré Calvinifte, à l'Edi-- 
tion d'Alcala, foit qu'il fe fur engagé à. 
‘donner tout ce que contenoit cette Edi- 
tion, il ne fait que la copier dans la Vul- 
‘gate: comme dans le Grec ; il ne cite. mê- 
me aucuns manufcrits fur lefquels il ait: 
xevü cette verfion, | 

Entre les traductions dong il a enrichi: 
fa Bible Roïale, la Syriaque eft fans. 
doute la plus confiderable.. Il y avoit 
quinze ou feize ans qu'Albert Widman- 
#tadius avoit: publié pour la premiere: 
fois à Vienne en Autriche cette ancienne 
*erfion für un manufcrir que Moife .de: 
3Maredin Prêtre d' Antioche avoit appor- 
té du Levant en Europe. Il s'étoit enco» 
‘re. fervi d’un autre- manuícrit ; car en. 
parlant de fon Edition il div: Ad dye 


en plufienrs Langnet, "ét 
vetufliffma exemplaria exprefa. Elle fat 
faite en caracteres Syriaques, On n'y 
trouve pas * l'hiftoire de la femme adul- 
tere, ni le verfet 7. du (chapitre ç. de la 
premiere Epitre.de S. Jean La feconde 
Epitre de S. Pierre, la feconde & la troi- 
fiéme de S. Jean, celle de S. Jude & PA- 
pocalypfe y manquent aufi. Emmanuel 
Tremelius qui aprés avoir renoncé au 
Judaïfme fuivoit la Communion des 
Proteftans; donna en1559. une nouvelle 
Edition du nouveau Teftiment Syria- 
que en caracteres Hebreux ; il fe riie 
beaucoup d’un Exemplaire manuferit: de 
la Bibliotheque Palatine; il joignit au: 
texte ùne verfion Latine de fa façon 
qu'il avoit commencée dés l'an 1565. & 
„qui étoit achevée en 1568. comme il le 
dit dans fa Preface. Gui le Fevre de la 
-Boderie tres. habile dans la langue Sy- 
riaque fe chargea volontiers de l'impref- 
fion du nouveau Teftament en cette lan- 
gue , lequel il avoit mis en caracteres 
Hebreux, & quil avoit traduit. en. Las 
tin dés l'an 1567. Il avoit emploié dix- 
“huit mois à ce travail. Il marque dans. 
fa Preface qu'outre l'Exemplaire de Vien- 
ne quil a fuivi,il a eu encore un forg 
a S. Joan. cap. 8, wi 1. 
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Ancien Manufcrit que Poftel avoit ap- 
“porté de Syrie ^. 1 


eft écrit l'an d'Ale- 
xandre le Grand 1560. c'eft à dire l'an 
1188. de J. C. Le Fevre ne dit nulle part 
qu'il ait fait ufage de l'Edition de Tre- 


.mellius, Ceux qui reprochent à celui-ci 
-d'avoir profité de la verfion de l’autre, 
‘n’ont pas bien compris.la penfée de Ge- 


mebrard P; fon reproche ne tombe pas 
fur la verfion , il n'y a quà comparer 
celles de ces deux Traducteurs pour en 
-réconnoitre la difference , mais fur la co- 
spieen chara&teres Hebreux que Tremel- 
dius femble avoir pris de celle de le Fe- 
vre , quoiqu'il en ait beaucoup changé les 
points, mais avec fi peu de fuccès, que 
felon Genebrard , fi les Syriens s'avi- 
foient de lire l'Edition.qu'il a donnée, 
äls ne connoitroient. plus leùr- langue- 
Ce que j'ay:dit ju(qu'à prefent de l'Hi- 
ftoire de la Bible Roïale eft prefque tout 
tiré des diverfes Prefaces de cet Ouvra- 
ge ; parlons à prefent: des Sçavans qui 
ont contribué à l'impreffion: ce que j'en 
tapporteray fera pris de diffefens Au 
feurs. ^^ (OAP* c»oR QBXBR wd 
Benoift Arias Montano étoit de Frex& 


^ a En 1550. 


b Lib. 4. Chrenol. ad an, 1555 
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tial de la Sierra, c'eft à dire de la Mona 
tagne d’où il a pris le nom de Montanus. 
Il s'appelle auf Æifpalenfis, parcequ'il 
fut élevé dans Seville. Il excelloit dans 
les Arts & les Sciences ; il avoit une: 
éxa&e connoiffance de dix langues ,. fur- 
tout de l'Hebreu, du Chaldéen , du Sy. 
riaque & de l'Arabe. Dés qu'il fut defti- 
né par le Roy Philippe II. à procurer 
une nouvelle Edition de la Bible de Xi 
menés, il s'attacha avec un grand foin 
à ce travail ; ce qui lui attira la haine 
de beaucoup d'envieux qui la plüpart 
n'entendoient pas les langues, & entr”. 
autres celle de Leon de Caftro Chanoi- 
ne de Valladolid, habile d’ailleurs dans 
l'Hebreu, & qui a écrit un Livre Apo- 
logetique pour la Vulgate, Ils accufe- 
rent Arias de diverfes herefies , & de 
s'être. trop attaché aux interpretations 
des Rabbins. Il refuta les accufations de 
fes ennemis par une belle Apologie écri- 
te en Efpagnol, & dont le manufcrit fe 
conferve dans la Bibliotheque d'Oxford. 
Etant cité à Rome pour y défendre fa cau- 
fe, à grand'peine fut-il abfous des accus 
fations qu'on avoit intentées contre lui. 
Toute la récompenfe qu'il eut de fes 
glorieux travaux ne fut autre chofe que 
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la permiffion de fe retirer en Andalou- 
fie fa patrie, où il fe confola par le té- 
moignage de fa bonne confcience, & 
par la lc&ure & la méditation de l'Ecri- 
ture fainte ê, Arias n'eüt point d'autre 
qualité que celle de Docteur en Theolo- 
gie, de Chapelain du Roy & de Cheva- 
lier de S. Jacques, fe contentant d'un 
petit Benefice. 1] mourut en 1,98. âgé 

de 71. ans. Nicolas Antonio marque 
cette mort en 1611. Mais l’Auteur de la 
Preface fur fon Commentaire d’Ifaïe im- 
“primé en 1599. nous apprend qu'il né- 
toit plus alors en vie. Ce ígavant & 
pieux Auteura publié beaucoup d'Ou- 
vrages; mais aucun ne lui fit plus d'hon- 
neur que l'Edition de la Bible Roiale, 
qu'il a enrichie de Prefaces & de la plus 
rande partie des difcours qui compofent 

e dernier tome. . 

Chriftophle Plantin natif de Mont- 
Loüis en Touraine a été un Imprimeur 
des plus utiles à [a Republique des Ler- 
tres. Il établit à Anvers une celebre Im- 
primerie, où felon ce que rapporte Loüis. 
Guicciardin *, il en coütoit par jour pour 
a Thuanus in Hifl. fai temporis ad an. 1548: Et Ant. 
br i fes Additions aux Eloges des Hommes fga- 


b Bibl. nova Hifpana. 
€ In Belgia de Aatuertik 
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payet les Ouvriers plus de deux cent 
écus d'or, & où M. de Thou ? vit rou- 
ler tout à la fois jufqu'à dix-fept preffes, 
d’où il eft forti quantité de bons Livres, 
& lur- tout la Bible Polyglotte à laquelle 
il travailla. Il l'imprima par l'ordre du 
Roy d'Efpagne fur l'Exemplaire d'Alca- 
la, mais avec beaucoup plus de foin & 
d'élegance qu'elle ne l'avoit été la pre- 
miere fois. Sa Bibliotheque, qui dam 
tres-nombreufe , fournit plufieurs Edi. 
tions de la Bible en Hebreu & en Grec. 
Philippe fI. lui donna la qualité de fon 
premier Imprimeur en confideration de 
cette entreprife, Mais cette Edition de 
la Bible lui fut dans la fuite auffi préju- 
diciable, qu'elle lui avoit été d'abord 
glorieufe; car les Miniftres de ce Mo- 
marque aiant voulu éxiger avec une ex- 
'ceffive rigueur les fommes qu'il lui avoit 
prêtées , ils faillirent de ruiner Plantin , 
qui d'ailleurs étoit accablé de dettes. Il 
vêcut foixante & quinze ans, & mou- 
, rut à Anvers l'an 1580 è. 
François Raulenghien, en Latin Ra- 
“phelengins , étoit de Lanoi Ville des dés 


a Lib. 1. de Vita (aa. 

b Chevillier pag. «8. de l'Origine de l'Imprimerie. 
Thaanus Hifl. fui tcmporis ad an. 1589, La Caille Hift, 
de l'Imprimerie pag. 46, 
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pendances de Lille en Flandres?. Aprés 
avoir pris la premiere teinture des Let- 
tres à Gand, il s'adonna au negoce; mais 
comme il avoit une forte inclination 
pour les Sciences, aïant trouvé une oc- 
cafion de continuer fes études, il le fit 
avec tant d'attachement & de fuccés , 
wil a eu la réputation d'un des. plus 
çavans hommes de fon tems dans les 
langues Orientales. Il apprit l'Hebreu à 
Paris fous le celebre Jean le Mercier, & 
il enfeigna la langue Grecque à Cam- 
brige. Etant à Anvers pour y acheter des 
Livres, il fit connoiffance .avec Plan- 
tin, & il s'attacha fi fort à fon Impri- 
merie qu'il en voulut bien être le Cor- 
recteur, Il époufa en 1565. la fille aînée 
de ce fameux Imprimeur, lequel aïant 
“entrepris la Bible Royale fut aidé par 
Raphelenge fon gendre, qui fe chargea 
de la corre&ion de l'Hebreu, du Chal- 
déen & du Grec; & felon le témoigna- 
ge que lui rend Arias Montanus, il y 
. emploia tous fes foins, toute fon indy- 
Strie, tout fon efprit & tout fon juge- 
ment. Il abregea le Tréfor ou Diétio- 
naire Hebreu de Pagnin, qui eft impri- 
mé fous le nom d'Epitome dans le pre- 
& Valerius Andreas in Biblio. Belgica, 
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mier volume de l’Apparat facré, & le 
fut depuis in-8°, à Leyde, où il s'étoit 
retiré. L'emploi de Profeffeur en He- 
breu, dont il y fut pourvü, porte à croi- 
re qu'il fuivoit alors la Communion 
des Proteftans. Il fçavoit fort bien PA- 
rabe ; il Pa enfeigné publiquement à 
Leyde, Le Di&ionaire qu'il en avoit 
compoíé ne fut imprimé qu'en 1599. 
deux ans aprés fa mort qui arriva lorí- 
qu'il étoit âgé de ;8. ans. Erpenius le 
donna de nouveau au public avec des 
obfervations en 1613. 

Gui le Fevre de la Boderie né à Falai- 
fe en Normandie avoit acquis une gran- 
de connoiffance dans les langues Orien- 
tales, fur-tout dans la Syriaque. En 
1566. il figura en cara&eres Hebreux la 
verfion Syriaque du nouveau Teftament ; 
il en fit enfuite une traduction. Latine 
qu'il finit en 1567. Dix-huit mois s'é- 
coulerent dans ces travaux. Lors qu'A- 
rias Montano étoit prêt de faire impri- 
mer cette verfion dans la Polyzlorte 
d'Anvers, il demanda de la part du Roi 
d'Efpagne à Gui le Fevre de la Boderie 
fa traduction Latine ; non-feulement il 
la lui accorda, mais il s'offrit même à 


prendre le foin de l'impreffion de l'une 
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& de l'autre, & il lui fournit méme fa 
copie figurée en caracteres Hebreux. 1l 
eut part auffi à la revifion de la verfion 
Latire que Pagnin avoit faite furle texte 
Hebreu. Enfin il a enrichi le premier 
volume de l'Apparat facré d'un Di&io- 
naire Syro-Chaldaique. Il étoit en 1584. 
Secretaire de Monfeur le Duc d'Anjou 
frere unique du Roi Henri III. & fon 
Interprete dans les langues Etrangeres. 
Il fut Ambaffadeur du Roi en Argleter- 
re depuis 1606. jufqu’en 1610. Je n'ay 
pů trouver le tems de fa mort. 

' Nicolas le Fevrè, frere de celui dont 
je viens de parler , étoit tres-habile dans 
les langues Orientales ; fur-tout il avoit 
fait une étude particuliere de l'Hebreu, 
Il fut d'un grand fecours à Benoift Arias 
‘pendant le cours de l'impreffion de fa 
Bible, par la diligence qu'il y apporta & 
‘par fes travaux continuels ; il tranícri- 
"voit les manufcrits ; il traduifoit les tex- 
tes, & il corrigeoit les épreuves. Ces 
foins lui ont acquis beaucoup de répu- 
‘tation ; mais quelque habile qu'il fut, 
,3l n'auroit pas tranfmis fon nom à la 
pofterité , s'il n'eut point eu de part à 
ce grand Ouvrage. On ne fçait point 
quand il mourut. Il ne faut point le 
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confondre avec un fçavant Parifien de 
même nom qui fut Precepteur du Roi 
Loüis XIII. i 

Auguftin Hunnæus , de Malines en 
Flandres, Docteur tres-celebre & Pro- 
feffleur Roïal en Theologie dans l'Uni- 
verfité de Louvain , y enfeigna le Grec 
& l'Hebreu , dont il avoit une fort gran- 
de connoiffance. Philippe II. & eníuite 
Gregoire XIII, le choifirent & le nom- 
merent Cenfeur & Examinateur de la 
Bible qui s'imprimoit à Anvers. Il s'ac- 
quitta de cet emploi avec beaucoup d'é- 
xac&titude. Il revit avec foin & il exami- 
na avec un grand travail les textes & les 
verfions, & tous les Ouvrages ii for- 
ment l'Apparat facré, Corneille de Gouw 
de aufi Docteur & Prof-ffeur dans la 
méme Univerfité lui fervit de fecond 
dans cette penible occupation. Ils saf- 
focierent Jean de Harlem dont nous al- 

lons parler, Hunnæus mourut Chanoine 

. de S. Pierre de Louvain en 1578 2, 
jean de Guillaume ou de Harlem, 
ainfi appellé du nom de la Ville oà il 
étoit né , en Latin Harlemins , & de Guil- 
laume , ou fils de Guillaume qui étoit le 
nom de fon pere, felon l'ufage du pais, 
a Valer. Andreas Biblioth, Belgica, E 
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fut d'abord Licentié en Theologie à Lou 
vain. Il fe retira enfuite chez les Jefui- 
tes, où il enfeigna l'Ecriture fainte & 
l'Hebreu. C'étoit un homme d'une pro- 
fonde érudition, & qui poffedoit parfai- 
tement les langues Orientales. Il fut un 
des Cenfeurs de la Bible d'Anvers. Il 
avoit ramallé avec foin des varietez de 
leçons de la Bible Latine qu'il avoit tirées 
des manufcrits ; il les avoit examinées 
avec beaucoup de diligence, & les avoit 
conferées avec l'Hebreu , le Chaldéen , le 
Syriaque & le Grec. Ce Recueil fe trou- 
ve à la fin de l'Apparat facré avec l'In- 
dice dea Bible qui eft auffi de fa façon. 
On l'imprime ordinairement dans les 
Editions de la Vulgate, Sa mort arriva 

en 1578 ?. 

Guillaume Sirlet que fon grand & rare 
merite a élevé au Cardinalat , étoit de 
Stilo ville de Calabre. Il poffedoit parfai- 
tement les trois langues fgavantes,& avoit 
acquis une grande connoiffance dans les 
Lettres divines & humaines. 1l mourut 
âgé de 71. ans en 1585 5. On a imprimé 
dans le dernier tome de l'Apparat facré 
fes Notes fur les diverfes leçons du Pfau- 


tier Grec. i 
a Alegambe Bibliofb. Scriptorum S. 7. 
b Nicelo Toppi Bibliotheca Napoletana. 
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`- André Maes, en Latin Mafius , natif 
de Lenniac prés dè Bruxelles, a été Pun 
des plus gránds perfonnages de fon fiés 
cle. Outre les langues vulgaires de l'Eu- 
tope qu'il fcavoit parfaitement , il étoit 
bien vetíé dans les Orientales, fur.tout 
, dans la Sÿriaque qu'il avoit apprife à Ro: 
fne en 1554. dè Moife de Maredin Ptétre 
d'Antioche, Plufieurs Auteurs rappor- 
tent qu'il fut appellé par Philippe II. à 
Anvets pour y travailler avec Arias Mon- 
tano à l'Edition dé la Bible qui s'y im- 
primoit. Cepéndànt Arias dans fa Pre- 
face h'en dit mot; il marqtüe feulement 
qu'il fournit un Dictionaire & une Gram- 
maire Syriaqué qui fé trouvent dans le 
premier vólume de l'Apparat facré, On 
peut juget de fon merite & de fa capa- 
cité par l'Ouvtage achevé & plein d'é- 
rüdition qu'il a écrit für le Livre dé Jos 
fué , & qui ne fut imprimé qu'un an 
aprés fà mort. Il n’âvoit que quarante . 
ans lorfqu'en 1572. il mourut d’hydro= 
pifie à Züenär au pais de Cléves , aprés 
de longs férvicés rendus à Guillaume de 
. Cleves en qualité de l'un de fes premiers 
Mitiftres ^. ` Mn 
a Thuanus ad an. 1572, Teifier dans fes Additions, 
Valerius Andreas in Bibl, Belgica, i 
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Guillaume Canter né à Utrecht d’une 
famille noble , eut pour Précepteur Geor- 
ge Mecropedius homme tres. habile à for- 
mer ia jeunefle. Il érudia quatre ans à 
Louvain fous Corneille Valere. A l’âge 
de feize ans il vint à Paris ; là fous Jean 
Dorat Profeffeur Roial en Grec, il ap- 
prit cette langue , à laquelle il s'attacha 
plus qu'à la Latine. Jl fit de fi grands 
progrès dans les Sciences, & il donna au 
public un fi grand nombre de beaux Ou- 
vrages, qu'il merita d'étre mis au rang 
des plus fçavans de fon fiécle. On voit 
dans le dernier volume de l'Apparat fa- 
cré deux petits Livres dans HAE il a 
recücilli des varietez de leçons de la Bi- 
ble Grecque. Il auroit fans doute fait 
part au public de beaucoup d'écrits plus 
confiderables , fi la douleur qu'il congüt 
des troubles des Pais-bas ne l'eüt enlevé 
du monde à la fleur de fon âge, car il 
n'avoit que trente ans lorfqu'il mourut 
à Louvain en 1575. Jacques Augufte de 
Thou ? en parlant de Jean Livineius de 
Gand, dit qu'aprés qu'il eut donné avec 
Guillaume Canter tous fes foins à l'Edi- 
tion Grecque de la Bible de Plantin , il 
s'emploia à Rome au méme travail. Les 


€ Hifl. fui temp. ad an, 1599. 
| i Biblio= 
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Bibliothequaires de Flandres ? ne mar- 
quent point cette circonftance loríqu'ils 
parlent de ces grands hommes. 

Frangois Lucas de Bruges, Licentié en 
Theologie dans l'Univerfité de Louvain, 
& Doyen de l’Eglife de S. Omer, étoit 
tres-habile dans les langues Grecque, 
Latine, Hebraique, Syriaque & Chal- 
daique. Il eut foin avec Arias Montano 
& plufieurs autres Sçavans de l'Edition 
de la Bible Roiale. La Preface generale 
n'indique pas la part qu'il y eut; peut- 
être contribua cil au travail de Jean de 
Harlem qui étoit fon ami particulier , & 
fous lequel il avoit étudié pendant fept 
ans les langues Orientales. C'étoit affez 
fon genie, & il a fait paroltre ce goût 
dans plufieurs excellens Ouvrages qu'il 
a publié depuis, & qui lui ont acquis la 
réputation d'un bon Critique. Il mourur 
en 1619 b. 


a Swertiuc , Valerise Andreas. 
b Va. Ardáreas. Ibidem, 
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IX. La Bible de Raimondi 
en dix Langues, 


cres-inftruit des langues Orientales , 
Pietro della Valle * lui a rendu ce té- 
moignage d'avoir fait revivre dans l'Eu- 
rope le goüt de ces langues , fur-tout de 
l'Arabe qui étoit prefque perdu, & d'a- 


1 Baptifte Raimondi Italien étoit 
& 


voir trouvé le moien de les imprimer 


d'une maniere facile & tres-élegante. 

Ce fçavant homme forma le deffein de - 
donner une Bible en dix langues, lorf- 
quil n'y avoit gueres plus de dix ans 
que la Bible d'Anvers étoit achevée, 
cet à dire de joindre aux quatre qui 


' font dans cette Edition des verfions dans 


les fix langues principales qui ont cours 
dans le Levant. L'Auteur expofe lui- 
méme fon projet , il en marque les mo- 
tifs, & il indique les fecours qu'il avoit 

our lexecuter. Il s'explique de tout 
cela dans une Epitre Dedicatoire adref- 
fée au Pape Paul V. qu'il a mife à la 
tête d'une Grammaire Arabe imprimée 
à Rome l'an 1610. fous ce titre: Liber 


a Antiquit. Eccl, Orient. pag. 161. 
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Tafriphi. Compofitio eff fenis Alemami. 
Traditur in eo ccmpendio[a motitia" cenju- 
. gationum verbi Arabici ; & qui eft infe- 
rée toute entiere cy-aprés dans les preu- 
ves. 

Gregoire XIII. ( dit l'Auteur dans cette 
Preface) animé d'un grand zele de ré- 
pandre la lumiere de l'Evangile dans les 
pais éloignez , fonda dans Rome plu- 
fieuts Colleges pour les Etrangers. Il y 
établit auffi une celebre Imprimerie, qui 
devoit étre fournie de differens caracte- 
res des langues de toutes ces Nations, 
pour fervir à l'impreffion de quantité de 
Livres foit de Religion ou autres, fur- 
tout des Grammaires & des Dictionai- 
res de chacune de ces langues. Pour ve- 
air à bout d'un fi grand deffein, le Pape 
en confia la conduite au Cardinal Fer- 
dinand.de Medicis ; & afin de lui don- 
ner plus d'autorité, il le déclara Prote- 
éteur des affaires d'Ethiopie & des Pa- 
triarchats d'Alexandrie & d'Antioche, 
J'avois l'honneur , continuë-t-il, de vi- 
vre dans la maifon de ce grand Cardi- 
nal, qui me procuroit tous les fecours 
dont j'avois befoin pour mes études. Il 
me mit, tout indigne que j'en fuffe , à 
la téte d'une Compagnie d avoit for- 

y | 
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mée de perfonnes tres-diftinguées par leur 
{cience , & principalement par la con- 
noiffance qu'elles avoient des langues. 
Le deffein de cette Compagnie fitéchoüet 
celui que des gens qui vivoient dans des 
pais fort éloignez (de Rome où Raimondi 
écrivoit cecy ) avoient formez d'un projet 
*prefque femblable , par le feul defir de 
paroitre , quoiqu'ils n'euffent pas les 
moïens de l'executer. ( S'il vent parler dn 
Pfautier Hexaglotte que Jofeph Scaliger 
avoit deffcin de publier à Leyde , il croit en 
état de le publier, car il n'ajoutoit que la 
verfion Syriaque au Pfantier Pentaglotte 
d Anguftin Tuffinianis mais peut-être s'é- 
toit-il vanté de donner toute nne Bible en 
fix langues, on n'avoit-il pas les differens 
caraëkeres de ces langues, ) Ils fe défifte- 
rent de leur entreprife, lorfqu'ils fcû- 
rent que nous étions bien pourvüs de 
tous les fecours qui leur manquoient. 
En effet le Cardinal de Medicis , qui 
en tout s'eft rendu digne de l'illuftre nom 
qu'il porte, étoit tres. magnifique : il mé- 
pargnoit rien d’ailleurs lorfqu'il s'agif- 
foit des affaires & de l'honneur du S, 
Siege ; c'eft-pourquoi il envoia d'habi. 
les gens de tous côtez dans le Levant 
pour chercher avec foin les Livres qui 
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traitoient de toutes fortes de íciences, 
écrits dans les diverfes langues des Na- 
tions qui habitent ces contrées ; de forte 
qu'en peu de tems il en eut un fort grand 
nombre. Il. me les donna pour les exa- 
miner; je les conferve encore comme 
un précieux trélor. (Silon a la curiofité 
de connoitre ces Livres, on en trouvera le 
Catalogue à la page 150. Novæ Biblio- 

.thecæ mf. Librorum , &c. que le Pere 
Labbe publia en 1653. Ces Livres ont fans 
doute été mis depuis dans la Bibliotheque 
Vaticane , du moins il s'y en trouve guel- 
ques-uns.) Il me chargea , pourfuit Rai- 
mondi, du foin de figurer [es caracteres 
de chacune de ces langues , & de les fai- 
re graver. Il voulut de plus qu'outre les 
Grammaires Chaldaiques & Arabes, les 
Oeuvres d'Avicenne, les Elemens d'Eu- 
clide & les Livres les plus utiles des Au- 
teurs anciens écrits en Arabe, je fiffe im- 
primer inceffamment les quatre Evangi- 
les en cette langue avec leur verfion La- 
tine. Il y en eut trois mille exemplaires 
de tirez, afin que la parole de Dieu fe 
répandit promptement dans tout l'O. 
rient 3 ce qui fur executé avec autant de 
bonheur que de promptitude. 7e nay 
point trouvé de Livre Arabe forti de cette 

D iij 
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Amprimerie, appellée Typographia Medi- 
cea , avant l'an 1591. f/gavow ces quatre 
Evangiles en Arabe, dont on fit une fécon- 
de Edition la méme année, à laquelle on 
ajoúta une verfion Latine qu'on attribuera 
avec plus de vrai-femblance à Tear-Bap- 
tifle Raimondi qui étoit tres-capable de faia 
re cette tradntlion , qu'à Gabriel Sionite . 
comme a fait Walton; car ce Maronite n'a 
voit alors que quatorze ans, Voici les autres . 
Livres qui y furent imprimez : en 1592, 
UT Alphabeth Arabe, la Grammaire de Ibm 
Alhagiabi dite Caphiah, © la Geogra- 
phie de Ü Anonyme Arabe de Nubie : en 
1593. les Oeuvres d Avicenne en Arabe, 
qui s'appelle dans cette langue Albohaly 
Ibn Sena : en 1554. le Miffel Chaldéen à 
l'ufage des Maronites en caraîleres Syria 
ques , commencé en 1592. Ó fini eh 1594 
les treize premiers Livres d Euclide traduits 
du Grec en Arabe par Nafir Eddin de 
Tufi; en 1596. une autre Grammaire 
Arabe de Mahomet Ibn Davvond Alfan- 
bagi , appelée Giarumia. Poffevin (Zib. o.. 
cap. 215. Biblioth. Selence) nomme ces 
mêmes Livres excepté le Miffel. Mais il. 
ajoûte qu'on prépare une Edition des 
Actes des Apôtres & des Epitres de S. 
Paul, de quelques Grammaires. & Dis 
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Étionaires avec une verfion Latine, &c. 
Jl femb'e qu'on ait ceffé d'y travailler alors, 
car le Livre intitulé, le Livte du Mini- 
fire , qui fert à celui qui répond à la Meffe 
€? qui eft en Syriaque, fut imprime à Rome 
cette même année ex Typographia lingua- 
xum externarum apud Jacobum Lunam, 
En 1610. Raimondi fit encore imprimer le 
Livre d' A'emami intitulé, Liber Tafriphi, 

dont je copie prefque tont cet article, 
J'entrepris , ajoûte Jean-Baptifte Rai- 
mondi, de plus grandes chofes pour fa- 
tisfaire aux delirs de fa Sainteté , felon 
les obligations de l'emploi qui m'avoit 
été confié ; car je formay la réfolution 
d'imprimer avec les textes & les ver- 
fions qui font en quatre langues dans la 
Bible d'Anvers, d'autres verfions dans 
les principales langues du Levant; ce 
qui formoit une Bible Po/yglorte en dix 
langues. J'euffe ajoüté de plus à chacu- 
ne fa Grammaire & fon Dictionaire, Je 
me flattois que cette Bible porteroit avec 
plus de juftice le nom du fouverain Pon. 
tife, que ne faifoit celle d'Anvers le 
nom du Roi d'Efpagne. Je pouvois exe- 
cuter ce deffein avec beaucoup de faci- 
lité ; car j'avois en mon pouvoir tous les 
caracteres fondus par d'excellens Ou- 

D iij . 
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vriers , & tous les manufcrits neceffafs 
res pour cette entreprife. Sur ces entre- 
faites arriva la mort de Gregoire XIII, 
(le 10. de Mars de l'an 1585.) Peu de 
tems aprés je me vis privé de la prote- 
€tion du Cardinal de Medicis; car Fran- 
çois de Medicis Grand Duc de Tofcane 
étant mort fans enfans (en 1587.) Fer- 
dinand fon puiíne qui n'étoit point en- 
gagé dans les Ordres.facrez , fe dépoüilla 
de la pourpre pour prendre le gouverne- 
ment des Etats de fon frere. 

Me défiant de mes forces , fur-tout de- 
puis que je me voiois privé dans l'efpace 
de vingt années de tous ceux qui com- 
poíoient la Societé dont j'ay parlé, je 
ceday enfin à la neceffité ; il fallut inter- 
rompre mes projets ; je ne les abandon- 
nay pas neanmoins entierement, dans 
l'efperance que la divine Providence fe- 
roit naître une occafion favorable pour 
executer un Ouvrage fi neceffaire à l'E- 
glife & fi utile à tant de Nations. Je vois 
avec joie que cet heureux moment eft 
arrivé, depuis que le Tout-puiffant vous 
a élevé fur le Siege de S. Pierre. ( I! par- 
le au Pape Paul V.) A l'exemple de vos 
prédeceffeurs, vous n'avez d'autres vüés 
que la gloire & l'henneur de toute l'E, 
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plife. L° Auteur aprés avoir marqué en dé- 
tail če que ce Pape a déja exccuté de grand 
© de magnifique dans Rome , ajoñre en- 
fuite : Comme j'avois une parfaite con- 
noiffance de la grandeur du genie du 
Cardinal du Perron, je crus que je ne 
pouvois mieux faire pendant qu'il étoit 
encore à Rome, que de lui communi- 
quer toutes mes peníées touchant cette 
entreprife. Aprés qu'il m'cüt dit, ce dont 
j'étois déja bien perfuadé , que vôtre 
Sainteté étoit route difpofée à entre- 

rendre de grandes chofes, il ajoûta qu'il 
Pot entretenu de ce projet, & que 
vous l'aviez approuvé; mais que vous 
croïez que pour faire un édifice folide, 
il falloit commencer par imprimer les 
Grammaires & les Di&ionaires, ce que 
ce grand Cardinal avoit trouvé tres-fage, 
C'eft dans cette vü£ , ajoûte til, que je 
donne au public ce Livre en Arabe avec 
une traduétion Latine. | 
Comme cette hiftoire eft peu connuë 
auffi bien que l'Auteur dont je n'ay pẹ 
apprendre ni le lieu de la naiffance , ni 
le tems de la mort, jay crû faire plaifir 
au Lecteur de la rapporter un peu au 
along. Le? rares talens de.cé grand hom- 
jue Ícroient enfevelis dans l'oubli fans 
D v 
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ce détail, qui occupe prefque toute fort 
Epitre Dedicatoire. Il eft furprenant que 
parmi les Livres dediez à Paul V. rap- 
portez dans les additions à Ciaconius on 
ait omis celui-ci. 

Il eft fait auffi mention de cette Poly- 
glotte dans Nova Bibliotheca mf. Libro. 
rum du P. Labbe pag. 254. Il ne nom- 
me point celui qui étoit chargé de cette 
Edition, mais voici le titre de l'Ouvra- 
ge: Biblia facra tota bifce linguis decem , 
Latina Palgata, Greca cum propria ina 
terpretatione Latina è regione , Hebræa 
cum interpretatione Latina , Chaldaïca 
cum interpretatione Latina , Arabica cum 
interpretatione Latina, Ægyptiaca © La. 
fina, Æthiopica © Latina, Armena &* 
Látina cum Apparatu Grammaticarum e$ 
Lexicorum omnium preditlarum linguarum, 
Dans ce Catalogue qui eft plein de fau- 
tes on a fans doute omis, Syriaca ef. 
Latina , Perfica & Latina qui font les 
deux verfions qui manquent pour faire 
lé nombre des dix que promet le com- 
mencement du titre, Le Latin, le Grec, 
l'Hebreu & le Chaldéen étoient déja im- 
p'imez dans la Bible d Anvers ; je vais 
rapporter les autres verfions qui fe trous 
vent dans la Bibliotheque du Vatican, 
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avec le nom des Auteurs qui les citent. 
Corneille de la Pierre * parle de la Bib'e 
en Syriaque & en Arabe qu’il a conful- 
tée. (Le nouveau Teftament Arabe & 
Syriaque que Raimondi avoit fait écrire 
à Rome par quelque Maronite , fe con- 
ferve dans la Bibliotheque de Medicis à 
Florence.) Athanafe Kircher P fait men- 
tion du Pentateuque , du Pfautier & du 
nouveau Teftament en Copte, & © de 
la Bible en Armenien. Job Ludolphe 4 
marque le Pentateuque, les Livres de 
Jofué, des Juges, de Ruth, les quatre 
des Rois , Ifaie & le nouveau Teftament 
én Ethiopien. Le Pere Labbe rapporte 
dans le Catalogue des Livres qu'on de- 
voit imprimer in Typographia Medicea , 
les quatre Evangiles en Perfan , qui de- 
vroient être dans la Bibliotheque Vati- 
cane, dans laquelle cependant M, PAb- 
bé Renaudot m'a affuré qu'ils ne s'y 
trouvent plus , quoiqu'il foit à préfumer 
qu'aprés la mort de Jean-Baptifte Rai- 
mondi on y tranfporta tous les Livres 
que le Cardinal de Medicis avoit fait 
a Pref. Comm. in XII. Proph. | 
b Cap. 8. Prodromi Coptici pag. 189.192. 193a 
c lbid. cap. $. pag. 129. 


d Pag. 298. Comment. Hifl. Æthioy. 
€ Pag. 257. nove Dibl, mff. Librorum. 
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acheter dans le Levant, & quwi! avoit 
confié à ce fçavant homme. 





X. La Bible de Bertram en trois 
 ZLanaues , appellee communement 


la Polyglotte de Fatable. 


T. parut à Heidelberg en 1,86. une 
Edition de la Bible , ou plutot des Li- 
yres de l'ancien Teftament en trois lan- 
gues, en Hebreu, en Grec avec deux 
veifions Latines , l'ancienne de S. Jerô- 
me, & une nouvelle de Xantes Pagnin 
rangées fur quatre colomnes au bas def- 
quelles fe trouvent. les Notes attribuées 
à. Vatable , ce qui fait qu'on lui en a 
donné le nom. Il n'y a point de Preface 
qui indique le nom. de celui qui a pro- 
curé. cette Edition, On voit feulement 
dans le titre que le tout a été conferé 
fur la Bible de Ximenés ( quia été fuivie 
pour FHzbreu & pour le Grec). & qu'on 
a: ajoûré aux marges des Notes de Va. 
table, les idiotifines & les racines des. 
mots Hebreux qui étoient difficiles.. 
Eetre Edition eff en deux volumes in- 
falio, Dans la colomne exrerigure eff 
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placé le texte Hebreu, & la verfion Grec- 
que des LXX. dans l'interieure ; au mi- 
lieu fe trouve la verfion de Pagnin à 
có:é de l'Hebreu dans la feconde colom- 
ne, & dans la troifiéme la Vulgate à 
côté du Grec qui occupe là quatriéme. 


On pourroit croire a en Jug?^r par les 


differens frontifpices qui paroiffent à la 
tête de divers Exemplaires qu'il y a eu 
plufieurs Editions de cette Bible, dont 
la premiere feroit de 1586. Ex officina 
Santlandreana , la feconde de 1599. Heia 
delberge , & la troifiéme de 1616. Ex 
oficina Commclinians, fans compter quel- 
ques autres rapportées dans des Catalo- 
gues peu exacts, Aprés avoir examiné 
avec foin trois Exemplaires de ces an- 
nées-là, jay trouvé que c'étoit page 
p page, mot pour mot, lettre pour 
ettre , la même Edition dont on a chan< 
gé le bas du titre. Je fais cette remarque 
pour ceux qui font curieux des differen- 
tes Editions dela Bible, afin qu'ils n'a- 
chetent pas deux fois le méme Livre, 
On conviendra plus aifément de ceci, 
leríqu'on fera attention que Jerôme 
Commelin, dit de Saint-André, qui 
étoit de Doüay dans l'Attois , & qui d'a- 
bord s'étoit établi en France , avoit des 
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puis tranfporté fon Imprimerie à Hei- 
delberg. Ainfi Heidelberge , ex officina 
Santlandreana , ex officina Commelimana , 
ces trois indications défignent le méme 
Libraire, 

On appelle cette Bible la Po/yglotte de 
Vatzble, à cauíe qu'on y a fait entrer 
les Notes qui lui font attribuées. On 
verra dans la fuite fi le titre que je lui 
donne ne lui convient pas mieux. Tout 
le monde fçait que ces Notes font en 
partie de ce celebre Profeffeur Roial 
dans la langue Hebraique à Paris. Dans 
les explications qu'il faifoit de vive voix 
à fes Ecoliers, il avoit parcouru tous les 
Livres du texte Hebreu. Bertin le Com- 
te un de fes difciples fut chargé par Ro- 
bert Eftienne de ramaffer tout ce qu'on 
avoit écrit des explications de ce fçavant 
homme, & c'eft ce qui compofe le fond 
de fes Notes; mais comme le Comte 
avoit du penchant pour les fentimens 
nouveaux de Calvin qui commengoient 
alors à fe répandre en France, il en 
remplit les Notes de Vatable. Ce íga- 
vant Profeffeur en fut fi outré , qu'il en- 
treprit Robert Eftienne qui venoit d'im- 
primer ces Remarques ? dangercufes 

a En 1535. 
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fous fon nom, avec la verfion Vulgate 
Latine , & une autre nouvelle & plus 
élegante, mais fans nom d’Auteur, C'eft 
la méme appellée de Zurich , parce- 
qu'elle fut publiée en cette Ville l'an 
1543. La mort de Vatable arrivant en 
1547. termina ce procez. | 
. Eftienne en eut un autre au fujet de 
cette Edition avec les Do&eurs en Theo- 
logie de la Faculté de Paris, qui latta- 
querent vivement à caufe des herefies 
qu'on avoit fouré dans les Notes de Va- 
table. Ce Libraire leur répondit avec 
beaucoup de feu, & au lieu de defavoüet 
les fentimens qu'on y reprenoit & qui 
contenoient la vraie doctrine de Calvin, 
il voulut les défendre , & méme les jüfti- 
fier dans fes Cenfures imprimées fans 
nom de lieu en 1548. 1l fe foûrint quel- 
que tems par le credit de Pierre du Cha- 
ftel Grand Aumónier de France, qui le 
protegeoit à caufe de fon merite & des 
excellens Ouvrages qui étoient fortis de 
fon Imprimerie. Ainfi il eut le tems dé 
publier en 1549. la feconde Edition du 
nouveau Teftament Grec, & en 1550. la 
troifiéme ; enfin en 1551. les Oeuvres de 
S. Juftin en Grec qui eft le dernier Ou- 
vrage qu'il ait imprimé en France. Lê 
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même année il publia en Grec & en Lai 
tin un petit in douze intitulé: Elementa 
Rel gionis Chrffiane, dans letquels il fait 
profion de fuivre les fentimens de 
Calvin, I n'y a point marqué le lieu de 
l'impreffion; c'étoit fans doute à Gene- 
ve, où il s'étoit alors retiré. Il entreprit 
en 1556. une nouvelle Edition de la Bi- 
ble de Vatable; mais ce qui paroitra bi- 
zare , c'eft qu'au lieu de la verfion de 
Zurich qu'il avoit mife dans l'Edition 
de 1545. loríqu'il vivoit encore dans la 
Communion de l'Eglife, il imprimát 
dans celle-ci étant alors à Geneve la 
verfion de Pagnin fçavant Dominicain , 
dont il dit avoir un Exemplaire retouché 
par l'Auteur, Peut-être que le texte de 
Pagnin convenoit mieux avec les Notes 
de Vatable , ou que ceux de Geneve ne 
goütoient pas la traduction de Zurich. 
Les'Nores font bien plus amples dans cet- 
te feconde Edition , oà l'on ajoüte beau- 
coup de moralitez, & peu de Notes lite 
rerales. C'eft cette feconde Edition que 
l'on a fuivie dans la Bible d'Heidelberg. 
L'on ne feroit aucune difficulté de re- 
connoître Jetôme Commelin pour l'Au- 
teur de cette Edition, comme il en eft 
en effet Imprimeur, Il étoit fgavank 
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dans les langues Grecques & Latines ; 
mais il ne paroit pas quil ait eu aucune 
teinture de l'Hebreu, L’entreprife au 
refte n'étoit pas bien difficile , car on n'a 
fait que joindre à l'Hebreu & au Grec 
de l'Edition d'Alcala, la Bible de Vata- 
ble qu'Eftienne avoit publiée en 1556. 
On pourroit encore attribuer cette Edi- 
tion à Frederic Sylburge , qui s'attacha, 
felon que le rapporte Melchior Adam 
dans la Vie de ce Scavant , à revoir & à 
corriger les aneiens Auteurs Grecs & 
Latins que Vechel & Commelin impri- 
moient. Quoique cette conjecture fem 
ble bien fondée, je me flatte cependant 
que celles que je vais propofer fur l'Au- 
teur de cette Impreflion paroitront plus 
plaufibles , fur-tout lorfqu'on en aura. 
vů les preuves. Ce font de ces faits qui. 
font de peu de confequence , mais qu'on 
n'eft pas, fáché de fçavoir lorfqu'il n'en 
coüte que la le&ure de peu de lignes 
pour les apprendre. 

Corneille Bonaventure Bertram , à qui 
j'attribuë ce travail, nâquit d'une famille 
honnéte à Toüars dans le Poitou, ville 
appartenante au Duc de la Tremouille, 
Il étudia premierement à Paris le Grec 


fous Hadrien Turnebe & fous Jean Stras 
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celius , & il apprit l'Hebreu fous Angelo 
‘Canini qui entendoit parfaitement les 
langues Orientales. Delà étant allé à 
Touloufe, & depuis à Cahors, il s'atta- 
cha à l'étude du Droit; & cependant 
avec le fecours de Frangois Roaldez Pro- 
feffeur de Droit en cette Univerfité, il 
acheva d'acquerir une parfaite connoif- 
fance dans la langue Hebraique. 
S'étant échappé en 1562. des mains de 
ceux qui le pourfuivoient dans une fédi- 
tien, il fe retira à Geneve, Deux ans 
aprés en 1564. il remplit la Chaire de 
Profcffeur en Hebreu , vacante par lab- 
fence d'Antoine Rodolphe le Chevalier ; 
ily enfeigna cette langue l'efpace de dix- 
- huit ans. En 157;. il fit imprimer le Tré- 
for de Pagnin augmenté de fes Obfer- 
vations, de celles de Jean le Mercier & 
de Rodolphe le Chevalier, la comparai- 
Íon de la langue Hebraique avec yo 
méene ou Chaldaïque, & un Commen- 
taire de la Police des Juifs, qui paffe 
ges le meilleur de fes Ouvrages. C'eft 
e jugement du fçavant Jacques Augufte 
de Thou *, 

^ En 1584. aprés avoir eu la principale . 
part dans la revifion de la Bible Fran- 

a Hifl. [ui temporis ad an. 1594. 
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Coife qui ne fut imprimée à Geneve 
qu'en 1588. il fe retira de cette ville à 
caufe des troubles qui s'y éleverent. Il 
voiagea quelque tems dans le Palatinat , 
& il fe fixa en 1587. à Frankental , où il 
exerça le Minifteriat. Il quitta ce pofte 
pour s'en aller à Laufane, où Mrs de 
Berne lui offrirent une Charge de Pro- 
feffeur , qu'il exerça jufqu’à fa mort ar- 
rivée l'an 1594. C'eft dans la Preface de 
l'Ouvrage qu'il a intitulé Lucubrationes 
Francktallenfes qu'il nous apprend ces cit- 
conftances , lefquelles femblent favorifer 
mes conjectures. Bertram étoit tresa 
veríé dans l'Hebreu, le Grec & le La 
tin; il fe trouve en 158. & 1586. fans 
emplois & dans le Palatinat. Celui qui 
a donné cette Edition fe fert de la Bible 
Latine de Vatable imprimée à Geneve, 
où Bertram avoit demeuré 24. ans. Ori 
ne trouve alors aucune perfenne en cé 
païs-là capable de cette entreprif? que 
Frangois du Ion qui étoit Profeffeur à 
Heidelberg ; mais comme il n'en dit 
mot dans le Livre qu'il a fait de fa Vie, 
où il entre dans un grand détail de tout 
ce qu'il a fait ; il y a tout lieu de croire 
qu'il n'a eu aucune part à cette Edition, 


Sylburge ne fçavoit point d'Hebreu; ainf 
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ma conjecture que je ne donne que com- 
me telle, me paroit affez bien fondée, 





XI. La Bible de Wolder en trois 
Langues. | 


Dé Wolder Miniftre Lutherien a 
fait imprimer en 1596. à Hambourg 
ar Jacques Lucius une Bible en trois 
angues, en Grec, en Latin & en Alle- 
mand. Il a fuivi pour le Grec l'Edition 
de Venife de 1518. ou celle de Strafbourg 
de 1545. qui en eft une copie. On y 
trouve deux verfions Latines, la Vul- 
gate & celle de Pagnin, avec la tradu: 
&ion Allemande de Luther qu'il avoit 
retouchée pour la derniere fois en 1545. 
Cette Bible, qui eft en quatre volumes, 
n'a été imprimé qu'une fois, Cependant 
fi nous en croïons les Catalogues des Li- 
braires , on en comptera jufqu'à trois 
Editions ; car outre celle-ci qui eft en 
trois langues , ils en matquent deux Te- 
traglottes imprimées à Hambourg , l'une 
par Lucius en 1596. & l’autre ex Biblio. 
polio Commeliniano en 1603. Peur la com- 
ofer on a mis à la téte une Bible He- 
Es qu'Elias Hutter, dont nous par- 


en plufieurs Langues. ağ 

lerons plus amplement dans les deux 
articles fuivans , avoit fait imprimer par 
. le méme Lucius en 1587. La fingularité 
de cette Edition & fon peu d'uulité en 
retarda fans doute la vente. Car Huttér 
s'étoit avifé de diftinguer dans tous les 
mots Hebreux, les letttes radicales ou 
e(fentielles à la racine, de celles qui ne 
le font pas, & qu'on appelle ferviles. 
Il ne marque celles-ci que par divers 
traits, laiffant vuide le corps de ces let. 
tres. Mais ces diftinctions s’apprenant 
en tres peu de tems , on a regardé com- 
me une dépenfe inutile de fe procurer 
une pareille Edition. Les Libraires donc 
pour s'en défaire l'on joint à la Triglotte 
de Wolder, afin d'en compofer une Bi- 
ble en quatre langues , contre l'idée que 
l'on a d'ordinaire des Bibles Po/yglottes, 
dont les textes & les verfions font ran-. 
gez dans les mêmes pages , ou du moins 
dans celles qui fe regardent, à côté les 
uns des autres. Dans cette vůë ils ont 
intitulé le premier volume de cette pré- 
tenduë Tetraglotte : Bibliorum quadrilin- 
guium Tomus 1, Textus Hebraïcus eleganti 
€& maju[cula charatterum forma , ad faci 
lem fanite lingue © Scriptura intelligen 
piam primo intuita littere radicales pleng 
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&nigrz, C" ferviles, deficientes © quiefcen= 
tes vacua fitu © colore diflinguuntur. Ce 
qui eft le vrai titre de l'Edition de la Bible 
Hebraique de Hutter. Le fecond tome a 
celui-ci: Sacrorum Bibliorum tomus fecundus 
trilinguis , Grecus, Latinus © Germanicus, 
editus. fludio Davidis Walderi, s. vol, fol, 
Hamburgi excudebat Tacobus Lucius 1596. 
On a encore changé le titre dans la troi- 
fiéme Edition qui eft auffi fuppofée que 
la feconde , le voici: Opus quadriparti- 
tum (acra Scripture , continens (acra Biblia 
quadruplici lingua Ebraica , Greca , La- 
tina @ Germanicá , s. vol. fol, Hamburgi, 
in Bibliepolio Commeliniane 1603: On ne 
s'étend pas davantage fur cet Ouvrage, 
. mi fur tm Auteur, dont on n'a pů dé- 
couvrir autre chofe que ce qu'on vient 


de rapporter, 





XII. Bible de Hutter en fix 
Langues. 


Lie Hutter s’eft fait connoitre fur la 
fin du xvr. ou au commencement du 
xv11. Siécle par les differentes Polyglot- 
tes qu'il a publiées. La premiere qui a 
paru de fa façon eft une Bible en fix lane 


en plufieurs Langues. s. 

m imprimée à Nuremberg en 1599, 

ont les quatre premieres font copiées 
fur la Bible d'Anvers, fçavoir l'Hebreu, 
le Chaldéen, le Grec & le Latin, la cin- 
quiéme eft la verfion Allemande de Lu- 
ther. Pour la fixiéme les Exemplaires 
varient felon les Nations aufquelles ils 
font deftinez ; car les uns ont la verfion 
Sclayone de l'Edition de wittemberg , 
les autres la Frangoife de Geneve, les 
troifiémes l'Italienne auffi de Geneve, & 
les quatriémes la verfion Saxone faite 
fur l'Allemande de Luther. Il n'y a eu 
d'imprimé dans cette forme felon ces 
quatre dernieres traductions que le Pen- 
tateuque , les Livres de Jofué, des Ju 
ges & de Ruth. Les fix langues occupent 
les deux pages qui fe regardent , les trois 
premieres la page qui eft à gauche, & 
les trois dernieres celle qui eft à droite, 
Je nay point autre hôte à dire fur ce 
Livre ; car quoique Elie Hutter ait don. 
né un volume de Lettres fur fes Poly- 
lottes, je n'en ay pů neanmoins tirer 
rien d'hifterique ; en effet elles ne con- 
tiennent que des éloges, Cet Auteur a 
aufi donné un Pfautier & le nouveau 
Teftament en Hebreu, en Grec, en La. 
tin & en Allemand ; mais fon principal 
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Ouvrage & le plus complet eft celui 
dont je vais parler. 





"XIII. Nouveau T cfl ament de Hut- 
ter en douxe Langues. 


( Polyglotte contient plus de 
verfions qu'aucune autre qui ait 
paru jufqu'à prefent ; mais excepté le` 
Grec, la verfion Latine & la Syriaque, 
toutes les autres font du x v 1. Siécle. 
Elles font rangées deux à deux les unes 
fous les autres fur (ix colomnes ; le texte 
Grec & cinq verfions fe trouvent dans 
la page à gauche, & les fix autres ver- 
fions dans celle qui eft à droite. On voit 
d'abord dans la gauche le premier ver- 
fet de l'Evangile de S. Matthieu en Sy- 
riaque, en Hebreu, en Grec à côté l'un 
de l'autre, & au deffous le méme en Ita-. 
lien, en Efpagnol & en François. Ce 
verfet en Latin, en Allemand & en Bo- 
hemien occupe le premier rang parallele 
des trois colomnes qui rempliffent la 
page droite, & enfin au deflous il eft en 
Anglois, en Danois & en Polonois. Le 
fecond verfet, le troifiéme & ainf des 
autres, font dans le méme ordre. Elie 

Huttexz 
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Hutter a imprimé le Syrizque fur l'Edi- 
tion de Tremellius de 1569. il a fuppléé 
lhiftoire * de la Femme adultere & le 
paffage des trois Témoins celeftes , les 
quatre Epitres Canoniques & l'Apoca- 
lypíe qu'il a traduits du Grec en Syria- 
que. La verfion Hebraïque ek auffi de - 
lui il la fit, comme il ledit*, dans lef- 
pace d'une année. Le texte Grec eft pris 
des Editions communes. L’/talien eft de 
l'Edition de Geneve de 1562. L'Efpagnel 
de la verfion de Caffiodore Reyna de 
1569. Le François de la verfion de Ge- 
neve de 1,83. Le Latin des Editions or- 
dinaires de la Vulgate. L’ Ailemand de la 
verfion de Luther. Le Bohemien de l'E- 
dition de 1593. L’ Anglois de celle de 1562. 
Le Danois de celle de 1589. & enfin le 
Polonois de l'Edition de 1596. Cette Po- 
lyglotte en deux volumes in-folio ou en 
quatre volumes in-quarto a été impri- 
mée à Nuremberg en 1599. On ne dit | 
rien davantage de cet Auteur , dont on 
n'a p rien apprendre que ce qu'on vient. 
de lire, | 
a Joan. 11. 1. 


b 1. foan. 5. 


7- 
e In Pref. Epill. S. Pauli, 
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IM. Bible À André de Leonen fix 
Langues. 


Ndré de Leon natif de Zamora vil- 
.le du, Roïaume de Leon en Efpa- 
gne, s'étoit retiré chez les Clercs Kegu- 
liers appellez Mineurs. Comme il poffe- 
doit bien les.langues Orientales, il réfolut, 
de revoir la Bible d'Anvers, & méme d'em 
-donner une nouvelle Edition. Outre le, 
texte Hebreu & les Paraphrafes Chal- 
daiques corrigées avec foin, elle devoit. 
contenir la verfion Grecque des LXX., 
imprimée à Rome,en 1587. avec. fa tra. 
duétion Latine de 1,88. &.la Vulgate. 
Latine fuivant l'Edition de Rome de 
1592. le Syriaque des quatre Epitres Ca- 
noniques & de l'Apocalypfe ; enfin lai 
verfion Arabe de toute la Bible avec une: 
interpretation Latine. Voilà le plan: 
que cet. Auteur donne lui-même de fon: 
Ouvrage dans la Lettre * qu'il en écri-. 
voit en 1628. à M. le Jay, d'où j'ay: tiré 
tout ce qui compofe cet article, 
Ce fçavant Religieux étoit. perfuadé 
que les Paraphrafes Chaldaïques avoient 


a F. les pr uves, 


en plufieurs Langues, 9$ 
€té tres-corrompués. Il croioit que tou- 
xes les Editions que l'on en avoit don- 
né jufqu'alors étoient fort éloignées de 
leur premiere fimplicité, parceque les 
Juifs les avoient. remplies des Fables dw 
Talmud, & d'impietez facrileges. I 
ajoûte que les Rabbins en coupant cer- 
gaines dictions & en changeant certai- 
nes (yllabes en d'autres, y avoient fait 
tant de corruption, qu'il n'y avoit pref- 
que aucun: paffage dans le nouveau Te- 
flament qu'ils n'euffent détourné à um 
autre fens, fur-tout faifant application: 
de ces endroits à leur captivité. Il dit 
que par une providence particuliere il a: 


rétabli ces Paraphrafes dans leur pureté’ 


originelle ,, avec le fecours principale- 
ment d'un excellent Exemplaire tres- 
corre& qui étoit écrit en caracteres Sy- 
riaques. Le Pape Gregoire XII. l'avoit 
confié avec plufieurs Livres Orientaux à 
(Jean-Baptifte Raimondi, dont j'ay par- 


lé dans l’article neuviénie, Cet Exem- - 


plaire, felon André de Leon, étoit pur 

& entier, parcequ'il n'avoit point paffé 

parles mains des Juifs, qui d’ailleurs 

ne fçachant pas lire les caracteres Syria- 

ques ,.n’auroient pû les corrompre ; qu'il 

&yoit par confequent uro fa pureté 
1). 
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primitive, & enfin qu'il eft infiniment 
favorable à la Religion Chrétienne. 
L'Auteur en cite plufieurs exemples. 
Jay mis, continué t-il, entre les mains - 
du Pape Paul V. ces Paraphrafes ainfi 
rétablies, aufquelles j'ay joint une nou- 
velle tradu&ion Latine. Jay fait la 
méme chofe du texte entier du nouveau 
Teftament Syriaque , aprés avoir ajoüté 
à l'Edition d'Anvers les parties qui ne 
s'y trouvoient pas. Il avoit eu fans dou- 
te communication du Manufcrit que les 
Maronites avoient apporté depuis quel-” 
que tems à Rome (dont parle Beyer- 
linc^ auquel, on l'avoit montré) qui 
contenoit les Livres qui manquoient: 
dans l'Edition de Vienne, fur laquelle: 
on avoit imprimé jufqu'alors le nouveau: 
Teftament Syriaque. 
Le Pape chargea le Cardinal Bellarmin 
de certe affaire, Auffi-tót il affembla le 
Prefet des études du College des Maro- 
nites de Rome & les plus fçavans Juifs de . 
cette Ville , afin qu'ils examinaffent fi ces : 
fortes de Manuíctits ne feroient point : 
co:rompus , & aprés avoir reconnu qu'ils : 
f ont entiers, ils fe rendiffent à la verité : 
& abandonnaflent leurs erreurs. On leur» 
a-Pref. in Bislia Antuerp. 1616. ; 
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accorda du tems pour faire cet examen ; 
aprés lequel ils affurerent que ces Manuf- 
crits étoient fideles encore qu'ils.ne fuf- 
fent pas favorables à leurs fentimens. 
Auffi fe trouvoient- ils conformes & au 
texte Hébreu & à la verfion Vulgate. 
Aprés qu'on eut bien tout pefé & tout 
meurement éxaminé , André de Leon 
obtint la permiffion de faire imprimer 
fon Ouvrage. Le Pape méme offrit d'en 
faire la dépenfe à ces deux conditions, 
qu'il changeroit de nom , qu'il porteroit 
le nom du Souverain Pontife au lieu de 
celui du Roi d'Efpagne : Dummodo non 
appellaretur Biblia Regia fed Pontificia , 8c 
qu'on n'y ajoûteroit pas la verfion Ara- 
be avec fon interpretation Latine. Leon 
n'y püt confentir, parcequ'il fouhaitoit ces 
deux chofes avec le plus d'ardeur. Ainfi 
il ne fe rendit ni aux prieres. qu'on lui 
fit, ni aux defirs dela gloire qui lui en 
reviendroit, ni aux autres avantages 
qu'il en pouvoit efperer. Il alla trouver 
le Roi d'Efpagne Philippe III. fon Prin 
ce , qui lui affigna ids une penfion 
& méme de fort grands fonds pour les 
frais de cette Edition ; mais fa mort qui 
arriva le 31. jour de de Mars de l'an 1621. 
fut caufe que fes Miniftres n'executerent 
point fes volontez. E iij 
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Il lui fallut donc chercher d'autres 
protecteurs. Il communiqua fon deffein 
au Cardinal Barberin neveu du Pape Ur- 
bain VIII. è & fon Legat 4 latere auprés 
de Philippe IV. Ce Cardinal lui promit 
que s'il lui confioit fon Cuvrage, il le 
feroit mettre fous la preffe aufli. tôt qu'il. - 
feroit de retour à Rome. Sur cette affu- 
rance André de Leon lui donna les cinq 
premiers tomes de la Bible d'Anvers qui 
contiennent le texte de toute la Bible , 
dontil avoit chargé les marges de fes cor- 
reétions ; il y avoit ajoüté les Livres Sy- 
riaques qui manquoient dans le nouveau 
Teftament. Ces volumes, dit-il, font à 
prefent entre les mains de nótre Reve- 
send Pere General, jufqu'à ce que fa 
Sainteté m'ordonne d'aller à Rome pour 
les y faire imprimer ; mais mon grand 
âge & mes infirmitez y feront de grands. 
obftacles. 

Ce bon Religieux écrivoit ce détail à 
Guy Michel le Jay , qui venoit d'entre- 
prendre un deflein à peu prés fembla- 
ble, afin de le diffuader de publier les 
Paraphrafes Chaldaiques de la maniere 


a V avoit fuccedé en 1613. à Gregoire XV. qui n'avoit 
"Am le S. Siege que deux mois.& demi depuis la mort de; 
paul V, | 
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qu'elles fe trouvent dans la Bible d'An- 
vers, parceque , dit-il, tes Juifs en triom- 
pheront , que cette publication empê- 
thera qu'ils ne reconnoïflent leurs er- 
reurs,/& qu'en 16- . le Pape l’avoit dé- 
fendu fous peine d'anatheme. H defap- 
prouve dés le commencement de fa Let- 
tre le parti qu'avoit pris le fay dim- 
primer dans fa Polyglotte le Grec des 
LXX. & le Latin de la Vulgate fut la 
Bible Roïale préferablement aux. Edi- 
tions que les fouverains Pontifes avoient 
#ait publier à Rome depuis environ 40. 
ans, avec défenfe qu'on en imprimât 
d'autres ique celle-Tà dans la fuite. Ces - 
raifons ne toucherent point le Jay, com- 
me nous l'allens voir dans l'article fui- 
vant, fon Edition étoit peut être trop 
avancée loríqu'il reçüt cette Lettre pour 
y faire ce changement. | 
` André de Leon lui promet fur la fin 
dea Lettre que dans peu de tems il lui 
€nvoïera fon'Ouvrage, à condition qu'il 
fera imprimé fous fon nom, & qu'on fui- 
yra leplan qu'il s'eft propofé; qu'à l'égard 
du nombre dès Preosplatret qu'il pou- 
voit prétendre , il s'en rapporte entiere- 
ment à fa generofité. Enfin il lui mar- 
que qu'il attend reponfe, & en méme 

E iiij 
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tems la verfion Latine de l'Arabe qu'on 
doit imprimer , afin de l'examiner & de 
connoitre fi elle eft conforme au texte 
Hebreu & à la Vulgate. Cette Lettre 
eft dattée de Madrid du 29. Juillet 1628. 


XV. La Bible de le ay en fept 
Langues. 


C Bible a quelque chofe de fi 
grand & de fi majetueux , que la 
forme extraordinaire du papier & la beau- 
té des caracteres attire d'abord les yeux 


de ceux méme qui ne peuvent paslire la - 


lüpart des langues qui la compefent. 
Lon ne doit donc pas être furpris du 
témoignage avántageux qu'en rendit le 
Pere Morin, lorfqu’il n'y en avoit en- 
core que quelques volumes d'imprimez. 
» La pieté , dit-il*, & la magnificence 
» d'un Bourgeois de Paris , qui eft vena 
» à bout d'un fi difficile Ouvrage , l'a 
» emporté fur l'entreprife du Cardinal 
» de Ximenés toute heroique qu'elle 
» für; elle à méme furpaffe celle d'un 
» Roi auff puiffant qu'étoit Philippe II. - 

Quoiqu'on n'en ait commencé l'Edi- 

8 Exercit, 1, jn Peutat, Samar. pag, 6, Kdita 16314 
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tion qu'en 1628. neanmoins le projet en 
avoit été fait plufisurs années aupara- 
vant ;.cat on ne peut douter que ce ne 
foit de lui dont parle le celebre Jacques 
Auguíte de Thou dans la Lettre ? qu'il 
écrivit le 3. May de l'année 1615. à 
Sebaftien Tengnagel Bibliothecaire de 
l'Empereur; voici comme il s'exprime, 
Nos Libraires préparent une nouvelie'« 
Edition de la Bible | où les Paraphra- « 
fes Chaldaïques feront plus exactes «^ 
que dans celle Alcala, & dans celle c 
d'Anvers. Ils y ajoûteront les verfions «e 
Syriaques & Arabes de l'ancien & du « 
nouveau Tefítament, avec des tradu. « 
étions Latines. Le Cardinal du Perron « 
pteffe l'Ouvrage ; il ma même enga- « 
gé dans cette entreprife. ce 

Il neft pas extraordinaire que ce Car- 
dinal forma ce deífein , aprés les confe- 
rences qu'il avoit euës à Rome depuis o. 
ans avec Jean- Baptifte Raimondi, dont 
jay parlé dans le IX. article, Ce fcavant 
Italien qui cherchoit une occafion favo- 
rable pour faire éclorre le vafte proiet 
qu'il avoit medité fous le Pontificat de 
Gregoire XII. fit une nouvelle tentati- 


a Apud.Lam^ecium tom. 1. de Biblio. Vislobon, page 


3:60. 
E y 
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ve * auprés du Pape Paul V. qui la coms 
munica au Cardinal du Perron; ce qui. 
fut la caufe & le fujet de leurs confe- 
tences. 

Le retour de ce Prelat en France où ik 
fut rappellé de fon Ambaffade de Rome 
fur la fin de l'année 1607. fit encore 
échoüer ce deffein, Mais on ne peut dou- . 
ter que Raimondi ne s'ouvrit auffi à 
François Savari de Breves fucceffeur de: 
ee Cardinal. Il revenoit de Conftantino- 
ple où il avoit demeu-é plus de quatorze 
ans en qualité de Refident du Roi Tres- 
Chrétien:à la Porte, & eníuite quatre 
ans & plus en celle de fon Ambaffadeur.. 
Dans ce long féjour il s'appliqua à l'é- 
rude des langues Orientales, & fur tout: 
de l'Arabe. En étant parti en 1605. ik 
parcourut dans l'efpace de prés de deux 
ans les principaux lieux du Levant; ib 
pafla par Alep, Tripoli, le Mont- Liban, 
Jerufalem, Alexandrie, Memphis & vifita: 
les côtes d'Afrique. Son voïage fut impri. 
mé en 1618. Il y remarqua tant d'igno- 
rance parmi les Chrétiens de ces Con. 
tuées, qu'en étant extrêmement touché 
il réfolut de les fecourir lorfqu'il le pour- 
roit Comme il paffoit d'Afrique em 
e Vas L'an 1607. ; 
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France, il recüt tn ‘ordre de la Cour dé 
fe rendre à Rome pour y faire auprés 
du Pape les mêmes fonctions qu'il ve. 
noit de faire auprés du Grand Seigneur. 
Sur les ouvertures que lui donna Rai- 
mondi, il crut avoir trouvé une ócca- 
fion favorable de procurer utré inftrua 
&ion faluraire aux Chrétiens d'Orient, 
Il fit auffi-tót frapper par d'habiles Ou- 
vriers des poinçons des earacteres Syria 
ques, Arabes & Perfahs. 

En 1613. Vittotio Scialac, qui avoit 
traduit en Arabe par l'ordre de ce pieux 
& fgavant Ambafladeur le Livre Italien 
de Bellarmin intitulé : Dottrina Chriflia- 
na, qui eft un petit Cátechifme, le fit 
imprimér par Eftienne Paulin Eleve de 
Raimondi dans l'imprimerie de M. de 
Breves, appellée à la fin du volume: 
Typographia Savariana. L'année (aivan- 
te il fottit de deffous la rn&rie preífe ug 
Pfautiér Atabe deftiné à l’ufage des peu- 
ples du Levant ; & afin qu'il fut auffí 
utile à ceux de l'Éurope, il joignit à plu ` 
fieurs Exemplaires une verfion Latine & 
regione , de la méme maniere qu'il l’a. 
voit déja pratiqué dans le Livre préce- 
dent. Il aveit travaillé avec Gabriel Sio- 
nite à ces deux traductions. Ces heus 


E vj 
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reux commencemens n'eurent pas alors 
d'autre fuite à Rome. 
. Marie de Medicis aïant ôté le foin de 
l'éducation de Gafton de France frere 
unique du Roi au Colonel Ornano * pour 
avoir defobéi à Sa Majefté, elle la vou- 
lut confier à une Ner AF d'une expe- 
rience aufli confommée qu'étoit Savari 
de Breves, Elle lui ordonna donc de re- 
venir en France pour le metre auprés 
de fon fecond fils en qualité de fon Gou- 
verneur. Cet habile homme allié ^ à Jac- 
ques Aug. de Thou, l'amour & les délices 
des gens de Lettres, comme ilen étoitle 
Patron & le Protecteur, lui avoit com- 
muniqué tous fes defléins.. Ce grand 
homme plein de zele pour les Sciences , 
& pour tout ce qui pouvoit contribuer 
à leur perfection, engagea fon illuftre 
allié à éxécuter à Paris ce qu'il avoit pro- 
jeté à Rome. Il lui confeilla donc avant 
fon départ de fe bien fournir d'Origi- 
naux , X d'amener avec lui des perfon- 
nes capables d'en faire part.au public. 
Serg;o Rifi Maronite Patriarche d'Ans 
tioche étoit à Rome depuis quelques an= 


| a Siri, Momerte Recondite tan. «. pag. 608. | 

b il avoit épouié Anne de Thou fille d'Auguftin de 
Thou Prefident aw Morticr , ainfi couGne germaine d 
Jacques Auguite, 
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nées ; il avoit apporté avec lui un Fxem- 
plaire de la Bible Syriaque qu'il avoit 
lui-même écrit, qui a pailé depuis dans - 
la Bibliotheque du Vatican. On y con- 
fervoit déja l’ancien Teftament Arabe 
écrit en Egypte il y avoit plus de trois 
cens ans *, par un Grec ou par un Mel- 
chite. Erpenius dit^ que cette verfion 
avoit été compolée par des Chrétiens 
Arabes. Le Cardinal Antoine Carafa € 
l'avoit acheté des deniers du Pape Gre- 
goire XIII. dans le College des Ma- 
ronites de Rome , & l'avoit mife au Va- 
tican, Il y a tout lieu de croire que c'é- 
toit cet Exemplaire que l'Ambaffadeur 
de France avoit dans fa Bibliotheque, 
dont parle Sionite ; car felon la defcrip- 
tion qu'on fait de Pun & de l'autre, ils 
ne contenoient que les Livres de l'an-. 
- cien Teftament. Corneille de la Pierre 
quia fait de fi gros Commentaires fur- 
les faintes Ecritures, fait mention 4 de 
ces deux Exemplaires de la Bible Syria- 
que & Arabe qui font dans la Bibliothe- 

ue. du Vatican., dont il.s'eft méme 
fervi en travaillant fur les petits Pros 


a Gabr. Siezira ia Prafat. »falr. Syr. 

- b In Praf. Peutat. Arabici, 
€ Georg. Amire in Pref. Gramm. Syriac 
4 Ju Prafar. is Prophetas vaiuotese 
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phetes. Pour les Paraphrafes Chaldai- 
ques qu'on avoit deffein de publier dans 
la nouvelle Polyglotte, je ne fgay d’où 
l'on les devoit tirer, Il n'étoit pas alors 
queftion du Pentateuque Samaritain , il 
n'avoit pas encore paru dans l'Europe. 
Le premier qu'on y a và eft fans douté 
celui qu'apporta en 1618. Achille Har- 
lay de Sancy à fon retour de Conftanti- 
nople , où il avoit été Ambaffadeur du 
Roi aprés M. de Breves. 

: Ce fçavant homme obtint du Pape Paul 
V.avant fon départ de Rome le manufcrit 
Arabe du Vatican , mais il ne püt avoit 
le Syriaque de Sergio Rifi. Pour fatis- 
faire fon ami & fon allié, il engagea . 
Gabriel Sionite & Jean Hefronite deux 
fçavans Maronites du Mont-Liban à 
l'accompagner en France, afin d'y tra- 
vailler à la Bible Polyglotte. Le premier 
rapporte que le Cardinal du Perron tres- 
zelé Promoteur des Letttes , ne trouvant 
perfonne en France pour enfeigner le Sy- 
riaque , avoit fait trouver bonau Roi que 
M. de Breves fit inftance auprés du Pape 
pour l'amener afin de remplir cette Chai- 
re. Ils arriverent à Paris fur la fin de l'an- 
née 1614, Le Prefident de Thou les y re- 
çût, comme il faifoit les gens de Lettres, 
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avecbeaucoup d'affabilité , ainfi qu'ils le 
témoignerent depuis *, Pour les faire fub-" 
fifter le Roi leur donna à chacun, à la: 
recommandation de M. de Breves, une 
Eds annuelle de fix cens livres, dont: 

e Brevet fut expedié le 4. jour de Jan-. 
vier de l'année 1615. Celle du premier fut: 
augmentée en 1619. jufqu’à deux mille li- 
vres, Il fut auffi nommé Profeífeur Roial. 
à la place d'Eftienne Hubert qui avoit 
été envoié par le Roi à Maroc l'an 1612. 
Ces deux Maronites commencerent à. 
fe faire connoitre à Paris, en y faifant 
imprimer une Grammaire Arabe b. Ils. 
fe crurent obligés de la dédier au Catdi-. 
nal du Perron & à Jacques Augufte de 
Thou, comme les premices de leurs tra. 
vaux ; à ces deux grands hommes, dis- 
je, qui avoient pris, comme ils le difent: 
dans cette Dedicace , la réfolution de: 
publier une Bible en plufieurs langues. 
Mais comme on ne püt obtenir de Ser- 
gio Rift fon manufcrit Syriaque , &. que: 
la mort de M. de Thou furvint le 17. 
May 1617. on abandonna ce projet, &: 
l'on ne fongea plus qu'à donner au pu- 
blic une Bible Arabe avec une verfion: 


a ls Prafat. Geographie Nubienfis. 
b L’Epire Dedicatoire eft du 7. Janvier 1616. 
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Latine. C'eft ainfi qu'en parloit cette 
‘année-là Jean Melchior Madere dans ur 
difcours public qu'il fit comme Profef- 
feur en Arabe fur la beauté & fur l'uti- 
lité de cette langue. Gabriel Sionite , dit- 
il, © jean Hefronite deux [çavans Ma. 
ronites du Mont-Liban, vont donner une 
Bible en Arabe avec leur verfion Latine, Yl 
ajoütoit enfuite, qu’elle étoit déja fous læ 

effe. 

. Sionite faifoit cette année-là un voia- 
ge à Rome à la fuite de l'Archevéque 
d'Auích , fous prétexte d'aller confron- 
ter les difficultez de fes Oziginaux ; mais 
fi nous en croions Vitré ?, il ne rappor- 
ta aucune utilité de fon voïage. M. de 
Breves qui avoit compré qu'à fes heures 
de loifir il feroit des traduétions Lati- 
nes de quelques-uns de fes manufcrits 
Orientaux, & qu'il les publieroit , con- 
nut par experience fa lenteur & fon peu 
d'amour pour le travail; il fe dégoûta 


entierement de lui, & n'y eut plus au- 


cune confiance, de forte qu'il abandon- 
na même le deífein de la Bible. Arabe. 
Alors les Maronites eurent recours au 
Clergé de France qui étoit affemblé à 
Blois 5, Ils lui prefenterent une Requête 


a Dans fèis preuves litteraleg, 
- b EB 1619 
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dans laquelle ils expofoient que * « M. 
de Breves les aïant fait venir de Rome ee.. 
à Paris pour traduire la Bible de la lan- « 
ue Arabique en Latin, & aïant mis « 
io à cet Ouvrage, ils ne demandoient « 
autre récompenfe finon que leur la. « 
beur ne füt point inutile ni infruc- « 
tueux , & qu'il fût imprimé pour l'uti- « 
lité du public, pour le bien & l'hon- « 
neur de l'Eglife & de la Religion Ca- « 
tholique ; que partant ils fupplioient « 
l'Affemblée de contribuer à l'impref- « 
fion de cette traduction. » Le Clergé 
leur accorda leur demande, & leur aff 
gna un fond de huit mille livres pour 
être emploïé à cette Edition, comme 
on le voit dans l'extrait du procez-ver- 
bal de cette Affemblée , que je rapporte 
affez au long dans les preuves à caufe 
qu'il n'eft pas imprimé; mais ce fut à 
condition qu'elle fe feroit par la dire- 
€tion & la conduite des perfonnes de 
leur corps qu'elle leur nomme , fçavoir 
Bertrand d’Efchaux Archevêque de 
Tours, Jean Davy du Perron Archevé- 
que de Sens frere du Cardinal de ce 
nom ? , Charles de Balfac Evêque de 


a Extrait du procez-verbal de l'Affemblée du Clergé 
de 16123. 


b Mori le fe Septembre .1618- 
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Noyon, Jean Camus de Pontcarré Evé- 

-que de Seez, & le Sieur de Saint Jean 
Promoteur de l'Affemblée. 

Fronton du Duc fçavant Jefuite, qui 
devoit rendre compte de l'Impreffion 
qu'on avoit fait de quelques volumes 
des Oeuvres de S. Jean Chryfoftome 
dont il avoiteu le foin, & du profit def- 
quels on devoit compofer le Ond defti- 
né anx Maronites , ajoüte dans fa Let- 
tre ? écrite le 15. de Janvier 1621. au Bí- 
bliothecaire de l'Empereur, que « les 
» deux Maronites qui eníeignent l'Ara- 
» be à Paris, & qui en certe qualité tot 
»'chent douze cens livres de penfion , 
» ont eu depuis peu un prefent confide. 
» r:ble du Clergé pour imprimer avec 
» le texte Arabe de la Bible la verfion 
» Latine qu'ils ont commencée , & que 
w le Clergé en fera la dépenfe. Erpe- 
nius 5 affure en 1622. que ces Maronites, 
dont il marque le nom, travailloient à 
traduire en Latin la verfion Arabe des 
Livres facrez. 

Sionite aprés avoir langui pendant 
deux ans de maladie, publia en 1625. utt 
Pfautier Syriaque avec fa traduction La- 


a Apud Lambecium tom. x. de Biblioth, Vindob. png. 163% 
b 45 Pref. Peutat. Arabici. | 
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tine, fur trois manufcrits dont lun lut 
avoit été envoïé par George Maronio : 
Archevêque de Nicofie. 11 fe plaint fort 
amerement dans la Preface de ceux qui 
avoient diverti ou qui s'étoient appliqué 
les fonds qui avoient été deftinez par la 
derniere Affemblée du Clergé pour Pime 
preffion de cette Bible. Il ajoûte qu'it 
ne s'en tiendra pas à ce Píautier qu'il 
avoit fait imprimer à fes dépens ,.auffi- 
bien que la verfion Latine du Geogra« 
phe de Nubie; que fi les facultez le lui 
permettoient , ou s'il fe prefentoit quel- 
que. Mecenas , il feroit tant par fes tra- 
vaux que l'Arabe & le Syriaque iroit de 
p avec le Grec & l'Hebreu dans toute 
'Europe. Il femble que le Pere Sirmond 
ne faifoit pas attention à ce Píautier, 
car il en avoit fans donte cennoiffance 
lorfqu'il mandoit * au méme Bibliothe- 
caire de l'Émpereur en 16:6. qu'il ne 
paroiffoit encore rien de la Bible Arabe 
& Syriaque que les Maronites devoient 
publier. 
. "Quoique Gabriel Sionite fut venu à 
Paris pour y travailler aux verfions & à 
limpreffion de la Bible en Syriaque & 
en Arabe , cependant depuis prés de do 

a Apud Lambecjum, Ibid, pag. 164, -s 


116 Differtation fur les Bibles 
ze ans qu'il y demeuroit il n'avoit fait 
part au public que de ce Pfautier dont 
on vient de parler. Ainfi on fe defabufa, 
dit Vitré ^, des belles promeffes qu'il 
avoit faites jufqu’alors ; fes penfions fu- 
rent retranchées en 1626. d'autant plus 
que n'aiant point d'écoliers gs vinffent 
écouter fes leçons, il ne faifoit aucune 
fon&ion de fon emploi de Profeffeur 
Roial en Syriaque & en Arabe. Dans 
cette difgrace il fongeoit à fe retirer à 
Rome, où il avoit envoié fur la fin de 
l'Automne de cette année plufieurs caif. 
fes où étoient fes verfions & fes origi- 
naux, Mais pour le faire fortir de France 
avec plus de bien-féance & plus d'hon- 
neur, les Romains le firent demander 
au Roi par le Cardinal Spada,. & par le 
Nonce Bagny. Ce fut fous le prétexte. 
qu'on devoit l'emploier à l'Edition de la 
Bible Arabe à laquelle le Pape Urbain 
VIII. faifoit travailler depuis deux ans. 
Le Roi par Lettres Patentes du 20. de 
Juin 1627. lui accorda la permiffion d'al. 
der pour quelque tems à Rome, il lui 
.confervoit méme fes appointemens de 
Profeffeur Roial dont il joüiroit abfent 
comme prefent ; mais la Chambre des - 
A Dans fes preuves literales, 
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Comptes aïant refufé de verifier ces Let: 
tres Patentes, le voiage de Sionite fut 
rompu. * : 

C'étoit-là la fituation où fe trouvoit 
le Maronite, loríque Guy Michel le Ja 
Parifien, Avocat de la Cour, qui joii 
foit d'un aflez riche patrimoine, prit la 
réfolution avec un courage plus digne 
d'un Roi que d'un particulier de repren- 
dre le grand deflein de la Bible Poly- 
glotte qui avoit été autrefois projetté , & 
qui avoit fi fouvent manqué, Il y eut 
fans doute bien de la témerité dans cette 
entreprile , & l'évenement ne l'a que 
trop juftifié ; car quoique les facultez de 
le Jay fuffent aflez amples, il n'avoit 
pas d'ailleurs tous les fecours neceffaires: 
pour la faire réüffir. Il falloit faire une 
prodigieufe dépenfe pour les caracteres , 
fur-tout des langues Orientales, dont il. 
vouloit publier les verfions. On ne voit 

pas qu'il fut muni de beaucoup de ma. 
nufcrits Orientaux, Il ne devoit pas fur 
la parole de Sionite qui lui promettoit 
tout, s'engager mal à propos dans de fi 
grands frais, car il n'étoit pas en état- 
de connoitre fi ce Maronite étoit (in- 
cere, En effet on ne reconnoît nulle part 
quil eut quelque teinture des langues 
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Orientales. On lit bien dans Colomiés 
qu'il étoit tres-ver[é dans les langues Orien- 
tales ; ce qui l'a porté à le mettre dans fa 
Gaule Orientale page 263. au nombre 
de ceux qui ont illuftré la France par ces 
Íortes de connoiffances. Mais Valton * 
d'où Colomiés a tiré l'extrait qu'il rap- 
porte, n'en dit mot. S'il étoit permis 
d'ajoüter foi à un ennemi déclaré fur 
ce qu'il dit contre fon adverfaire, on 
croiroit qu'il y eut quelque motif d'in- 
tereft dans cette entreprife. Sionite 5 a 
reproché plufieurs fois à le Jay quil fe 
flattoit d'un profit de quatre cens mille 
livres qu'il s'attendoit de retirer de la 
vente de cette Bible, Quoiqu'il en foit 
il fe fentit affez de courage pour en en- 
treprendre l'Edition & en faire les frais ; 
méme malgré tous les obftacles qui fur- 
vinrent pendant le cours de l'impreffion, 
il a eu la gloire d'en être venu à bout. 
Ec choifit d'abord Antoine Vitré 
pour fon Imprimeur, & lui ordonna de 
préparer tout ce qui étoit neceflaire pour 
travailler à cette Edition. Vitré fit gra- 
ver, comme il le dit lui-même dans fes 
preuves litterales, &c. par le Bé fils du 


3. Prelegom. IV. S. 8. 
& Dans fen Fatum & dans fes Réponfes. 
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fameux Fondeur qui avoit travaillé poür 
la Bible du Roi d'Efpagne , les cara&te-: 
res Hebreux, Chaldéens, Grecs , Latins 
& les lettres Italiques : Jacques Sanlec- 
ques grava les caracteres Samaritains, 
Syriaques, poinçons, matrices & ler- 
tres, & frappa. partie des matrices Ara- 
bes fur les poinçons. dutRoi qui étoient 
alors à M. de Breves : il frappa encore 
toutes les matrices de l'Arabe für les 
poinçons de:'Sionite, le tout aux dépens 
dele Jay. On inventa auffiune nouvel: 
le fabrique: de papier qui a. paru. f au: 
gahe , qu'il a confervé depuis le nom de 
carta Imperialis, L'on défiane cette. Bi 
ble par differens noms:; tantôt elle porte: 
celui de la. Polyglotte de le Fay , parce- 
qu'il y dépenfæ è cent mille écus; tan. 
tôt on l'appelle. /a. grande Bible ow la: 
Polyglotte: de Paris, au: de Pirë, parce- 
qu'il l'imprima:daps certe Ville. 

Le! plan de M; le Jay étoit le même 
que celui qu'on s'étnit: propofé l'an 161 f: 
Il vouloit mon-feulement publier une 
nouvelle Edition: de la Bible d'Anvers, 
mais: auffi il-y ajoûtoit:la verfion Arabe: 
de:tous les Livres facrez, & la Syriaque : 


& Lettres de confirmation de Nobleffe données à M: le 
Jay. F. les preuves. - 
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de l’ancien Teftament avec celle des 
quatre Epitres Canoniques & de l'Apo- 
calypíe qui n'étoit pas dans la préceden- 
te ; toutes ces verfions devoient être ac- 
compagnées d'une interpretation Latine, 
Il ne fongeoit pas alors à y faire entrer 
le texte Hcbreu-Samaritain, » Du com- 
» mencement on m'avoit mandé, dit 
» Claude Fabry de Peirefc au Pere Mo- 
» tin?, que M. le Jay ne prétendoit pas 
» fe prévaloir du Pentateuque Samari- 
» tain en l'Edition de fa grande Bible, 
» que pour en enrichir des notes fur fon 
» texte Hebraique aux endroits les plus 
» difficiles oà les diverfes legons pour- 
» roient être plus confiderables, Mais le 
Cardinal de Berulle qui avoit d'abord 
. fort approuvé cette entreprife, & qui 
fut chargé 5 dans la fuite par le Pape Ur- 
bain VIII. d'en éxaminer la difpofition , 
de s'affurer de la fidelité des verfions 
qui en faifoient une partie confiderable, 
& de lui faire connoitre tous les prépa- 
ratifs qu'on faifoit pour cette Impref- - 
fion ; ce pieux Cardinal, dis-je, déter- : 
mina M. le Jay à faire entrer dans fa Bi- : 
ble Poiyglette le Pentateuque Hebreu- 
- a Epi. 36. antiq. Eccl. Orient, pag. 180. 
b Praefatio Bibl. Parif. circa finem, V. les prevves. 
Samaritain, 
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Samaritain , ou le texte Hebreu écrit en 
catacteres Samaritains, different en quel- 
ques endroits de celui des Juifs. 

Jean Morin fçavant Prêtre de l'Ora- 
toire, qui avoit le premier déchiffré l'E- 
xemplaire de ce Pentateuque que le R. 
Pere de Harlay de Sancy de la méme 
Congregation, depuis Evêque de S. Ma- 
lo, avoit donné * à la Bibliotheque de la 
Maifon de l'Oratoire de Paris EN il de- 
meuroit, fut chargé par le Cardinal de 
Berulle fon Superieur de faire imprimer 
ce Livre , & de le traduire en Latin, 
comme il l'écrit à Jeróme Aleanire 
vers le mois d'Avril 1628 5, Il venoit 
d'achever l'Edition Grecque de la Bible 
qu'il avoit faite fur celle de Rome, fe- 
lon l'ordre qu'il en avoit reçû de l’Af- 
femblée du Clergé de 1626. Ce n'étoit 
pas d'abord fon deffein d'y joindre la 
verfion Samaritaine , dont il n'avoit que 
quelques feüillets que lui avoit envoié 
de Rome Pietro della Valle : mais com 
me il l'écrit © à ce curieux Voiageur 

a En 1610. e 3 

b Pag. t 41. Antiquit. Eccl. Orient. Editionem Pen:ateuchi 
Samaritani juflu illuftriffimi Cardinalis Berulli meditor. 
Cette Lettre efl fans datte ; mais la réponfé qui fuit étant du 


1, May 1628.02 peut juger que La Letrre avois été écrite vers 
Le commencement d^ Avril, 


c Ibidem pag. 195. 


» 


F 
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aïant reçû affez à tems fon manufcrit, 
il prit la réfolution de le communiquer 
tout entier au public, Il eft le premier 
qui ait parlé du Pentateuque Samaritain 
depuis $. Jeróme.- 

Vitré commença cet Ouvrage vers le 
mois de Mars de 1628. car André de Leon 
écrivoit* de Madrid fur la fin du mois 
de Juillet de cette année, qu'il avoit vů 
une feüille imprimée de cette Polyglorte, 
Les broüilleries qui furvinrent & les len- 
teurs affectées de Gabriel Sionite pen. 
dant le tems de l’Impreflion , en retar. 
derent le progrés, de forte qu'elle ne fut 
achevée qu'en 1645. 

Cet Ouvrage, qui eft plus confidera- 
ble que les précedens, m'engage à en. 
trer dans un plus grand détail. Afin d'en 
avoir d'abord une premiere idée, j'en 
vais rapporter le titre; j'indiqueray en- 
fuite les parties dont il eft compolé, & 
enfin je marqueray quels font les Sca- 
vans qui ont aidé M. le Jay pour Pache- 
ver entierement, Voici le titre: Biblis 
Hebraica, Samaritana , Chaldaica , Gre- 
ca, Syriaca, Latina, Arabica, Quibus 
textus. Originales totius. facra. Scripture, 
quorum pars in Editione Complntenfi , deina 


a Ibidem pag.^ 131. V. les preuves, 
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de in Antuerpienfi Regiis fumptibus extat : 
nunc integri ex manu[criptis toto fere. orbe 
quafitis exemplaribus exhibentur, (en neuf 
tomes divilez en dix volumes.) Latet'z 
Parifiorum excudebat Antonius Vitré 
24 DCXLF. Comme il n'eft point fait 
anention dans ce titre de Guy Michel le 
Jay, mais feulement à la fin de la Pre- 
face & dans l'Infcription en ftile appellé 
par quelques-uns Lapidaire qui fuit le 
titre , j'en vais tirer les paroles qui fuf- ` 
fifent pour faire connoitre la part qu'il 
a euà ce grand Ouvrage : Regnante Lu- 
dovico XIV. Felici, Triumphatore , Adeo. 
dato , Regis etatem © -Regni molem Regen- 
te Anna Auftriacae, Auguffa, fapient:[f- 
ma ac piffima Regina , Principis ac fubdi. 
torum Matre eptima , Gallia... Auguffos 
Regis feculorum Codices, facras Paginas 
fépteno idiomate perfonantes..., aterno im. 
shortalitatis templo appendit , fummo peren. 
nitatis autlori , offerente. confecrante Gui. 
done Michaële le Tay , dat , dicat , vovet. 

- Y y a enfuite deux Prefaces , la pre- 
miere écrite fous le nom de M. le Ja: 
qui l'a fignée le 1, d'OGobre 1645. où 
l'Auteur rend un compte allez fuccinét 
de cet Ouvrage. Quoiqu'elle foit écrite 
d’un kile fort diffus, & qu'elle foit affez 
Fi 
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longue , neanmoins elle n'inftruit pas 
allez le Le&eur de plufieurs circonftan- 
ces qui regardent cette Edition, fur lef- 
quelles il femble qu'on ait gardé un fi~ 
lence affecté. Ce que l'Auteur y dit du 
texte Hebreu , lui a attiré-plufieurs écrits 
de la part de ceux qui fe font crû obli- 
gez d'en prendre la défenfe, & fur-tout 
de Valerien de Flavigni Docteur de Sor- 
bonne & Profefleur Roial en la langue 
Sainte. La feconde Preface , qui eft du 
Pere Morin, traite de ce qui concerne le 
texte & la verfion des Samaritains. Ce 
fçavant foütient ici les mêmes fentimens 
wil avoit avancez foit dans fa Preface 
de l'Edition Grecque des LXX. foit dans 
fes Exercitations fur le Pentateuque Sa- 
maritain. Il continu£ à lui donner la pré- 
ference fur celui des Juifs qu'il croit cor- 
rompu, Ses fentimens ont été combat- 
tus par differentes perfonnes , entre lef- 
quelles s'eft diftingué Jean Henri Hot- 
tinger, qui le premier publia fes Exer- 
citations Anti. Moriniennes l'an 1642. à 
Heidelberg. a i, 
La Bible de le Jay qui eft divifée en 
neuf tomes , peut être confiderée com- 
me formant deux corps, dont le premier 
qui en comprend cinq diftribuez en: fix 
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volumes, n'eft qu'une copie ou une fe- 
conde.Edition de la Bible d'Arias Mon- 
tanus avec quelques additions dans le 
cinquiéme tome; c'eft à dire que les 
quatre premiers tomes contiennent l'an- 
cien Teftament en Hebreu, en Chal. 
déen, en Grec & en Latin, dela même 
maniere que les quatre premiers de la 
Polyglotte de Philippe II. & dans la mê- 
me difpofition. Pour le cinquiéme tome 
qui eft partagé en deux volumes , il con- 
tient le nouveau Teftament Grec, La- 
tin & Syriaque qui compofe le ;. tome 
de la Bible d'Anvers ; mais on a ajoûté 
les quatre Epitres Canoniques, & l'A- 
dang Lael en Syriaque , auffi- bien que 
tout le nouveau Teftament en Arabe. 
Le feul changement que l'on a fait dans 
la difpoficion de ce tome, c'eft qu'à la 
place du texte Syriaque qui eft au bas 
des pages en caracteres Hebreux dans 
l'Edition précedente , on a mis dans cel- 
le-ci la verfion Arabe avec fon interpre- 
tation Latine. Le fecond corps renfer- 
me dans les quatre derniers tomes l'an- 
cien Teftament en Syriaque & en Arabe , 
avec les traduétions Latines: outre cela. 
le Pentateuque & la verfion des Samari- 
gains , qui n'ont qu'une feule verfion La- 
ine qui leur réponde, F iij 
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Aprés ce que j'ay rapporté tant de Iæ 
foufcription de la Preface que de l'Inf- 
cription. qui la précede , l'on ne peut 
douter que l'Auteur de cette Bible Polya 
glotte ne foit Guy Michel le Jay, qui 
n'épargna ni foin ni dépenfe pour réüífie 
dans une fi grande & fi difficile entres 
prife, à laquelle il femble qu'un partis 
culier ne devoit pas penfer. Il y ent de 
deux fortes de perfonnes qui l'aiderent , 
les unes de leurs confeils & de leur pro- 
tection, les autres mirent la main à Pou- 
vrage.. Entre ceux-ci Valerien de Fla- 
vigni * nomme Philippe d'Aquin qui fut 
chargé de l’impreflion du texte Hebrew 
& Chaldéen ; le Pere Morin qui fit im- 
primer les deux Pentateuques Samari- 
tains avec fa verfion Latine ; Gabriel 
Sionite qui eut foin des textes Arabe & 
Syriaque & de leurs traductions Lati- 
fes , dont il en avoit fait une partie, 
Pautre étant de Jean Hefronite 5; Je- 
rôme Parent, qui revit ce qui étoit im- 
primé avant l'an 1637. du Samaritain, 
du Syriaque '& de l'Arabe; & Abraham 
Ecchellenfis ( d'Eckel) qui ne publia que 
le Livre de Ruth dans ces deux dernie. 


a Spift. 1. de bac Edirione , pag. 9, V. lcs preuves, 
b Vitré dans (és preuves literales, 
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tes langues avec une feule vefion Lati- 
ne, & le fecond ou plutôt le troifiéme 
des Machabées en Arabe ; mais il revit 
les textes Syriaques & Arabes avec les 
verfions Latines que Sionite avoit fait 
imprimer avant le méme tems. De Fla- 
vigni ajoüte qu'à l'égard du Grec & du 
Latin on en abandonna le foin à des 
Correcteurs gagez & fans nom, au moins, 
dit. il , je ne les connoiflois pas. 

Adrien Baillet dans la vie manufcrite 
de Godefroi Herman fon compatriotte, 
fon protecteur & (on ami, qu'il a com- 
poíé (ous des noms empruntez , raconte 
que ce fçavant Chanoine de Beauvais 
avoit travaillé dans fa jeuneffe à la Fo- 
lyglotte de Paris, En effet (on nom fe 
trouve à la fin de la Preface de cetre Bi- 
ble parmi ceux qui y ont eu quelque 
part, mais on ne marque pas ce qu'il a 
fait. Voici ce qu'en dit fon Hiftorien 
qui l'a på fcavoir de lui-même: « L'on 
pourra comprendre encore mieux de« 
quelle étenduë étoit la capacité de ce « 
jeune Profeffeur de 23. ans ?, fi l’on « 
Ícait que dés-lors il travailloit con- «e 
jointement avec M. le Jay, & plufieurs « 


a ll enfeignoit en 1640. & 1641. la Philofophie pour 
Ere de la Maifon de Sorbonne, | 


F iiij 
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» Sçavans de cinquante & de foixante 
» ans à l'Edition de la Bible Polyglotte 
» de Vitré, qui fortit dela preffe en dix 
» espe volumes au mois d'Oc&obre de 
» l'an 1645. Il revoioit particulierement 
» le texte Grec; & M. le Jay n'oublia 
» point dans le témoignage de la recon- 
» noiffance qu'il en vouloit rendre au 
» public, de l'avertir que l’âge de M. 
» Hermant étoit infiniment au.deffous 
» de fa profonde litterature. » Le méme 
Auteur en fait aufli mention dans le troi- 
fiéme tome des Jugemens des Sçavans 
page 524. Il ne parle fans doute que de 
la revifion du texte Grec achevé d'im- 
primer en 1653. que Godefroi Hermant 
faifoit en 1640. dont le public n'a point 
profité. 

Le même Auteur dans fes Lettres La- 
rines à Vincent Placcius fait encore con- 
noitre deux autres Scavans , qui, felon 
lui, ont eu part à cet Ouvrage. Le pre- 
mier qui eft auffi nommé dans la Preface 
de cette Bible eft Jean Aubert Profef- 
feur Roial en langue Grecque , qui a 
publié l'Edition Grecque des Ouvrages 
de S, Cyrille d'Alexandrie avec fa ver- 
fion Latine. Il a bien pà étre un des Re- 
vifeurs du Grec; mais comment de Fla. 
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vigni qui a été fon confrere l'a-t.il på 
ignorer? c'eft ce que je n'entreprendrai 
point d'expliquer. Jean Tarin eft l'au- 
. tte Sçavant dont parle Baillet. C'étoit 
un homme fort éloquent. Il avoit enfei- 
gné la Rhetorique au College de Har- 
court ; il étoit alors Profeffeur Roïal en 
Eloquence. Le goût qu'il fit paroicre 
pour le ftile que quelques-uns appellent 
Lapidaire, parcequ'on s’en fert dans les 
ou. gravées fur les pierres, me 
porteroit aifément à le croire Auteur de 


l'Infcription qui eft au revers dela pre. . 


miere Eftampe de la Polyglotte de Paris. 
Nous avons de lui dans ce genre l'Epi- 
taphe de Simeon de Muis qui étoit auffi 
Profeffeur Roïal en Hebreu ; elle fe trou- 
ve à la téte de fes Ouvrages donnez au 
poblic depuis fa mort par Claude d'Au- 
vergne fon fucceffeur dans cet emploi. 
Je donnerois volontiers auffi à Tarin la 
Preface qui eft imprimée fous le nom de 
Guy Michel le Jay, où je croirois du 
moins qu'il y a mis la main ; car le com- 
mencement qui ne roule que fur la com- 
paraifon des Livres (acrez avec le Tem- 
ple de la Sagefle éternelle, a de méme 
rapport à ce qu'on dit du Temple dans 
l'Infcription précedente, outre qu'elle a. 
| (Fux 
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des traits d'éloquence fort matquez: 
L'Auteur ne paroit y mettre en œuvre 
que les materiaux qu'on lui a fournis ; 
mais on juge par quelque contrarieté de 
fentimens qu'il ne poffedoit pas parfai- 
tement la matiere qu'il traitoit; Comme 
ce n'eft qu'une conjecture que je hazar- 
de, je ne m'y arréteray pas davantage. 
Je tiens de M. de Faniere de l'Academie 
Roiale des Infcriptions qui étoit ami de 
M. Baillet, & la vie de Godefroi Her- 
mant, & l'extrait de fes Lettres à Plac- 
cius dont les originaux fe ‘confervene 


dans la Bibliotheque de M. le Prefident 


de Lamoignon. 


A l'égard de ceux qui ont donné leur 
protection à cette entreprife, la Preface 
qui ne rapporte que leurs noms comz 
mence par Pierre Seguier Chancelier de, 
France ; elle nomme eníuite Eleonor 
d'Eftampes de Valetigai Archevêque & 
Duc de Reims , Achilles Harlay de San- 
ci Evéque de S. Malo, Jacques Lefcot 
Evéque de Chartres, Matthieu Molé & 
Nicolas de Bailleul Prefidens en la. Cour 
du Parlement, Guy de Thelis Doyen de 
la Grand Chambre , l’Abbé Mondin: 
mais elle marque plus en particulier 


Pierre Cardinal de Berulle, quipar Fa- 
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vis des Cardinaux de Cremone, Bandini 
& Mellini, & des Perés Corneille de la 
Pierre Jefuite , & Claude Bertin Prêtre 
de l'Oratoire fut choili par le Pape Ur- 
bain VIII. pour éxaminer toute l'ceco- 
nomie de cette Bible ; dont il rendit un 
ténioignage fort ávantágeux. 

On trouve à la fin de cette Préface le 
nom de quelques autres 5cavans qui ont 
merité cette diftinétion pour y avoir 
fans doute contribué, mais on ne mari 
que pas de quelle mañiète ils l'ont fait. 
Leurs noms font Jacques Dreux Dote 
teur de Sorbonne & Chanoine de Ren- 
nes , Eftienne Saintot Confeiller au Par- 
lement , François Clement Confeiller en 
la Cour des Aydes , Claude de Fabry de 
Peirefc Confeiller ad Parlement de Pro- 
vence *, Pietro dellá Valle Géntilhomme 
Romain 5^, François Vaultier ‘Abbé de 
S. Menje de Châlons , Jean Aubert Ab- 
bé de S. Remi de Sens & ^ Profeffeur 
Koial, & Godefroi Hermant Chanoiné 
de Beauvais, 

Ce font-là les noms de ceux qui ont 
` a Il envoïa crois Exemplaires du Pentätenque Sama- 
. fitain au Pere Morin, qui ne les reçût qu'apiés avoit 


achevé l'Impreffion de ce Livre. 
. b 11 communiqua fon Exemplaire de la verfion Samä« 


'. firaine, 


F vj 
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contribué de quelque chofe à cette Edía 
tion ; il faut à prefent faire connoître 
fur quels Exemplaires tant manufcrits 
qu'imprimez elle a été faite, Je vais 
commencer par les imprimez. Les cinq 
premiers volumes ne font , comme j'ay 
dit cy-deffus, qu'une copie fidelle de 
l'Edition d'Anvers , excepté les quatre 
Evangiles en Arabe. Dés qu'André de 
Leon fçavant Efpagnol eut và les pre- 
mieres feüilles de la Bible de le Jay, il 
ne püt s'empécher de lui témoigner fa 
furprile, de n'avoir copié dans fon Edi- 
tion que celle d'Anvers méme jufqu'au 
Grec des LXX, & à la Vulgate Latine, 
fur-tout depuis les défeníes expreffes 
qu'avoient faites les Papes Sixte V. & 
Clement VIIL. de n'imprimer plus d'o- 
refnavant que les textes Grecs & Latins 
corrigez dans les Editions de Rome. Les 
plus piens Critiques ont penfé depuis 
la méme chofe. On eut peut-être égard 
pour le Grec à FEdition que le Pere 
Morin venoit de donner fur l'Exemplai- 
re de Rome, Mais pour la Vulgate je 
ne fçay comment juftifier M. le Jay, 
qui eft le feul parmi les Catholiques qui 
ait mis au jour un autre texte que celui 


de Rome depuis la correction de Cle. 
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ment VIII La feule excufe apparente 
qu'il ait pü produire, eft qu'il avoit ré- 
{olu de faire imprimer tout ce qui étoit 
dans la Bible d'Anvers ; mais je doute 
fort qu'il ait fatisfait par-là nos Criti- 
ques. Les quatre Evangiles en Arabe 
Íont imprimez fur l'Exemplaire de Ro- 
me de l'an 1591. avee la verfion Latine 
que j'ay attribuée avec quelque fonde- 
ment à Jean-Baptifte Raimondi , retou- 
chée par Gabriel Sionite, comme il Pa- 
voué dans fes défenfes ; il corrigea auffi 
le texte en quelques endroits. Walton 
qui l'attribue à ce dernier ne fgavoit pas 
fans doute que Sionite n'avoit pas alors 
1$. ans. | 

Dans le fixiéme volume ou feconde 
partie du nouveau Teftament , on a fui- 
vi la Bible de Plantin pour le Grec, le 
Latin & le Syriaque. On a feulement 
ajoüté en cette derniere langue les qua- 
tre Fpitres Canoniques que Pocock avoit 
publiées l'an 1650. avecla verfion Latine 
revüé par Sionite, & l'Apocalypfe don- 
. née par Loüis de Dieu en 1627. avec la. 
traduction Latine du Maronite. E'hiftoire 
de la Femme adultere net point dans 
cette Edition non plus que dans les pré. 
cedentes, Entre les verfions qui fony 
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dans le fecond corps de Ouvrage , on 
avoit déja imprimé à Conftantinople en 
1546. le Pentateuque Arabe de la ver- 
fion attribuée à Saadias, le Pfautier Sy- 
riaque au Mont-Liban en 1610. & à Pa-. 
ris en 1625. le Pfautier Arabe à Genes 
en 1516, & au Mont-Liban avec le Sy- 
riaqué en 1610. car pour l'Edition de 
Rome de 1613. donnée par Scialac & 
Sionite, elle contient une verfion diffe- 
rente qui eft faite fur le Grec. 

On ne congoit pas fur quel fondement 
on a pů dire dans le titre de cette Poly- 
glotte qu'elle a été faite ex Manafcriptis 
toto fere erbe que [itis exemplaribus , lorí- 
qu'aprés avoir examiné les Exemplaires 
dont on seft fervi, on n'en peut com- 
pter qu'une douzaine, dont ane bonne 
partie étoit à Paris lorfqu'on entreprit 
cette Edition. Ce qu'on y imprimoit de 
nouveau ou qui n'étoit pas dans celle 
d'Anvers, comprenoit toute la Bible en 
Arabe, l'ancien Teftament & quelques 
petites parties du nouveau en Syriaque, 
& enfin le double Pentateuque des Sa. 
maritains. | 
* Celui de Sa adias fut figuré en caracte 
res Arabes fur l'Edition Hebraique de 
Conftantinople de l'année 1546. Sionite 
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y changea les points & les accens He- 
breux en ceux dont les Arabes fe fer- 
vent, Le Jay fit tranfcrire en 1634. & 
1635. à Rome par Jofeph de Luna quel- 
ques Livres Arabes & Syriaques qué 
Sionite n'avoit pas. Ce Maronite ne 
parle que de quatre Manufcrits qui lui 
appartenoient, dont deux étoient Syria 
ques & les deux autres Arabes. Abrax 
ham Ecchellenfis fournit le texte du Li- 
vre de Ruth en ces deux langues, & l'A- 
rabe du Livre qu'il appelle le troifiéme 
des Machabées , que Barthelemi d'Her- 
belot ^ écrit n'étre que la traduction 
Arabe d'une partie de l'Ouvrage de Jo- 
feph Ben Gorion, Le Jay em 1640. em- 
prunta d'André du R yer Profeffeur Roïal 
en Arabe, un Manufcrit qui contenoit 
une partie dé l'ancién Teftamenten cet- 
te Langue. L'Exemplaire Arabe, que M. 
de Breves avoit confervé long-tems dans 
fa Bibliotheque, ne fut d'aucun fecours 
pour eette Edition > puifqu'il l'avoit ren- 
voié à Rome quelques années avant fa 
mort, qui arriva en r6z8. On peut croi- 
re que ce fut avant l'an 1624. car on y 
forma cette année-là le deffein de pu- 
blier toute la Bible en Arabe. Les qua- 
^a Biblioth, Orient, paz jijge . 
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tre Evangiles Arabes ĉde la Bible de Paris 
furent imprimez fur une copie figurée de 
J’Excmplaire de Rome de 1491. corrigé 
par Sionite en quelques endroits dans le 
toute & dans la verfion Latine ; les 
Actes & les Epitres des Apótres le fu- 
rent fur un manufcrit que le Pere Jo- 
Íe;.h Carme déchauflé fit venir d'Alep à 
la priere de Vitré , & enfin l'Apoca- 
ly»fe fur un Original qu'avoit Sionite. 
Le Pentateuque de Saadiasa été mis en 
Latin par Jean Hefronite ^. Abraham 
Ecchellenfis a traduit le Livre de Ruth, 
La verfion Latine de tous les autres Li- 
vres de la Bible, excepté celle des Evan- 
giles, a été faite par Gabriel Sionite, 
Celles des Livres de Jofué, des Juges. 
de Job & des Livres de Salomon étoient 
achevées avant la mort de M. de Bre- 
ves , puifqu'elles fe trouverent aprés fon 
decez dans fa Bibliotheque €, | 
D's deux manufcrits Syriaques que 
poledoit Sionite , l'un contenoit fans 


. a La verfion de ce Manufcrit eft differente de celle 
que publia Erpenius dans fon nouveau Teftament en 
r6i6. excepté celle des Epitrcs Canoniques , comme je: 
Pay appris du fçavant Pere Lequien Jacobin. 

b Vitré dans fes preuves. litterales. 

€ Çaralogus Hibrorum mff. Franc. de Breves pag. 1464 
B iblieth. neve Librorum mf. Rh Labbe 
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doute le Pentateuque , & l'autre les Li- 
vres de Jofué, des Juges, & les trois 
premiers Livres des Rois qui furent im- 
primez avant l'an 1634. lorfque le Jay 
fit faire des copies à Rome de quelques 
manufcrits Syriaques que ce Maronite 
n'avoit pas. Le Livre de ; , comme 
jay déja dit, fut donné fur un Exem- 
plaire d'Ecchellenfis. Pour le Pfautier ce 
n'eft qu'une feconde Edition faite fur celle 
de 1625. Les autres Livres de l'ancien Te- 
ftament ont été imprimez fur un manuf- 
crit qu'Ecchellenfis apporta de Rome 
quand il vint en France. Il lui avoit été 
legué par Sergio Rifi. Il eft tout femblable 
à celui du Vatican , auffi ont.ils été écrits 
tous deux par cet Archevéque de Damas, 
Le Pere Morin à la priere de M. le Jay 
l'avoit acheté en 1640. à Rome pour la 
fomme de 96. écus monnoye de France. 
Il eft paflé depuis de la Bibliotheque du 
Cardinal Mazarin dans celle du Roi ?, 
Jay dit cy-deffus que les quatre Epitres 
Canoniques & l'Apocalypfe furent don- 
nées fur des Editions précedentes. Si 
l'on excepte le feul Livre de Ruth qui 
n'a point de verfion Latine qui lui foit 
propre, & les cinq Livres Sapientiaux 

8 NW 241. 


?s 


»* 


.138 Differtation fur les Bibles 


mis en Latin par Jean Efronite ^; tous 
les autres de l'ancien Teftament font de 
Sionite qui a fait auffi la verfion de PA- 
pocalypíe, mais il n'a fait que retou- 
cher celle des quatre Epitres Canoni- 
ques. Abraham Ecchellenfis avoit aufi 
traduit b les Livres de Ruth, d'Efther, 
de Tobie , de Judith & des Machabées, 
partie fur le manufcrit de Sergio Rifi , 
partie fur ceux des Colleges des Maro- 
nites de Rome & de Ravennes : il affu- 
re méme qu'il avoit mis fes verfions en- 
treles mains dele Jay ; nous verrons 
dans la fuite pour quelles ‘raifons elles 
fie furent point imprimées. Au refte 
toutes ces traductions font affez défec- 
tueufes ; car comme tous ces Maronites 
t'entendoient pas l'Hebreu ou n’en fga- 
Voient qu'un peu, ils s'en éloignent fou- 
vent fans raifon & méme contre l'ana- 
logie qu'il y a entre cette langue & la 
Syriaque. C'eft ce que m'a fait obferver 
le R. P. Lequien. 

‘Enfin le Pentateuque Hebreu-Samari- 
tain a été pablié par le Pere Morin fur 
FExémplaire manuícrit que le Pere de 


' a Sionite affirme qu'il en a frit la verfion en fix mois 
. de tems, lorfqu’il étoit à Morfoncaine en la maifon de 
feu M. Ho:man. 
b Epift, altera Apolog. pag. 150. 


` 
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Sancy avoit donné à la Bibliotheque des 
Prétres de l'Oratoire de Paris; où on le 
conferve ; mais il donna la verfion Sa- 
maritaine {ur celui que Pietro della Valle 
Patrice Romain , qui avoit demeuré 
douze années dans le Levant, lui avoit 
envoïc de Rome, Ce curieux Voiageur 
avoit acheté à Damas au mois de May 
1616. ces deux Exemplaires, comme ił 
le rapporte dans le premier tome de fes 
Voiages *. Le Pere Morin inftruit en 
1618. par Jeróme Aleandre ? qu'il étoit 
de retour de fes voiages dés 1626. & 
qu'il avoit apporté un manufcrit de la 
verfion Samaritaine , la lui fit demander 
par ce fgavant Romain & par Claude de 
Peirefíc. 11 l'obtint en 1630. à condition 
qu'il y joindroit une traduction Latine 
Voici ce que cet illuftre Voiageur lui 
écrivoit * en méme tems. « Auffi tôt « 
que j'eus trouvé en Syrie le Pentateu. « 
que en langage Samaritain, je réfolus ce 
de le rendre public. Je cherchois les «e 
moiens de faire frapper des poinçons «e 
de caracteres en:cette langue par-un «e 
tres-habile Ouvrier Allemand qui eft ce 
`a V. les preuves. | f "y 
b Epift. ;. fripta Kalendis: Mait 1618. Antiq, Eccl, 


rient. pag. 143. 


"€ Epift, 4. Antiq. Eccl; Qrient pag. 160. dr fe 
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» icy , & j'étois difpofé à le mettre fous 
» la preffe, parceque je pouvois compter 
» fur la capacité d'un habile Imprimeur 
» nommé Eftienne Paulin éleve autre- 
» fois du (cavant Jean-Baptifte Raimon- 
» di, qui a comme reffuícité dans l'Eu- 
» rope les langues Orientales, fur-tout 
» l'Arabe, & qui a le premier inventé 
» la maniere de les imprimer avec beau- 
» coup de facilité & d'élegance. Ce qui 
» m'en a empêché, c’eft qu'il ne me pa- 
» roit point utile de publier cette verfion 
» Samaritaine. fans une traduction La- 
»tine. Je n'avois perfonne à Rome qui 
» püt le faire. De plus Jeróme Aleandre 
» mon intime ami qui avoit beaucoup 
» de paflion pour les Sciences, & dont 
»]la mort m'eft fort fenfible, m'avoit 
» dit dans fa derniere maladie qu'on au- 
» roit peut-être de la peine d'obtenir à 
» Rome des Superieurs la permiffion de 
» le donner au public , fur-tout fi cette 
» verfion s'éloignoit de celle dela Vul- 
» gate Latine. Toutes ces raifons m'en 
» ont juíqu'à prefent détourné. Jay 
» permis à ceux de la Congregation de 
» la Propagande de faire figurer les.ca- 
» racteres Samaritains, & l'Allemand, 
» dont j'ay parlé, y travaille à prefent. 
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Mais, ajoüte. t-il, j'ay été ravi de joie « 
lorfque le R. P, Bertin, Jeróme Alean- «c 
dre, & les délices des gens de Lettres ce 
M. de Peireíc m'ont donné avis que « 
perfonne n'étoit plus propre & plus en « 
état que vous pour éxécuter.ce deffein , e- 
que vous poífediez parfaitement les ce 
langues Orientales, & que vous étiez « 
méme difpofé à mettre au jour le Pen. « 
tateuque Hebreu-Samaritain avec la« 
verfion Latine que vous en aviez faite, « 
Ainfi à leur perfuafion jay confenti « 
d'envoier mon Exemplaireen france, « 
car il m'importe peu qu'il foit imprimé «e 
à Paris ou à Rome, pourvû qu'il de- « 
vienne utile au public. » C'eft ce qu'é- 
crivoit de Rome Pietro della Valle au p. 
Morin le 19. Mars. 1630. Ce manufcrit 
étoit défectueux. S : 
On reproche ° au.Pere Morin d’avoir 
trop. précipité fon Edition, ne s'étant 
fervi que de ces deux manufcrits. Te ne 
fçais fi ce reproche eft bien fondé ; il 
fuppofe du moins que ce Pere étoit le 
maitre de retarder cette Edition , il em 
falloit avoir des prétextes, M, de Peiréfe 
de qui il obtint dans la fuite les trois 
Exemplaires qu'il avoit eu du Levant, 
À Autor anonymus vite Marini ( fc. Rich, Simos ) pag. 264 
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lui marqua dans fa Lettre du 8. Novem- 
bre 1631. * les obftacles qui l'avoient em- 
péché de les lui faire tenir plutôt. En 
effet le Pere Morin ne les reçût qu'en 
1633. lorfque le Pentateuque Samaritain 
venoit d'étre imprimé , comme il le mar- 
que dans fa Preface fur ce Pentateuque. 
Auffi-tôt il les collationna avec l’impri- 
mé, Les varietez de leçons qu'il en re- 
cüeillit furent imprimées en 1657. dans 
fes Opufcules Samaritains , dans lefquels 
il infera auffi diverfes leçons que Tho- 
mas Cromber ? fçavant Anglois avoit 
tirées d'un Exemplaire de la Bibliotheque 
du Chevalier Cotton. Le Pere Morin 
affure dans fa Preface, qui eft dans le 
premier volume de la grande Bible , qu'il 
a trouvé la verfion Samaritaine fi con- 
forme à fon texte qu'elle fuit éxacte- 
ment, qu'il a crü qu'une feule verfion 
Latine fuffifoit podr l'un & pour l'autre. 
Il rend compte au méme endroit de la 
methode qu'il a fuivie dans cette tradu- 
&ion. Il dit qu'il ne's'eft écarté en ‘rien 
du fens & de la lettte de la verfion des 
LXX. & de celle de S. Jeróme autant 
que fon texte le lui a permis, fur-tout 

a Pag. 170. „Antiq. Eccl. Orients — | 
- b Epift. 57. fcripta 25. Aprilis 1633. Ibid, pag. 193è 
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lorfqu'il a trouvé des mots obfcuts qui 
ne font repetez que deux ou trois fois 
dans ce Livre , comme aufli dans les 
noms des inflrumens, des plantes , des 
arbres & des fruits, & autres de cette 
nature ; alors il a crü devoir préferer les 
fignifications prifes de ces verfions à cel- 
les que donnent les nouveaux Rabbins 
dans leurs Commentaires. 

Ce font-la tous les manufcrits dont 
fe font fervis ceux qui ont travaillé à 
cette Edition. On trouveroit à prefent 
dans Paris bien d’autres richeffes en ce 
genre, fi on vouloit entreprendre une 
nouvelle Polyglotte. Pour faire con- 
noitre cette verité , je vais rapporter le 
nombre des manufcrits dans les fepr 
langues exprimées dans la Bible de le 
Jay qu'en conferve dans les Bibliothe- 
ques de cette grande Ville, Si l'on en 
veut avoir une plus grande connoiffan- 
ce & fçavoir où fes trélors font foigneu- 
ferment gardez, on pourra fur cela cone 
fulter la premiere partie de la Bibliothe« 
que facrée. 

On trouve dans fix de ces Bibliothez 
ques , fçavoir dans celle du Roi qui eft 
la plus riche de toutes, dans celle du 
Chancelier Seguier, & celle de Jean. 
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Baptifte Colbert Contrôleur General des 
Finances & Miniftre d'Etat ( dont l’une 
appartient à Meffire Henri Charles de 
Cambout de Coiflin Evéque de Mets 
Duc & Pair de France, & l'autre à M. 
l'Abbé de Seignelay , dignes petits-fils 
de ces deux grands hommes ) la Biblio- 
theque de S. Germain des Prez, celle 
des Jacobins & des Prétres de l'Oratoire 
dans la ruë S. Honoré & quelques au- 
tres; on y trouve, dis-je, dix-huit Bi- 
bles Hebraiques, plus de fix Pentateu- 
ques Juifs, autant de Samaritains , & 
cinq autres Exemplaires qui contiennent 
plufeurs parties de ce texte. 1l n'y en a, 
ileft vrai, que trois de la Paraphrafe 
Chaldaique d'Onkelos , & un des Livres 
Agiographes : mais il y en a dix-neuf de 
S yriaques , fçavoir quatre'dejtous les Li- 
vres de l’ancien Teftament, outre ceux- 
là cinq Píautiers, fix Exemplaires des 
Evangiles, & quatre des autres Livres 
du nouveau Teftament, Il y aun Exem- 
plaire de l'ancien Teftament Arabe, dix 
Pentateuques , trois Pfautiers , quatre 
Exemplaires des autres Livres , neuf des 
Evangiles, & trois autres du refte du 
nouveau Teftament, 
- Quoique le nombre de ces Manufcrits 
foit 
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foit déja confiderable , il le paroitra bien 
davantage fi on y joint les Grecs & les 
Latins ; on y conferve plus de foixante. 
Grecs de diverfes parties de l’ancien 
Teftament, feize de tout le nouveau, 
foixante & fix des quatre Evangiles, & 
environ trente-trois des autres Livres du 
nouveau Teftament. Il y a auffi plus de: 
trente belles Bibles Latines & plus de 
foixante communes, fans compter les 
parties en cette langue. Mais fi à ces 
Manulcrits en ces fept langues on vou- 
loit y joindre ceux qui font en Perfien, 
en Ethiopien, en Copte, ces Dibliothe- 
ques fourniroient encore dix. neuf Exem- 
plaires Perfiens, dix-huit Ethiopiens, & 
vingt Coptes ou Egyptiens de diveríes 
parties de la fainte Ecriture. Ajoütons à 
tous ces Manufcrits qui font au nombre 
de deux cens douze les Recüeils de va- 
rietez de leçons imprimez dans diffe- 
rentes Bibles, & les meilleures Editions 
des Livres facrez , quel prodigieux fe- 
cours ne tireroit-on pas de res précieux 
tréfors pour perfectionner cet Ouvrage, 
dont l'entreprife feroit digne d'immor- 
talifer le nom du plus grand Prince de 
la terre. | 
Venons à l'hiftoire de l'Impreffion de 
G 


, 
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la grande Bible , qui a duré pendant dix- 
fept.ans, Comme elle eontient des cir- 
conftances aflez fingulieres , je m'y éten- 
dray davantage. Je feray connoître les 
caules de ce retardement , & tout ce qui 
arriva pendant ce long intervalle. 
Gabriel Sionite qui s'étoit chargé de 
l'Impreffion des Livres Syriaques & Ara- 
bes, & d'en fournir des tradu&ions en 
Latin, ne fe trouvant pas en état d'y 
travailler, parceque fes Originaux & fes 
verfions étoient encore à Rome avec les 
cara&eres Orientaux qu'il avoit promis : 
de fon avis,pour ne point perdre de tems, 
on fe réfolut ^ de commencer l'Impref- 
fion par l'ancien Teftament de la Bible 
d'Anvers, qui fut achevé en quatre volu- 
mes fur la fin de 1629. Mais les quaiffes 
de’Sionite étant revenues en France , & 
Imprimerie de Vitré étant fuffi(am- 
ment fournie de caracteres Syriaques., 
Arabes & Samaritains, on mit fous la 
preffe le nouveau Teftament , dont le 
premier volume qui contient les quatre 
Evangiles , finit avec l'année 1630. Alors 
Sionite fit entendre qu'il ne pouvoit con- 
tinuer faute d'Originaux, En effet il n'a 
voit ni les Actes ni les Epitres des Apo- 


a Vers le mois de Mais 1618. 
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tres en Arabe ; on remit donc l’Impref- 
fion de ce fecond volume jufqu'à ce qu'il 
en fut venu, & qu'il les eut traduits en 
Latin. En attendant qu'on en e&t , dit Vi 
tré, è mous prifmes l'autre. Pentateuque , 
c'eft à direle Pentateuque Samaritain , 
Syriaque & Arabe, dont l'Impreffion 
dura juíqu'en 165;. On travailla enfuite 
au fecond volume du nouveau Tefta- 
ment , parcequ'on avoit recü d'Alep un 
manufcrit Arabe des Actes & des Epi- 
tres, & Sionite avoit fourni l'Apocalyp.- 
fe avec les verfions Latines de tous ces 
Livres qui furent imprimez en 1633. 
Depuis ce tems-là jufqu'en 1635. le tra- 
yail fe fit fans fuite & fans ordre; car on 
imprima le Livre de Jofué, celui des 
juges, les ‘trois premiers Livres des 
Rois , il falloit encore le:Livre de Ruth, 
lé quatriéme des Rois, & les deux Li: 
vres des Paralipomenes pour rendre ce 
feptiéme tome complet ; mais ces der: 
niers Livres manquoient à Sionite , auffi- 
bien que les deux: Livres d'Efdras, &:cez 
lui de Job qui faifoient partie du huitié- 
me tome ; ainfi on ne püt imprimer alors 
que le Livre des Pfeaumes & les cinq 
Livres Sapientiaux, Ce défaut d'Origi- 


& Dans fes preuves licrerales. 
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naux ne permettant pas de continuer ; 
d'ailleurs Sionite ne pouvant fournir à 
tems fes verfions Latines, on fufpendit 
l'Impreffion de cette Bible. C'eft en ces 
termes que le fameux Saumaife en écri- 
yit alors à Jacques Golius Profeffeur de 
Leyde *. 

C'étoit-là l’état où fe trouvoit cette 
Edition, lorfque le Jay voulut profi- 
ter de l'occafion favorable qui fe prefen- 
toit de donner plus de confideration à 
fon entreprife. L'Affemblée generale du 
Clergé de France fe tenoit à Paris cette: 
année-là ^. Afin d'y avoir quelque accès 
il emploia Jeróme Parent *, qui à fa 
priere avoit examiné les textes Arabes, 
Syriaques & Samaritains qui étoient 
alors imprimez avec leurs traductions 
Latines. Ce fçavant Do&eur de. Sor- 
bonne s'adreffa à Loüis Odefpunc de la 
Mefchiniere qui étoit député du fecond 
Odre , lequel aïant remontré © à l’Af- 
femblée que le Sieur le Jay avoit entre- 
pris à fes propres frais limpreffion de 


a Epift. 84. die 30. Q3. 1635+ feripta Parifiis. . V. les 
preuves. | M 
b En 1635. 
c De Flavigny Epift. x. de hac Editione pag. 43. 
- d Procez-verbal de l'Affemblée generale du Clergé dt 
163$: page 407 R Sy ^ 
o À 
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la grande Bible en plufeurs langues , il 
füpplioit la Compagnie de lui donner 
fon Approbation. Meffieurs de Tholofe, 
de Saint Flour , & de Seez ? furent priez 
de voir cette Bible, afin que fur leur 
rapport on déliberât ce qu'il convien- 
droit de faire. Le 24. Janvier 1656. l'Ar- 
chevéque de Tholofe dit « que M. de« 
Saint Flour & lui avoient examiné, fe- « 
lon l'ordre qu'ils en avoient regü , PE- « 
dition de la Bible en plufieurs langues « 
entreprife par Guy Michel le Jay, qui« 
y a emploié non- (eulement fes foins , « 
mais qui en a fait aufli tous les frais « 
qui font tres grands; que l'Ouvrage « 
étoit fort avancé, y aïant huit volu. « 
mes ? d'imprimez ; qu'il meritoit l'efti « 
me & l'approbation de la Compagnie , « 
laquelle pria à l'inftant M. de Tholofe 
de dreffer ce qu'il jugeroit. devoir être 
mis fous le nom de l'Affemblée. Le 3o, 
du méme mois.ce Prelat lût l'écrit.dont 
il avoit été chargé. Il fut loüié & approu- 
vé de toute l'Ademblée , qui ordonna 
qu'il fut inferé dans le procez- verbal. Il 
f trouve aufi au commencement du 


a Charles de Montchal , Charles de Noailles, Jacques 
Camus de Pontcarré. dh 
` b On a vů cy-deflus que ces huit volumes n'étoient 
pas complets, : 

G iij 


350  Differtation fur les Bibles : 
premier volume de cette Polyglotte, & 
cy-aprés dans les preuves. Il y eft dic 
que les Commiffaires nommez par l'AG 
femblée « aprés avoir là attentivement 
» tant les textes que les verfions avec 
» ceux qui les avoient compofées , ren- 
» dent cetémoignage avantageux, qwel- 
» les font fidelles, & que cet Ouvrage 
» dans lequel il ne. (e trouvoit rien de 
» contraire à la doctrine de l'Eglife , lut 
» fera d'une grande utilité, Ils finiffent 
en ajoütant que cette Edition furpaffe 
toutes celles qu'on avoit faites jufqu'a- 
lors, tant par fa magnificence, que par 
le nombre des verfions qu'elle contient. 

Les loüanges qu'on y donne à Gabriet 
Sionite devoient.le porter à mettre in- 
ceffamment la derniere main à un Ou- 
vrage qu'on venoit d'honorer de tant 
d'éloges ; cependant le feptiéme tome 
où font.les Livres hiftoriques , dont ot 
n’avoit imprimé que celui de Jofué , ce- 
lui des Jages , & les trois premiers Li. 
vres des Rois, parceque ce Maronite 
n'avoit pas fourni les'verfions de Ruth, 
du quatriéme des Rois & des deux Li- 
vres: des Paralipomenes, ne fut achevé 
qu'en 1642. On travailla enfuite au neu- 
viéme & dernier tome qui contient les 
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Prophetes, & enfin le travail fut termi- 
né par les deux Livres d'Eídras & celui 
de Job, dont le dernier verfet fut im- 
primé le 3. de Mars de l'année 164$. 
Ain cette fameufe Edition qui avoit été 
commencée vers le mois de Mars 1628. 
ne prit fin que 17. ans aprés en 1645. 
Les caufes d'un fi long retardement 
vinrent des broüilleries qui s'éleverent 
entre Guy Michelle Jay & Gabriel Sio- 
nite. Il femble que la mort de [ne 
Parent ( ce Do&eur fi verfé dans les lan- 
gues Orientales ) qui arriva en 1677. en 
fut comme l'occafion. Le Maronite 
'voiant qu'il n'y avoit plus perfonne en 
état de le veiller & d'examiner fes tex- 
tes & fes verfions, non-feulement il né- 
gligea fon travail, mais auffi il voulut 
profiter de la neceffité où il crut qu'on 
étoit de fe {ervir de lui; ainfi il com- 
mença à fe faire valoir. Le Jay las & 
fatigué de fes lenteurs & de fes emporte- 
mens, lui fit dire ? par Lambin Avocat 
en la Cour, qu'il ne vouloit plus conti- 
nuer l'Impreffion de la Bible. l 
Sionite étoit un efprit lent & paref- 
feux, il aimoit plus le repos de la vie 
que l'honneur, la bonne chere que le 


a Fadum de Sionite. 
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travail. Voici de quelle maniere en pat- 
le le Pere Morin écrivant à Pietro dellæ 
Valle le 16. Juin 1637. ^ Editione illæ 
( Parifienfi Bibliorum ) pedetentim. pro- 
sue propter illius qui Syriaca © Aram 

ica Latirè vertit, lentum nimium © in- 
labore remiffam animum , annus unus. € 
alter atque etiam tertius elabuntur , nec 
dum tanto temporis [patio ad exitum feft. 
nat Editio. Vitré P rapporte de lui cette 
réponfe qu'il avoit faite à plufieurs per 
{onnes de qualité qui se Ar le por- 
ter à finir cet Ouvrage par le motif de 


la gloire qu'il en tireroit ; fa réponfe or- 


dinaire étoit, qu'il n’avoit que faire dhona 
neur, qu'il ne fe vepaiffoit pas de peinture , 
€ qu'il préferoit la fanté € les douceurs 
de la vie à toutes les chofes du monde, Pour 


fes emportemens ils étoient tres-fre- 


quens, loríqu'on le prefloit pour tra- 
vailler il difoit © tout en colere qu'il jet- 
teroit la Bible au feu fi on le fatiguoit 
davantage. Mais ce qui juftifie encore 
plus le reproche qu'on lui faifoit de fa 
lenteur dans le travail , c'eft que depuis 
vingt fix ans qu'il demeuroit en France à 


a Epift. 5. Antiq. Eccl. Orient, pag. 1621. 
b Dans fes preuves litteiales. 

c Vitré, Ibidem. 

d Depuis 1614. jufqu’en 1640. 
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bn n'avoit vû de lui qu'une feule Gram- 
maire Arabe imprimée à Paris en 1616. 
la verfion Latine du Geographe de Nu- 
bie en 1619. Il avoit publié l'une & l'au- 
tre conjointement avec Jean Hefronite ; 
- depuis il n'avoit donné lui feul que le 
Pfautier Syriaque en 1625. avec fa ver- 
fion Latine, & en 1628. un fort petit 
Poëme d’un Philofophe Syrien touchant 
la Sagefle divine. Pour la Bible Poly- 
glotte à laquelle il n'avoit commencé à 
travailler que depuis 1630. il avoit eu 
foin de ce qui étoit jufqu’alors imprimé 
en Arabe & en Syriaque, c’eft à dire. 
des deux volumes du nouveau Tefta- 
ment, du Pentateuque Samaritain , Ara- 
be & Syriaque, & d'une partie du 7. & 
du 8. tome. A l'égard des verfions Lati- 
nes , il n'avoit fourni du Syriaque que 
celle des quatre Epitres Canoniques & 
de l'Apocalypfe, le Pentateuque ,.Jofué , 
les Juges, les trois premiers Livres des 
Rois & les Pfeaumes ; & de l'Arabe , il 
avoit retouché celle.des quatre Evangi- 
les, fait celle des autres Livres du nou- 
veau Teftamenr, & celles des Livres de 
l'ancien que l'on vient de nommer, ex. 
cepté qu'au lieu de celle du Pentateuque 
Arabe qui eft de Jean Hefronite , il faux 
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mettre celle des Livres Sapientiauxe ` 
Vitré? lùi a reproché en 1640. not= 
feulement fa lenteur, mais aufli que de- 
puis l'année 1633. il n'a fait qu'embroüil- 
ler l'Impreffion, travaillant fans fuite & 
fans ordre. Ce Maronite fit connoitre 
alors que fon deffein étoit d'embarraffer 
cet Ouvrage, afin qu'on für obligé d'en 
paffer par où il voudroit. Pour fe défen- 
dre de ce reproche & fe juftifier , il rap- 
porte P plufieurs raifons ; il répond qu’on 
n'imprimoit jamais qu'une forme ou de- 
mi feüille par jour ; que fon Ouvrage a 
deux mille fix-vingt-fept formes, qu'en 
Pannée il n'y a que 267. jours ouvra- 
bles , qu'ainfi pour imprimer ce nombre 
de formes il falloit l'efpace de huit an- 
riées entieres. Si pour la feule Impref- 
fion, ajoüte-t.il, il a fallu emploïer Kuit 
années fans confiderer ce qu'il en falloit 
pour mettre les voielles & faire les ver- 
fions, le Sieur le Jay a grand tort de 
dire que ledit de Sion pouvoit achever 
POuvrage en trois ou quatre ans. Il 
marque enfüite qu'on fut quinze ans à 
faire l'Edition d'Alcala, & douze pour 
achever celle d'Anvers, 1l n'eft pas für- 


a Dans fes preuves litterales. 
di à Fa&uai & daris fes Réponfes, - 


-en plufieurs Langues. — à5: 
prenant qu'on eüt befoin de fi long ef- 
pace pour la premiere, parcequ'on étoit 
obligé de former des hommes à ce tra- 
vail, & qu'on tiroit des manufcrits des 
lieux fort éloignez de cette Ville. A l'é- 
gard de celle d'Anvers Sionite fe trom- 
pe, quand il dit qu'on'y émploïa douze 
ans; nous avons vů cy-deffus qu'en qua- 
tre années Arias Montanus en vint à 
bout. 

Ce Maroriite s'étoit vanté rant de fois, 
méme dans les Prefaces des Livres qu'il 
avoit publiés, que toutes fes verfions 
étoient en état de paroitre , qu'on avoit 
tout lieu de le croire; cependant il fe 
retranche à dire icy que fes verfions lui 
emportoient beaucoup de tems, Il écri- 
vit une Lettre en 1638. qu'il donnoit à 
tout le monde, dans laquelle il difoit 

ue fes Exemplaires étoient bien fautifs. 
$i elle m'étoit tornbée entre les mains, 
jy aurois peut-être trouvé des circon- - 
ftances, qui auroient merité d’être pla- 
cées dans cette hiftoire, 

Ce fut fans doute aprés qué le Jay eut 
écrit à Rome pour avoir une ioe 
qui püt remplir l'emploi que Sionite 
avoit dans cette entreprife , qu'il lui fie 
Ígavoir en 1637. qu'il ne vouloit plus la 
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continuer. Mais cemme ce deffein ne 
réüffit pas du côté de Rome, le Jay fit 
parler au Maronite * afin de remettre les 
chofes dans leur premier état. Il y con- 
fentit d'abord ; mais quand il eut appris 
qu'on avoit écrit pour ce fujet en Italie, 
il entra , comme il le dit, en méhance 
dele Jay, il lui demanda une aflurance 
par écrit. D'abord le Jay lui offre la 
moitié du profit qu'il efperoit de faire 
( Sionite dit qu'il fe flattoit de cent mille 
écus) puis il change de diverfes propo- 
fitions ; enfin, dit-il, volontairement & 
de fon plein gré, il arbitre lui-même fa 
récompenfe à la fommce de trente mille 
livres & vingt-cinq Exemplaires, dont 
il lui fit une promefle pardevant deux 
Notaires le 30. Novembre 1658. & en 
tire un autre de Sionite d'achever dans 
deux ans les verfions qui reftoient à fai- 
re, felon que les textes fe trouvoient 
dans fes manufcrits , qu'on fuppofoit être: 
complets, 

Vitré b qui dit que cette promeffe étoit 
de cinquante mille livres, eftimant par 
confequent chaque Exemplaire huit cens. 
livres , aure qu'elle. fut extorquée , & 


a Fatum de Sionite. 
k Dans fes pr-uves litterales;. i NY 
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wau lieu de cette fomme s'il en eut 
voulu trois cens mille livres, on la lui 
auroit accordée. Le confil alloit-la , dit- 
il, éd de i ne croioit pas qu'il y eut 
au monde un autre homme qui pūt faire les 
verfions, qu'à canfe qu'il juroit à tous 
momens C par sout ow il alloit , qu'il. jettes 
roit la Bible au feu, fi on marchandoit [eu 
lement aprés ce qu'il voulait, Sionite dans 
fon Placet avance que le J1y ne s'eft ja. 
mais plaint de (on retardement qu'aprés 
cette promeffe, & qu'auparavant ils 
étoient en tres-bonne intelligence, Le 
Jay aïant fait attention fur l'engagement 
qu'il venoit de prendre dans ‘la vůë de 
ne point effaroucher ce Maronite , alla 
chez un Notaire faire une proteftatiom 
afin d'avoir lieu de fe pourvoir contre fa 
promeffe & de la rendre nulle. 

En 1639. le 10. de Novembre pun an 
aprés cette promefle faite ,. Sionite ? fie 
avertir le Jay par Vitré Imprimeur, & 
par les Sieurs de Caffenauve & de PEF- 
pinafle, qu'il s'étoit acquité de fa pro~ 
mefle. Monfeigneur de Chartres ( Leo- 
nor d'Etampes depuis Archevéque de 
Reims) méme prit la peine de l'envoiez 
avertir cinq ou fix fois, & à la fin de 

« Dans fa Réponíe. 
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Sion lui. méme le fut trouver en fa mai- 
fon , & en la prefence du Sieur Lait No- 
taire au Châtelet, il dit à Michelle Jay 
que fon Ouvrage étoit achevé, & qu'il 
étoit prêt à continuer l'Impreffion , pour- 
vů qu'il déclarât qu'il ne vouloit point 
s’aider d'une proteftatior qu'il avoit fai- 
te pardevant Notaire contre ladite pro- 
meffe dont il étoit bien averti. 

» Sionite, dit Vitré‘, ne témoigna ce 
» grand defir d'achever la Bible que de- 
» puis qu'il fçût qu'on avoit prié le Pere 
» Morin de voir à Rome ^ , quand il y 
» feroit, s’il n'y avoit perfonne capable 
» d'y travailler, & qu'on lui eût dit qu'il 
» y avoit un habile homme qui ne de- 
» mandoit pas mieux, qu'ily avoit des 
» Originaux, & que la befogne s'avan- 
» çoit tellement qu’en moins de fix mois 
» il auřoit achevé tout le refte. 

Sur cela le Jay prit le parti de pre- 
fenter une Requéte au Confeil contre 
Sionite, dans laquelle il fe plaint que 
ce Maronite a expofé fon honneur & 
engagé fon bien par de mauvais artifi-. 


ces, Il ajoüte qu'il n'avoit pas achevé 


a Dans fes preuves: litterales. 
b M étoit parti vers le mois d'Aouft avec le Cardinal 
Bichi qui s’en retournoit de fa Nonciature de France, 


— HERR a 


B en plufieurs Langues. . 159 
tout l'Ouvrage qu'il avoit promis, & 
qu'il ne vouloit pas le faire, que même 
il ne le pouvoit pas, parcequ'il n'avoit 
pas tous les Originaux qui éroient ne- 
ceffaires pour l'achever. Sur cette Re- 
quête il obtint par l'entremife des Ar~ 
€hevéques de Bordeaux * de Reims 5 & 
du Marquis de Sourdis la permiffion de 
faire arrêter Gabriel Sionite. En effet, 
par ordre du Roi obtenu fur les plaintes 
que le Jay avoit portées au Confeil , il 
fut conduit au Château de Vincennes 
fur la fin de Janvier 1640. Ses papiers 
& fes Livres furent faifis par ordre du 
Cardinal de Richelieu ^, parcequ'il ers 
avoit plufieurs de feu M. de Breves qu’on 
avoit peur qu'ils fuffent perdus pendant 
fa prifon. Le Chevalier du Guet confia 
à Vitré les Originaux de Sionite, com- 
me il s'en plaint lui. méme , dont. cer Im- 
primeur fit tirer des. copies pour les fai- 
re imprimer par celui qu'on devoit faire 
venir de R'ome, 

Pendant fa détenfion fes amis publie 
rent pour lui. une Défenfe que je nay 
pů trouver, & que Vitré traite de Lie 


a Henri d'Efcoubleau. 

b Hen i de Lorraine, 

c Hiftoire du procez de Vitré touchant les Manufcrits 
de M. de Brcves imprimée en 1654. pag. 8, 
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belle diffamatoire; il à plufeurs fois 
affuré qu'elle n'étoit pas de lui, quoique 
Jorfqu’il fut en liberté il la répandit. par 
tout ; il dit méme qu'elle ne contenoit 
aucune chofe dont on püt raifonnable- 
ment s'offenfer. 

. Aidé de fes amis il emploïa les Puiffan- 
ces, & fe fervit, dit Vitré, d'artifices 
pour fe faire ouvrir la prifon où il éto:t 
renfermé. Ainíi trois mois aprés avoir 
été conduit au Bois de Vincennes , le 
Cardinal de Richelieu pour ne pas pa- 
roitre accabler un Etranger, le fit élar- 
gir, à des conditiens neanmoins qui ne 
lui étoient pas fort honorables ; car, 
comme il le rapporte lui-même dans fa 
réponfe à Vitré, pour fortir de prifon, 
il fallut que fix de fes amis fe rendiflene 
fes cautions pardevant Notaires, & qu'il 
s'obligeát au Roi * entre les mains de 
de M. de Chavigny. Il à méme publié à 
la fin de fes Défeníes l'engagement qu'il 
prenoit d'accomplir la promeffe qu'il 
avoit faite à le Jay pour l'Impreffion de 
Ia fainte Bible. Cet engagement eft figné 
du jour de Pâques 1640. Le Roi aprés 
avoir régü les cautions ordonna le 7. 
Avril fuivant à M. de Chavigny de le 


a. lo preuves 
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faire fortir de fon Château de Vincen- 
nes. 

Une autre condition de fon élargiífe- 
ment qu'on éxigea de lui, fut qu'il rem- 
pliroit les lacunes qui fe trouvoient en 
plus de cent endroits dans fes Exemplai- 
res. Elles étoient marquées éxa&ement 
dans un Memoire que M. de Chartres 
( Leonor d'Eftampes) avoit donnéle 23. - 
Mars de 1640. à M. Hardy Confeiller 
du Châtelet en prefence de Vitré. Il les 
remplit è partie fur les collations qu'il 
avoit recücs de Rome, & le refte fur fes 
propres Exemplaires dans lefquels il af- 
firme qu'il ne manquoit rien , mais feu- 
lement que les places vuides marquoient 
des difficultez qui regardoient Jelena ou. 
la mauvaife orthographe de quelques 
mots, Il déclare qu'il s'eft preffé de les; 
remplir, parcequ'on lui avoit fait dire 
en termes précis par M. Hardy le 27. du 
méme mois qu'il ne pouvoit fortir de 
prifon qu'il n’eût rempli ces lacunes. 
Comme il envoia dés le lendemain fes 
copies entierement complettes , on eut 
du foupçon qu'il n'eüt rempli ces lacu- 
nes de ie Comment le fit-il , dit 
Vitré, & fur quels Exemplaires? Dieu 
. # Sionite dans fes Défenfes, | 
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le fçait. En effet de Flavigni fe plaine 
dans fa premiere Lettre contre l'Edition 
de cette Bible Polyglotte, qu'il y avoit 
beaucoup de lacunes dans la verfion Ara- 
be ; mais de peur que fon reproche ne 
tombât fur le Maronite qui étoit fon 
ami , il ajoüte dans la feconde Lettre, 
que cela venoit des manufcrits, 

Depuis qu'il eut recouvert fa liberté, 
il prefloit fort le Jay d'achever fa Bible, 
afin, difoit-il, de dégager fes cautions , 
& de tenir la parole qu'il avoit donnée 
au Roi; mais on a tort fujet de croire 
que fur les nouvell:s qwon mandoit de 
Rome, il apprehendoir qu'un autre ne 
vint lui ravir la gloire d'avoir mis fin à 
cette entreprife, C'eft ce que Flavigni 
& reproché depuis plus d'une fois au Ma- 
-xonite qui étoit venu kailie, 

Pour refuter la Défenfe que’ les amis 
de Siosite avoient publiée en fa faveur, 
Vitré fic un Ecrit intitulé : Preuves [itte- 
vales toutes de la main de Gahriel Sionite, 
‘comme il a impo[é en tout ce qu'il a dit fur 
le fujet de la Bible qu'imprime Vitre. Le 
Maronite fit deux réponfes à cet Ecrit, 
l'une courte fous le titre d’Apo/filles aux 
Preuves litterales , c, l'autre plus éten- 
duc quil nomme Xéponfe au libelle inti- 


RE 
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tule Preuves litterales, &c. Ces deux 
-pieces font du mois d'Aeuft 1640. com- 
me on le connoit par certaines dattes qui 
y font rapportées, Il parut encore un 
autre Ecrit de Sionite fur la fin de 1641. 
où il parle du retour de celui qu'on 
avoit fait venir de Rome. Toutes ces 
pieces, qu'on trouvera cy-aprés & qui 
font parties des preuves juftificatives de 
ce diícours , font remplies de rant d'inve- 
&ives , que je les aurois jugées indignes 
de paroitre une feconde fois , fi elles 
ne contenoient quantite de faits rap- 
portez cy-deflus & dont elles font les 
preuves ; mais outre plufieurs chofes 
faufles ou peu éxa&es qui fe trouvent 
dans les défenfes de Sionite , il y paroît 
beaucoup de mauvaife foy en beaucoup 
-d’endroits, | 
Aprés avoir fatisfait ou plutôt un peü 
déguifé quelques chefs d'accufations 
qu'on lui fait, il répond à ces deux der- 
niers. 1. Que lui (de Sion) ne peut pour- 
fuivre à prefent l'Edition de la Bible; 
parceque fes Originaux font défectueux, 
& qu'il n'a point d'Exemplaires pour 
fuppléer ce qui lui manque. 2. Qu'il ne 
doit pas trouver mauvais qu'on differe 
juíquà ce que d'autres jugent qu'en 
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puiffe travailler en affurance, 

Il répond au penultiéme chef que le 
defaut de fes Exemplaires ne confifte 
que dans quelques Livres à la verité 
dèclarez Canoniques par le Concile de 
Trente, mais qui ne fe rencontrent pas 
ordinairement dans les Bibles Arabiques 
& Syriaques ; que fi l'on veut lui en 
fournir des Exemplaires, il les traduira 
en Latin: mais il croit que ces verfions 
ne font faites que depuis peu, & qu'el- 
les pourroient décrediter cette Edition 
parmi les Levantins. Il ajoüte qu'il ne 
s'et obligé à imprimer que ce qui éroit 
dans fes Exemplaires dans lefquels ces 
Livres ne íe trouvent pas. Mais outre 
ces Livres qu'on avoit tout fujet de croi- 
re qu'il avoit, ne lui en manquoit-il 
pas d'autres ? « On ne pouvoit pas ( dit 
» Vitré en 1640.?) juíqu'alors croire 
» autrement qu'il n'eüt les Originaux 
» qu'il recommandoit fortement , & par 
» leur antiquité, & parcequ'ils étoient 
» complets. Cette opinion s'étoit encore 
» plus fortifiée dans le cours de l'Im- 
» preffion, lorfqu'il pria le Jay dés l'an 
» 1634. de lui faire décrire fur des ma- 
» nufcrits Syriaques de Rome quelques 
. & Dans fes preuves litterales. 
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traitez qu'il difoit être tout ce qui « 
manquoit aux. fiens, Mais, continué « 
Vitré , il fallut enfin perdre cette « 
créance au tems feulement que M. de « 
Chartres ( Leonor d'Eftampes) preffa ce 
par le commandement de fon Emi. « 
nence de remettre l'Impreffion, douze <e- 
ans aprés avoir commencé fous cette ce’ 
promeffe. » L'ordre du Cardinal portoit 
qu'il travailleroit 10: G bien. Si les Li- 
vres qu'on appelle communément Deus. 
tero-Canoniques n'étoient pas dans les 
Exemplaires de Sionite , ce n'étoit pas’ 
une preuve qu'ils fuffent traduits receme: ` 
ment, Ils doivent méme être communs 
parmi les Chrétiens du Levant qui fe: 
fervent des verfions Syriaques ou Ara- 
bes faires {ur le Grec des LXX. Ils fe 
trouverent dans les: deux Exemplaires 
Syriaques que Sergio Rifi avoit écrit de: 
fa main. Ainf il n'eft pas croïable que: 
les Levantins fe fuflent formalifez de. 
leur publication. 
. Sionite pour répondre au dernier chef 
qui regardoit fa fidelité & fa capacité ,; 
dit pour le premier que' fes verfions: 
étoient faites avant fa prifon, & qu'il a 
un autre but que le Jay dans cet Ouvra-: 


ge, qu'il y confidere fur-tout la gloire. 
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de Dieu, l'honneur de l'Eglife, de la 
France & de fa patrie, fa confcience & 
fa réputation ; que pour fa capacité elle 
devoir être connuë par ce qu'il avoit | 
publié de la Bible jufqu'alors; que ces 
travaux avoient eu l'approbation des 
Docteurs de Sorbonne qui les avoient 


éxaminez ; qu'on pourroit encore avoir 


recours à eux pour ce qui reftoit à im- 
primer, fans avoir befoin de mandier 
l'affitance des pais étrangers. 
Cependant le Jay apprehendant avec 
quelque fondement que le Maronite ne 


fe reffouvint de l'affront qu'il avoit re- 


çû, & que pour s'en venger il ne fourrát 
dans cette Edition des chofes mauvaifes 
ou du moins d'inutiles, il ne pouvoit 
plus fütement avoir de confiance en lui, 
Ainf il retardoit l'Impreffion jufqu'à ce 
qu'il eut une perfonne capable d'éxami.- 
ner le travail & les verfions de Sionite, 
de. peur d'exciter la jaloufie des étran- 
gers , & de s'expofer aux reproches des 
Juifs & des Heretiques. 11 étoit difficile 
de;trouver quelqu'un à Patis qui püt en- 
treprendre ce travail depuis la mort de 
Jeróme Parent, & en casque les Pro- 
fefleurs du Roi dans la langue Sainte 
Keuffent pů faire, ils s'étoient trop dé. 
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clarez en faveur du Maronite. 
Il expofe enfin dans fes Réponfes quels. 
font fes travaux depuis 1630. jufqu'en 
1640. Il marque en détail ce que con- 
tiennent cinq gros volumes qu'il a écrit 
de fa main, qu'il dit avoir été éxaminez 
Chapitre par Chapitre par Simeon de 
Muis & Valerien de Flavigni , tous deux 
.Do&eurs de Sorbonne & Profeffeurs du 
Roi dans la langue Sainte, qui lui en 
ont donné leur certificat, Le premier 
contient le Pentateuque dont de Sion a 
fourni les Exemplaires Syriaques & Ara- 
biques. Le fecond , Jofué, les Juges & 
les trois premiers Livres des Rois, dont 
. il a donné les Exemplaires & les verfions, 
Le troifiéme, les Pfeaumes & les Livres 
de Salomon dont il.a fait la verfion La- 
tine. Le quatriéme , l'Evangile dont il a 
preduit l'Exemplaire Arabe. Le cinquié- 
me, le refte du nouveau Teítament dont 
il a fourni non-feulement les Epitres Sy- 
riaques qui. n'étoient pas dans l'Edition 
d'Anvers, mais auffi l'Apocalypfe tant 
Arabe que Syriaque , .avec toutes les 
verfions Latines de ce volume, Il ajoüte 
qu'il.a appofé à tout ce qui eft imprimé 
de la Bible en ces deux langues, les 
voielles, les points diacritiques , les mare 
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'ques qui fervent à connoitre la pronon- 
ciation ou la fuppreflion des lettres, 
points neceffaires à la diftin&ion des pe- 
riodes & à l'intelligence de l'énergie des 
fentences, & enfin tous les accens & 
plus petites obfervations des Grammai- 
riens Arabes & Syriens, que Vitré, dit- 
il, par ignorance ou par malice étouffe 
fous le nom d'accens. 
Ce fameux Imprimeur tombe d'accord 
d'une partie de ces faits, mais il contefte 
fur l'autre, Il prétend que le Pentateu- 
que Arabe, dont la verfion Latine eft de 
Jean Hefronite , 'a été imprimé fur une 
copie figurée du Penrateuque de Con- 
ftantinople, dont Sionite a converti les 
oints Hebreux en ceux des Arabes. A 
Picard du Píautier, ce net qu'une nou- 
velle Edition de celle qui avoit été faite 
à Paris l'an 1625. Je n'ajoüteray rien icy 
à ce que j'ay dit cy-deffus de la traduc- 
tion Latine des Livres de Salomon , il 
femble qu'il y a de la juftice de l'attri- 
buer à Sionite, aprés ce qu'il en a rap- 
orté ?, Il ne seft fervi pour les Evangi- 
fes en Arabe que de l'Edition de Rome 
en 1591. comme auffi pour les quatre 
£pittes Canoniques en Syriaque de celle 
j 4 Dans fes Réponfes, ` | 


d'Edoüard 
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"d'Edoliard Pocock faite en 1627. enfin 
pour l'Apocalypfe en cette langue dë 
l'Edition de Conftantin l'Empereur , qui 
paroiffoit depuis trois ans, Il faut avoüet 
que les verfions font de lui, fi ce n'eft 
qu'il a feulement retouché celle de Po- 
cock. | 
Quoique Sionite apprehenda fort qu'il 
ne vint quelqu'un de Rome pour lé füp- 
planter, il crut cependant que ne le 
pouvant empêcher , parceque c'étoit 
une réfolution prife , il devoit du moins 
tácher de gagner & de prévenir en fa 
faveur Abraham Ecchellenfis Maronite’ 
qu'on vouloit engager à faire ce voïage, 
Ii lui écrivit donc le 12. Juillet 1640. *. 
en ces termes : « Aprés que par la bon- « 
té divine on eut reconnu la verité & « 
que je fus mis en liberté, on commen- «. 
ça à m'obje&er que mes Originaux n'é. «: 
toient pas complets, ni mes verfions « 
achevées ; qu'ainfi ceux qui avoient « 
intereft à l'Impreffion de Ja Bible ne « 
vouloient pas la continuer, juíqu'à ce «e 
qu'ils euffent reçû des Manufcrits Ará- « 
bes & Syriaques , & qu'il fut venu de « 
Rome des petíonnes verfées dans ces « 
deux langues, J'appris alors qu'on« 
a Epift. JApoleger, altera, V. les preuves. 
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» avoit-écrit à vôtre Fraternité. Je vous 
» conjure donc, fiivous êtes déterminé à 
» faire ce,voïage de partir inceflamment ; 
» vous me délivrerez de bien des cha. 
» grins, & farez.cefler bien des difputes, 
Trois femaines aprés le, Pere Morin 
qui avoit appris la réfolution d'Ecchel.. 
lenfis-lui écrivit. 1L-lui témoigne la 
joie qu'il a ,de-ce-voïage, &:le convie: 
d’apporter,avec lui les Livres d’'Efther.&c 
de Baruc en Arabe, des Diétionaires &: 
des Vocabulaires. 
. Abraham Ecchellenfis aprés avoir ob- . 
tenu.de la Gongregation.Ze la Propagan… 
de dont il-dépendoir, une année de con. 
gé , partit.de Rome & fe rendit à Paris 
dans le fort de l'hyver.. Il marque dans 
un de fes Ouvrages P qu'il. y. vint avec 
la permiffion du Pape & des Cardinaux , 
& par l'ordre du Cardinal de Richelieu ;. 
furquoi Sionite €,qui s'étoit broüillé avec 
lui, le défie de produire la permiffion du. 
Pape & des Cardinaux de venir à Paris, 
& l’ordre du Cardinal de Richelieu qui 
l'y appella. Ecchellenfis lui répond 3 que 
a Le s. jour d’Aouft. V. les preuves. 
B3 Pref, Synopf. Sapientie Arab. Phitofoph. an. 1641.- 


c In Cormonit. Apolegctico. 


d Epi. Apolog. altera pag. 141. 
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loríqu'il reçût l'ordre de venir en Fran- 
ce, & que Sionite lui-même l'en folli- 
cita par fes Lettres, il obtint dans une 
des Congregations de la: Propagande où 
fe trouva le Pape , unie année de congé, à 
condition que ce'tems- expiré il revien- 
droit à Rome, on lui en expedia ur De- 
cret « Je-nel'ay pas, dit-il, en main; « 


mais fi vous en raillez, je m'engage à «> 


vous le:produire dans deux mois. » Il 


apporta-de-Rome le manufcrit Syriaque: 
de Sergio. Rifi, qui étoit tres-beau &. 


fort correct. C'étoit fans doute celui que 
le Pere Morin avoit acheté 96. écus, 
comme je l'ay dit cy-deffus ; l'Archevé- 
que.de Damas l'avoit legué avec tous fes 
biens à Ecchellenfis pour lui témoigner 
l'amitié qu'il avoit pour lui. 


- 


Abraham * emploia les cinq premiers : 


mois de fon féjour à Paris à conferer 
par ordre du Cardinal de Richelieu cet 


Exemplaire avec ce qui étoit imprimé. 


dans la grande Bible ; il remarqua les 

varietez de leçons , & donna à le Jay le 

recueil qu'il en avoit fait ; quelques- 

unes entrerent depuis dans la Preface 

de la Bible. Il revit aufli les textes Ara- 

bes & Syriaques avec les verfions Lati- 
a Epift. Apolog. altera pag. 127. 


H ij 


yt 


> LAAR 


272  Différtation fur les Bibles | 
nes de Sionite déja imprimez. Il s'enga- 

gea * enfuite avec le Jay de donner au 

ublic les Livres qui manquoient pour 
rendre la Bible complette , & de les tra-- 
duire en Latin, fi Gabriel Sionite refu-- 
foit de lui en fournir des verfions. Ces 
Livres étoient le quatriéme des Rois, 
les trois d'Efídras, Efther, Tobie, Ju- 
dith, & les deux premiers Livres des 
Machabées. Ecchellenfis les remit ^ mê- 
me tous ornez de leurs points voïelles 
avecleurs verfions entre les mains de le 
Jay. Il avoit déja fait imprimer le Li- 
vre de Ruth en Syriaque & en Arabe, 
avec le troifiéme Livre des Machabées 
en Arabe, qui devoit être achevé le r. 
Septembre de 1641. 

Gabriel voïant qu'Ecchellenfis met- 
toit tout de bon la main à l’œuvre, & 
croiant qu'il alloit lui enlever tout l'hon- 
neur de cette entreprife, s'il fouffroit 
qu'il continuât , lui fit défendre ‘ par le 
Lieutenant €ivil de Paris de paffer ou- 
tre. De Flavigni dit qu'il avoit vů les 
textes originaux de fes Livres avec la 


traduction Latine de Sionite ; qu'ils 


a Cc traité eft à la page 144. de la 2, Apologie. 
b EG. A, obg. altera pag. 149. EE 
c Pay 23 (nARONE,. ON 
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étoient les uns & les autres en état d'ê- 
tre imprimez, qu'il préta méme à Ec- 
.chellenfis les textes des Livres de Ruth 
qu'il avoit fait imprimer malgré lui. Il 
ajoüte que fi quelques-uns de ces Livres 
ne fe trouvent pas dans la Poly slotte de 
Paris, c’eft qu'il ne plût pas à le Jay de 
les y faire entrer. 

, Cependant Abraham travailloit à la 
réünion des efprits ;. il dreffa même le ç. 
d'Aouft de cette année un compromis * 
qui fut figné par le Jay & Sionite. Celui- 
€y confentit que le ttoifiéme Livre des 
Machabées , qui fe trouve à la fin de tout 
l'Ouvrage, fut achevé fans y ajoüter de 
verfion Latine, & qu'on continuát l'Im- 
preffion par le quatriéme Livre des Rois. 

Le 15. Decembre de la méme année 
Ecchellenés donna une approbation fort 
avantageufe du travail de Gabriel, dans 
laquelle il dit ^. que Leonor d’ Eftampes 
(lors) Archevéque de Reims, & Jac- 
ques de Leícot Evéque de Chartres, lui 
ordonnerent de la part du Cardinal de 
Richelieu d'éxaminer les textes Arabes 
& Syriaques avec les verfons. Latines 
de Sionite imprimez dans la grande Bi- 


a Enift. Apol. altera pag. 14g. 
b Ibid. pag. 143. NM 
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ble ; qu’il les avoit lû avec foin, & qu'it 
avoit trouvé les textes conformes à leurs. 
Originaux & les verfions tres-fideles ; 
de forte qu'on pouvoit dire que cet ex- 
cellent Ouvrage étoir digne de porter le 
nom de fon Eminence, 

Tout favorable qu'étoit ce témoigna- 
ge, Sionite n'en fut pas touché ; quel: 
que-ménagement qü'en eut gardé avec 
lui, & quelque foin qü'eut pris Abra- 
ham d’adoucir fon efprit , il ne püt le 
flechir : ce fut en vain, dir-il*, que j'y 
travaillay, j'y perdis ma peine & mon 
tems ; il s’irrita méme davantage contre 
moy , &en devint plus emporté. /C'eft 
ce qu'il fit paroitre , lorfque quelques 
années aprés patlant P des verfions d'Ec- 
chellenfis , il dit que fi le Jay en eut été 
content, avifé comme il étoit, il mau- 
roit-pas fouffert que fon Edition demeu- 
tât imparfaite en ne les y comprenant 
pas. Abraham prétend © que ce ne fut 
que pour le-ménager, & pour adoucit 
fon efprit que ces Livres ne furent pas 
imprimez. On peut juger par la derniere- 
datte que je viens de rapporter, que 

a Pag. 169, Epift. Apolog. tertis. 


b Pag. 44  (vimmonitorii Apologet. 
e pif. Apologetica altera pag. 150. 
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celle dela Lettre du Péte Morin ? à 
lAbbé de Sainte ‘Croix ' de Jérufalem 
n'eft-pas:exacte , & qu’elle doit être du 
17. Janvier 1642. Il'rend' compte à ce 
fçavant Abbé de ce qu'avoit fait Ecchel- 
lenfis pendant fon féjour à Paris. Il s'en 
‘retournoit alors 3 Rome, & il n'en revint 
‘que’ fur la fin de l'année 1645. aprés que 
l'Edition de la Bible fut achevée, pour 
ne point faire d'ombrage à Sionite. 

Ceux qui fe donneront la peine de lire 
Tes écrits de ces deux Maronites, ou plu- 
“tôt ceux qui furent publiez fous leur nom, 
'tómberonr aifénient d'accord qu'on y fit 
"pateitte trop 'de chaleur. Valerien de 
'Flavigni '& celui qui eut la furvivance 
"de fa Chaire de Profeffeur Roial , quoi- 
«qu'il ne T occupa jamais, parcequ "il mou- 
zut avant lui, je veux dire Jean Baneret 
'auffi Do&eur , prirent la défenfe de Sio- 
nite :' le Pere Morin fe déclara pour Ec. 
‘chellenfis qu'il avoit attiré à Paris. Le 
Jay fur mêlé bien avant dans les con- 
teftátions, qui retarderent (i long-tems 
r execution de fon entreprife., & qui fu- 
rent même la caufe qu'elle ne parvis; pas. 
‘à fa derniere perfection. 
. L'hiftoire de cette Polyglotte ne me pa- 

a Epiit. 59. Antiq. Eccl. Orient. 
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roitroit pas complette, fi je n'y ajoütois 
les divers jugemens que de grands hom- 
mes ont porté de cet Ouvrage, Tout le 
monde convient de la beauté & de la 
magnificence des caracteres & du papier. 
Adrien Baillet dans l'article de Vitré dit 
è que « nonobftant le jugement de fes 
» envieux , & la difgrace où ce divin 
» Ouvrage eft tombé en ces dernieres 
» années, il ne laiffe pas de paffer en- 
» core en cet état pour le.chef-d’œuvre 
» & prefque pour le dernier effort de 
» l'Imprimerie , non-feulement à caufe 
» de la nouveauté & de la majefté des 
» caracteres , mais encore pour l'induf- 
» trie particuliere de Vitré, & pour lé: 
» xactitude extraordinaire qu'il y a ap- 
» porté. » Il veut fans doute parler de 
celle qui dépend du Libraire ; car pour 
celle des Corre&teurs,le grand nombre de 
fautes qu'ils y ont laiflé, eft une bonne 
p qu'ils n'y ont pas apporté tous 
eurs foins, Il eft bon de remarquer icy 
en paffant que quoique M. Baillet attri- 
buë icy & à la page 524. du troifiéme 
tome des Jugemens des Sçavans cette 
Bible au Prefident le Jay, il s'eft nean- 
moins corrigé lui-même à la page 201. 


* Tome a. des Jugemens des Sçavans pag. 394 
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du quatriéme tome ; & qu'ainfi M. Me. 
nage qui a imprimé depuis l'Z4nti- Baillee 
n'a pas bonne grace de lui reprocher cet- 
te faute. 

André Chevillier , fçavant & curieux 
Bibliothecaire de Sorbonne, en parle 
dans les mêmes terfhes. Aprés avoir fait 
mention de la Bible d'Anvers , il ajoüte.* 
« qu'on en imprima auffi une en Fran- e 
ce en ces mêmes langues, & enfuite «: 
une autre en Angleterre, Je ne touche «c 
point, continue-t.il , à l'érudition & e: 
à la capacité de ceux qui ont travaillé « 
à ces Bibles, & qui ont dirigé l'Impref- « 
fion , les Sgavans dans les langues fça- ce 
vent quel jugement on. en doit faire ; ce: 
-mais je parle de l'ouvrage d'Imprime- «- 
rie feulement, & de l’induftrie des Ou- « 
vriers. Il. eft conftant que la Bible im- «e 
. primée à Paris aux dépens de M. le Jay << 
; par Antoine Vitré en l'année 1645, em- «e 
, porte le prix, & doit avoir la gloire de «s: 
la richeffe & de l'éclat de l'Impreffion « 
au-deffus de la Polyglotte d' Angleterre. « 
. que Thomas Roycroft imprima à Lon: « 
.dres en 1657. tant. par la beauté des ca- « 
xac&teres &: la bonne manufacture du «c: 
papier , que: par: la. grande dépenfe & «c 

4-Orig. de l'Imprim. part, 1, ch, 4, pag. «8. 59. 
Vi 
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» magnificence qui regne dans tout l'Ours 


» vrage. En un mot la fabrique d’Imi 


» primerie qu'on voit dans la Polyglotre 
» des Anglois n'approche que de bien. 
» loin de celle que l'adreffe & l'habileté- 
» des François ont fait paroitre dans: 
» cette grande Bible de M. le Jay. »- 
Le méme Auteur dit è que « c'eft un 
» chef- d'œuvre d'Imprimerie pour la. 
» beauté des caracteres & du papier, qui: 
» donnera toüjours de la jaloufie aux Imi 
» primeurs étrangers, & relevera beau- 
» coup au.deffus d'eux les Maitres de 
» Paris. » Cette Edition a donc confervé- 
toute la réputation qu'elle meritoi par 
fa beauté & par fa magnificence ; mais 
elle n'a på fe relever depuis que des Cri- 
tiques mal intentionnez ou trop feveres. 
lui ont porté de tres- rudes coups. 
L'Auteur de la Preface parlant du tex- 
te Hebreu , s'exprima d'une maniere qui 
fouleva contre lui plufieurs Sçavans dans. 
cette langue. Valerien de Flavigni Do- 
&eur de Sorbonne fut le premier qui fe- 
déclara. Il crut qu'il étoit de fon devoir 
en qualité de Profeffeur du Roi en He- 


breu de prendre la défenfe de ce texte. 
Il commença par un difcours intitulé.: 


a lüid:mi pag. 298. ' 
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Pro fäcro-fantte Editionis Hebraice au- 
thentica veritate Oratio Apologetica, qu'il 
recita publiquement dans le College 
Roial le 11, de Fevrier de 1646. Il en feroit 
peut-être demeuré là, fi l'on eut mis 
dans la Preface à cet endroit un carton $, 
comme ‘on le lui avoit promis. Mais 
voiant qu'on n'y avoit fait aucun chan- 
gement, il entreprit la éritique de lOu- 
vrage qu'il publia en quatre Lettres P: 
Quoique dans la féconde è il faffe un 
ferment folemnel ue ce n'eft, ni par 
haine, ni à l'inftigation des autres qu'il 
écrit, mais feulement pour mettre à cou- 
. vett la gloire de la-Nation qui alloit être 
fletrie par cet Ouvrage ; il paroit nean- 
moins tant d’ahimofité dans fes Lettres, 
qu'il eft cres difficile de juftifier fon fer- 
ment : tout ce qu'on peüt dire, c'eft que: 
la paffion qui le dominoit alors éroit ft 
violente, qu'elle l'avoit mife hors d'état 
de fe rendre juftice à lui-même, & de 
'conhoitre fà propre difpofition. Ainfi foni 
témoignage me feroit entierémént luf- 
pet ; s'il tie laiffoit entre-voir quelques: 
veritez.dans fa critique , dont je ne rap 

a "De Flavigni Epist. 3. pag. 10. 


b En 1646. 47. & 48. 
c. Pag. 12. 
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porteray que ce qui me paroitra de plus 
équitable, 

Je ne marqueray point icy parmi les 
caufes des démélez qui s’êleverent entre 
Flavigni & Ecchellenfis , une faute d'im- 
preffion qui fe trouva dans une citation 
du verfet 3. du chapitre 7. de S. Mathieu, 
mifé par le Docteur au revers du titre- 
de la 1. Lettre à Ecchellenfis , où il rap- 
porte ces paroles: Quid vides feffacam in 
oculo fratris tui , &c. Le Maronite le re- 
leva avec tant de feu pag. 11. de fa pre- 
miere Lettre Apologetique , que Flavi- 
gni fut extrêmement furpris de fon em- 
portement, fans en pouvoir jamais de- 
viner la caufe. Il fallut qu'un de fes amis 
lui fit voir que l'omiffion d'une feule let- 
tre avoit produit tout ce grand feu, 

Dans cette Edition, dit Flavigni?, le- 
texte Hebreu n’a point d'autre verfion 
Látine qui lui réponde que la Vulgate ;. 
il a été imprimé avec beaucoup de ne- 


- gligence ; il y-a des fautes dans les ac. 


cens , dans les points- voïelles ,. & dans 
les confoñnes, De dire avec de Flavigni 
que Philippe d'Aquin, qui étoit chargé 
de l'Impreffion & de la corre&ion de ce- 
texte, ait de deffein laiffó pafler ces fau» 


a; Epi[z. le pag. 202 


en plafienurs. Langues. r8 
tes afin de faverifer les Juifs, dont il 
“avoit quitté la Religion pour embraffer 
le Chriftianifme ; ce feroit s'expofer à un 
jugement temeraire dont ce Profeífeur 
merite d’être convaincu, à caufe de la 
paffion violente qu'il fait paroitre en cet 
endroit ^, Le Chaldéen a été retouché 
fur les Editions de Venife & de Bafle ;; 
d'Aquin qui avoit le foin de le revoir , 
a tantôt fuivi l'une & tantôt l'autre fans 
toucher au Latin qu'il ne. fgavoit pas. 
Ainfila verfion Latine qui répond à 
V'Edition d'Anvers ; weft plus conforme 
€n quelques endroits au texte imprimé 
dans la. Polyglotte de Paris. 

Nous avons déja remarqué: qu'on a 
fuivi dans cette Bible d'autres Editions 
du Grec & du Latin que celles que les 
Papes Sixte. V. & Clement VIH. avoient 
fait publier.. Valerien de Flavigni a donc 
raifon. de fe plaindre P icy. de ceux qui 
ent eu foin de faire imprimer ces ver- 
fions; ils ne peuvent fe juftifier en di- 
fant que leur deflein étoit de donner 
rout ce qui étoit contenu. dans la Bible 
d'Anvers en y. ajoürant quelques vere 
fions , il falloit en cela le réformer ,, &: 


a Ibidem pag. 11. 
b Peg. j9. Q^ AQ.- 
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;préferer aux deux Editions ‘qu'ils ont 
:données les plus éxa&tes qui avoierir été 
faites à Rome. 

A l'égard;des textes Arabes & Syria- 
‘ques , Flavipni qui fe déclare par tout 
‘en faveur de Gabriel Sionite , exalte? icy 
fon travail. Il dit qu'on ne peut rien voir 
de plas beau & de plus achevé; que les. 
points voielles y font placez avec foin, 
& que les verfions Latines de ce Maro- 
hitre font tres.fideles, M. Simon 5 neft 
pas en cela de fon avis, car il fe plaint 
de ce qu'on trouve dans la Polyglotte de 
Londres quantité de fautes qui étoient 
dans ces textes en celle de Paris, dont 
un grand nombre venoit des Copiftes. 
On auroit aufli pû donner, ajoûte-t-il, 
de meilleures tradu&tions Latines des 
verfions Orientales, Walton * avoit dé- 
ja dit à peu prés la même chofe tou- 
chant les faütes qui fe trouvent dans 
l'Edition de Paris, mais il ajoûte que la 
vérfion Latine du Syriaque ne répond 
pas àü texte, Eh effet Sionite, comme 
d’autres le penfent, he fgavoit pas affez 
d'Hebreu & de Latin pour bien réüffir 

a lid, pag. 11. 


b Difquif. (rit. de var. Bibl, Edit. cap. 174. 
€ Progon. 13. $. 8... — 
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dans fes verfions, De plus il: manque - 
dans cette Edition des Livrésæntiers dans. 
ces langues , comme les Livres de. To- 
bie, de Judith, d'Efther, les fragmens. 
de Jeremie & de Daniel, fans compter 
deux grandes lacunes depuis.le verlet g.. 
du chap. 7. ju(qu'à la fin de ce chapitre ;, 
& depuis le verfet 3. du chap. ro. jufz 
qu'au verfet 27. du chap. 12. qui font: 
dans la verfion Arabe du fecond Livre: 
d'Efdras. | 

Il femble que le Do&eur. de Flavigni 
ait voulu garder icy ?.quelque mefure- 
avec le Pere Morin ;. car quoiqu'il me 
dût pas être content de fes fentimens par 
rapport au texte Hebreu, comme il le 
fait paroítre dans la quatriéme Lettre ,. 
cependant:fon jugemerit eft affez mode. 
ré fur l'Edition des deux :Pentateuques. 
Samaritains + il trouve feulement à rez 
dire de ce qu'il-n'en a. fait qu'une feule- 
verfion Latihe ; il ajoüte qu'il croit que- 
cette Edition fera entierement inutile; 
parcequ'elle n'aura jamais aucune auto» 
rité dans l'Eglife. E 

On peut aifément répondre à ces deux 
reproches. La verfion Samaritaine ; au 

‘jugement du Pere Morin & de plufeurs 


a Epikoa 1. pag. 10. 
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autres Scavans , eft fi conforme au texte 
fur lequel elle a été faite , qu'elle fur- 
furpafle en cela la Paraphrafe d'Onke- 
los, quoique la plus éxa&e de toutes les 
autres verfions Orientales. Il étoit done 
inutile de latraduire de nouveau en La- 
zin , c'étoit dire deux fois la méme cho- 
fe , comme le remarque ce Pere dans fa 
Preface. C'eft auffi le parti qu'ont pris 
les Anglois.; ils fe font contentez de 
mettre en Latin les varietez de leçons 
prifes de la verfion Samaritaine , qui 
font en petit nombre. A l'égard du fe- 
cond reproche, il fe détruit de lui-même: 
L'on ne doit pas juger de l'utilité d'une 
verfion Orientale de l'Ecriture fainte par 
l'autorité qu'elle a, ou qu'elle peut avoir 
dans l’Eglife d'Occident ; autrement il 
faudroit rejetter les traductions Arabes, 
Coptes, Ethiopiennes , & méme les Sy- 
riaques qui n'en ont jamais eu dans cet- 
te Eglife ; mais leur utilité doit être fon- 
dée fur. leur éxacte fidelité, & fur leur 
conformité avec le texte que l'Interprete 
a traduit. ! | 

: Jean Henri Hottinger publia en 1649.. 
nne Differtation Hiftorique & Theolo- 
gique, où- il. ne parle que des verfions. 
Orientales comprifes dans. cette Poly 


glotte;, 
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-. Quoiqu'on ait travaillé long-tems pour 
mettre cette Bible en érat de paroitre, 

on peut dire neanmoins qu'elle n'eft pas 

parfaite ; car outre les défauts dont on 

vient de parler, on ne trouve point icy 

de Prolegomenes , ou des Prefaces dans 

lefquelles on faffe connoître les textes & 

. les verfions qui la compofent. La Pre- 
face du premier tome ne fufhr pas pour 

apprendre ce que des Lecteurs curieux 

feroient bien-aife de fçavoir en ce genre. 

I! y manque auffi des Grammaires & des 

Diétionaires qu'on y auroit fans doute 

ajoûté, fi les démélez qui furvinrent 

pendant le cours de l'Impreffion n’euf- 

fent pas rebuté le Jay.: Gabriel de Sion ê 

.devoit y mettre une fçavante Preface 
dans laquelle il- auroit traité de Panti- 

quité des langues Syriaque & Arabe, 

dans quelles contrées elles font en ufa- 

ge, quels font les peuples qui s'en fer- 

vent; il y auroit aufli parlé de l'antiqui- 

té des verfions dans ces langues, de leurs 

: Auteurs , de quelle utilité elles peuvent 
étre dans les Eglifes d'Occident , & 

quelle autorité elles ont dans celles d'O- 

rient ; combien elles pourroient étre uti- 

les pour répandre la Foy parmi les. na- 

a Flavigni Epifl. 2. pag. 8. Qr 9. 
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tions du Levant, & même pour refuter 
-les Heretiques, 11 y auroit fait voir pour 
quelles raifons on a entrepris cette Edi- 
tion, & fur quels manufcrits elle a été 
"faite; quels textes ont traduit les Inter- 
pretes Syriens, & quels ont traduit les 
„Arabes; combien ils ont les uns'& les 
-autres de differentes verfions ; l'ordre 
"qu'ils ont gardé dans les Livres & dans 
les Chapitres ; l'eeconomie de ces ver- 
-fions ; {elles different de l'Hebreu ou 
‘du Grec; enfin il y auroit ajoûté les di- 
"veríes leçons, & plufieuts autres chofe 
:de cette nature, 

Le Pere Morin à læ fin de fa Preface 
'fur le Pentateuque Samaritain, parle 
‘d'un Appendice de la Bible qui en devoit 
faire le dernier tome , auquel il ten- 
voie pour lesremarques qu'il avoit faites 
-fur ce: texte & für la verfion Samaritai- 
-me, 'On y auroit fans doute joint les ob- 
-fervations de ceux qui avoient'eu quel- 
ique part à cer Ouvrage. | 

Depuis que le ‘Jay eut eu recours au 
-Cardinal de Richelieu pour faire arrécer 
-Sionite , il femble que ce grand hom- 
-me ait pris ‘quelque part à l'Edition de 
-cette Bible. En effet; comme il fe pro- 

pofait pour modele le Cardinal de Xi- 
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menés, il eut bien voulu que fon nom 
parüt aufi à la tête d'une Bible Poly- 
glotte. Il fit donc venir de Rome Abra- 
ham Ecchellenfis ; il lui ordonna aufi- 
tót qu'il fut arrivé à Paris d'éxaminer les 
textes Syriaques & Arabes avec leurs 
verfions Latines qui étoient déja impri- 
mez : ce Maronite dans le compte qu'il 
Jui en rend , infinué ? que cet éminent 
Ouvrage ef digne de porter le nom de fon 
Eminence, On m'a confirmé qu'il avoit 
encore fait des démarches plus mar- 
quées pour venir à bout de ce deffein. 
Il fit propofer à M. le Jay par M. Def- 
-noyers de lui donner la {omme de cent 
mille écus pour le dédommager de fes 
frais & d'avoir foin de fa famille, s'il 
vouloit confentir que fa grande Bible 
portât fon nom. M. Menage dit feule- 
ment P quele Cardinal de Richelien 
-avoit offert au Prefident le ‘Jay ( c'eft 
-une faute qu'ont commis plufieurs Au- 
teurs avec M. Menage , & qu'il. a méme 
retracté dans fon Anti-Baillet, comme 
‘je le dis cy-deflus) que « ce Cardinal , « 
dis-je, lui avoit offert de lui rembour. «e 
-fer la dépenfe qu'il avoit faite pour law 

a Fpil, Apolog: 1. pag. Pd 
b Mfenagiana tom, i. pig. 114 
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» faire imprimer , & de lui faire un pre- 
» fent confiderable , à condition qu'elle 
» patoitroit fous fon nom , mais le Car- 
» dinal mourut trop tôt. Je crois, ajoü- 
» te-t-il, que le traité avoit été com- 
» mencé, mais les parens du Cardinal 
» ne voulurent pas en entendre parler. » 
On va éxaminer ce qui en eft. 

Quelques Auteurs * ont écrit que la 
mort du Cardinal de Richelieu , qui ar- 
.riva le 4. de Decembre de 1643. étouffa 
ce defir ambitieux. Mais il eft plus vrai- 
femblable que fes propofitions ne fu- 
-rent pas acceptées ; car il paroît: que le 
. Cardinal piqué d'un refus fongea à tra- 
-verfer cette entreprife, ll ordonna pour 
ce fujet à Simeon de Muis celebre Pro- . 
fefleur en Hebreu d'en faire la Critique: 
il fut obéi méme avant fa mort, Flavi- 
;gni écrit en 1646. P. que ce Livre qui fe 
-confervoit dans le Cabinet de M. Re- 
.gnauldin Confeiller d'Etat & Procu- 
eur General du Grand Confeil, pa- 
roltroit bien-tót dans le public, C'eft 
.ce que femble confirmer l'Auteur du 
Parallele du Cardinal Ximenés avec le 
-Cardinal de Richelieu, dont le fenti- 


a Vineaul Marville tom, 2. pag. 316. 
b Epift. 1. pag. 77^ 
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metit, eft rapporté cy-aprés dans les 
preuves. Le Jay eut pris fans doute un 
parti plus für & plus convenable à fes 
affaires, s'il eut acquieícé aux defirs de 
ce Cardinal ; mais foit qu'il ne fe crut 
pas allez dédommagé des avances qu'il 
avoit faites, foit qu'il s'imaginár faire 
un grand profit fur la vente de fa Bible, 
Íoit enfin que la tendreffe pour fon Ou- 
. vrage ne. lui permit pas d'en abandon- 
ner à un autre toute la gloire, il n'é- 
couta point les offres qu'on lui fit ; il fe 
flatta que pat un prompt débit non-feu- 
lement il retrouveroit {es avances , mais: 
auífi qu'il gagneroit beaucoup , comme 
Sionite le lui a reproché *. Sesefperan- 
ces furent bien vaines., s'il en eut jamais 
de pareilles.: Il fe vit dans l'obligation 
de eire prefent de fon Ouvrage à plu- 
fieurs perfonnes diftinguées qui l’avoient 
favorifé dans fon entreprife; il en aux 
roit été difpenfé s’il avoit paru fous un 
autre nom que le fien; c’eut été alors 
Faffaire du Cardinal de Richelieu, Les 
relieures mêmes lui furent (i fort à char- 
ge, qu'un hemme d'efprit difoit alors 
qu'il fembloit que le Jay avoit voulu fe 
ruiner pour enrichir fon Relieur, De. 

a Dans {on Fatum, 
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pe ce Livre fe vendit d'abord fix cens 
livres. Les Anglois offrirent d'en pren- 
dre pour une fomme confiderable , fi M. 
le Jay vouloitle donner: pour la moitié 
de {on prix, (Le Sieur Richard raconte la 
chofe autrement dans. fon Parallele des. 
deux Cardinaux ?,) Ce ne fut que fur fon 
refus qu'ils. formerent le deífein d'en 
publier une nouvelle Edition, qui parut 
quelques années aprés, & qui fiti fort 
tomber celle de Paris, que des Exem- 
plaires ont été donnez pour le poids. du 
papier. J'en ay và vendre un qui avoit 
appartenu à François Charpentier Di- 
recteur de l’Academie Frangoife, la fom- 
me de quarante-neuf livres , quoiqu'il 
fut afflez bien relié. C'eft ce que confir- 
me M. Menage lorfqu'il dit « que cette 
» Bible eft fi méprifée, pour ainf dire, 
» & à fi bon marché, que fa relieure 
» coûte plus que la Bible:même 5. 
Ainfi le- Jay pour avoir entrepris un: 
Ouvrage. au-deflus de fes finances, & 
n'avoir. pas profité de l'occafion favora- 
ble de fe retirer d'un pas fi difficile, fuc- 
comba; il confuma avec dix-(ept années 
de travaux tous les grands biens qu'il 


. a V. les preuves. 
b Menagiana tom, 1. p.11. 
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avoit eus de fa famille, fans compter les: 
dettes qu'il contracta, & dont il ne: püt: 
jamais s'acquitter. Mais fi cette Bible lui: 
a coûté fi cher ; elle lui a du moins acquis: 
un nom qui dureraautant que l'Ouvrage;: 
lequel fera. toüjours: un. des: plus beaux: 
ornemens. des. Bibliotheques même les: 
plusriches. ll eft vrai que la pefanteur: - 
&. la, groffeur des volumes le rendent: 
prefque inutile, outre qu'il en faut avoir: 
deux .devant loi. pour. comparer enfem: 
ble.les textes: & les ver(ions.de chaque: 
Livre. : : 

A; peine :avoit-on achevé certe Poly: 
glotte que quelques Sçavans de. Paris: 
fongerent à la; faire réimprimer. « Nos. 
plus fcavans Theologiens :( dit Vineüil «c 
de Marville:* ou l'Auteur qui s’eft ca: «e 
ché fous ceinam:-) étoient fi perfuadez « 
que Dom; Thomas du Four Religieux «e 
Benedi&in. de la Congregaton: de S, ce 
Maur, excelloit dans:la connoiffance «c 
de la langue Sainte, qu'ils le jugerent c’ 
capable. de revoir la Polyglotte de Paris, ce. 
&.de la retoucher en beaucoup d'en. c: 
droits où il.s'y»eft gliflé des fautes con. «e 
fiderables ; mais il s’en excufía, difant «e 
avec modeftie que cette entreprife étoit ce. 

A Tom, 2., p87. 267, 
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» au-deflus de fes forces, & que d'ail. 
» leurs un fi grand Ouvrage n'aiant été 
» achevé qu'avec un travail & des frais 
» immenfes , il étoit de la juftice de ne 
» pas fitót penfer à une nouvelle Edition, 
lael ruineroit ceux qui étoient 
» chargez des Exemplaires ; outre que 
» ce feroit offenfer les Auteurs d'une fi 
» loüable entreprife , qui ne pourroient 
» regarder que comme une critique tres- 
» mortifiante les corrections qu'on pu- 
» blieroit.» * Les Anglois ne furent pas 
fi délicats, car fans avoir tous ces égards 
ils commencerent huit ans aprés une 
nouvelle Edition de cette Bible, comme 
je le vais rapporter aprés que j'auray dit 
encore quelque chofe de le Jay, & de 
ceux qui l'aiderent dans fon entreprife. 
Guy Michel le Jay étoit né à Paris 
d'une famille noble, comme le portent 
les Lettres de confirmation de Nobleffe 
qu'il obtint en 1668. 5 Il étoit capable 
de grands deffeins , & il le fit connoitre 
loriqu'il forma celui d'imprimer une Bi- 
ble Polyglotte, Illa commença en 1628. 
& ne la finit qu'en 1645. à caufe des con- 


» 


' a Ce dcĝe Religieux mourut peu aprés en 1647. âge 
dé 34. ans. 
b y. Les preuves, 


tradiétion 


/ 


en plujieurs Langues, 193 
tradiétions qui furvinrent, 4infi que je 
l'ay rapporté. Le Roi ou la Reine Re- 
gente pour le récompenfer des fervices 
qu'il avoit rendu au: public, aiant cou- 
rageufement entrepris & fait l'Edition 
de la grande Bible , Ouvrage majeftueux 

. confacré à la gloire du Regne du Roi 
& de la Regence de la Reine fa mere, & 
à l'honneur & àla réputation finguliere 
de la France (-ce font les termes des Let- 
tres de confirmation de Nobleffe). Le Roi, 
dis-je, le nomma? Confeiller en fon Con-- 
feil d'Etat. & Privé, & lui accorda toutes 
les prérogatives & appointemens attachez 
à certe dignité, dont il prêta le ferment 
de fidelité au mois de Janvier 1646. ^ IL 
fut pourvû le 30. Oétobre de l’année 
fuivante du Doïenné de fainte Marie 
Magdelaine de Vezelay en Bourgogne , 
.( & non pas en Provence , comme l'écrit 
Vineüil Marville v.) Lorfque le nombre 
des Confeillers d'Etat fut réduit à celui 
de 24. en 1657. le Jay fe trouva parmi 
ceux qui furent réformez ; ainfi il mou- 
rut avec la feule qualité de Doien de 
Vezelay le 1o. de Juillet de l'an 1674. 


a Le 16. Decembre 164g... . 
b P. les preuves. | 
. € Tome 2. pag. 64« 
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Je n'ay trouvé cette datte que dans une 
note marginale d’un Catalogue manuf- 
crit de quelques Editions dela Bible qui 
appartient à : M. le Tonnelier ancien . 
Prieur de S. Victor : ce Catalogue eft 
aflez éxa& , & ila été écrit en 1679. Je 
crois devoir marquer que dans la con- 
firmation de fa Noblefle:qu'il obtint en 
1668. il reprefente que fon Ouvrage lui 
a coûté plus de trois cens mille livres, 
& qu'il y a ruiné & fa fanté & fa fa- 
mille. Si fanté a été endommagée , il a 
donc mené une vie bien languiffante , 
puifqu'il a vécu jufqu'à l’âge de 86. ans 
& demi, À l'égard de fa famile, il.au- 
roit pů lui: conlerver du. bien , s’il eut 
accepté l'offre du Cardinal de Richelieu, 
fans rien perdre de la réputation qu'il 
avoit juftement acquife par la grandeur 
de fon deffein., & pour l'avoir executé, 
J'ajoûteray icy ‘féulement à ce que 
jay déja rapporté ‘d'Antoine Vitré.Im- 
primeur du Roi dans les langues Orien- 
tales & du Clergé de France, que ? « la. 


» gloire qu'il.a merité par fes belles:Edi 


» tions , & fur-tout de:celle dela: Poly- 
» glotte de Paris, a été fletrie par la ma- 
» lice qu'il a eu de’ faire fondre en fa 

a La Caille Liv. z de l'Hift, de l'Imprimerie pag 2 40. 


- 
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prefence les caracteres Orientaux qui « 
avoient fervi à l'impreffion de cette « 
Bible, pour ôter par Jà lé moien d'im- « 
rimer à Paris aucuns Livres en ces « 
los aprés fa miort, ce qui eft'une « 
perte irréparable pour l' Art de PImpri- e 
merie. » C'eft fur la-foi d'un de (es Con- 
freres que je rapporte ce fait qui ne lui 
fait pas beaucoup d'honneur. EE 

Le 2. vol. du Menagiana pag. 71. con- 
firme le fait. « Vitré qui avoit impri- « 
mé unfi bel Ouvrage, avoit entre fes « 
mains teutes les matrices des differens « 
caracteres qui avoient fervi à l'impref. « 
fion de cette Bible ; mais la gloire de « 
voir fon nom à la tête du plus bel Ou- « 
vrage qui foit jamais forti de deffous se 
la preffe, & l'envie de s'immortalifer , & 
lui fit concevoir le deffein étrange de « 
fondre les matrices; les poinçons & « 
tous les caracteres qui y avoient fervi, « 
Ce que l'on ne reconnut qu'aprés fa « 
mort, lorfqu'on voulut s'en emparer « 
de la part du Roy, qui les vouloit met. « 
tre au Louvre. » Ce celebre Imprimeur 
mouruten1674. | ., |. 

Jacques Sänlecque natif de Chalu en 
Bourgogne fut dés fa jeuneffe obligé chez 
Guillaume le Bé, ce fameux Fondeur 
I ij 
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dont jay parlé cy-deflus , pour y ap- 
prendre l'art de graver & de frapper les 
poinçons , faire les matrices, & fondre 
les caracteres fervans à l'Imprimerie ; en 
quoi il réüffit fi bien, qu'on peut dire 
qu'il a été un de ceux qui a le mieux in- 
venté la vraie écriture des langues Orien- 
tales , comme il paroît par les caracte- 
res qu'il a fondus pour imprimer la gran- 
. de Bible de M. le Jay. Il fut reqà Li- 
braire à Paris en 1625. & il y mourut en 
1648. C'eft ce que j'ay tiré de la Caille ? 
auffi-bien que l'article précedent, 

Jean Merin né à Blois de parens de la 
Religion P, R. commenga fcs premieres 
études à la Rochelle. Il alla enfuite étu- 
dier à Leyde où il s'appliqua à la Philo. 
fophie, aux Mathematiques , à la Jurif- 
prudence , à la Theologie. & aux Lan- 
gues. Il vint aprés fes études à Paris, où 
par la frequentation. qu'il eut avec les 
Sçavans, il trouva quelque accés auprés 
du Cardinal du Perron, qui le convain- 
quit des erreurs où il étoit engagé par fa 
naiffance.. Morin les abandonna donc 
pour reprendre la Religion. de. fes ancé- 
tres. Il réfolut alors de. s'établir à Paris ; 
il s'attacha à Charles d'E(cars Evêque de 


a ikiden pag. x15, . 


, D 
* 
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Langres : mais ce Prelát étant mort en- 
1615. Morin prit le parti de la retraite. 
Il en trouva une tres-favorable à fes in- 
clinations & au goût qu'il avoit pour l’é- 
tude dans la Congregation de l'Oratoire 
que Pierre de Berulle venoit d'établir en 
France depuis quatre ans. Il: n'y avoit 
pas long. tems qu'il y étoit admis, lorf- 
qu'Achille de Harlay de Sancy Comte 
de Moles, aprés fon retour de l'Ambaf- 
fade de Conftantinople en 1618. fe retira 
dans la méme Congregation. Dés l'an 
1620. il fit prefent à la Bibliotheque de 
la Maifíon de Paris, où il demeuroit, de 
tous les Livres Hebreux imprimez & 
' manufcrits qu'il avoit acheté dans le 
Levant. Entre plufieurs beaux manuf- 
crits de la Bible Hebraique, il s'y trou 
voit un Pentateuqué en caracteres Sa- 
maritains, que Pietro della Valle avoit 
acheté par fon ordre à Damas en’1616. 
& le lui avoit aufli-tôt envoïé: On peut 
juger de l'ardeur avec laquelle lé Pere 
Morin feüilleta ces Livres. II vint à bout 
de déchiffrer l'Exemplaire, Samaritain , 
il le traduifit en Latin par l'ordre de fon 
Superieur, qui le chargea encore dans 
la fuite de le faire imprimer dansla Po: 
lyglotte de le Jay. Ilen avoit parlé pour 
I iij 
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la premiere fois dans fa Preface. de la 
Bible Grecque des, LX X. qu'il publia à 
Paris en 1628, & qu'il avoit entrepris 
par l'ordre de l'Affemblée du Clergé de 
4626. ll donna en 1631, fes Exercitations. 
fur ce Pentateuque , & en 1657. fes Opuf- 
cules Samaritains.. On rapporteroit inu- 
tilement icy. fes autres Ouvrages qui ne 
regardent point mon deffein , on les con- 
noit aflez. Il étoit tres-verfe dans la 
connoiffance .des langues, fur-tout des. 
Rabbins qu'il eftimoit peu aprés les avoir 
beaucoup lû, & dans les matieres Ec- 
clefiaftiques & de Theologie. Sa mort 
arriva.le 28. de Fevrier 1659. lorfqu'il 
roit âgé de 68. ans. 
: , Philippe d'Aquin étoit un Juif de Car- 
entras dans le Comté Venaiffin. Il 
s’appelloit Rabbi Mordecaï ou Mardo- 
chée, de Carpentras, Il fut chaffé de la 
Synagogue d'Avignon ;, s'étant fait 
Chrétien , il fut baptifé à Aquino dans le 
Roiaume de Naples, d’où il a pris fon 
nom. ll vint à Paris avant l'an 1610. 
avec toute fa famille, Pour la faire fub- 
fier, il enfeigna l'Hebreu. On a de lui 
quelques traductions Frangoifes de cer- 
tains Livres. Hebreux , comme de l'Exa- 
men du Monde, un recüeil de Sentences, 


i. i 
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morales, &c. Le plus confiderable Ou. 
vrage, qu'ilait publié, eft fon Di&io- 
naire Hebreu, Rabbinique & Talmudif- 
te, qui ne fut achevé qu'en 1629. On 
Timptimoit-loríque le Jay l'engagea à 
fe charger de l'impreffion & de la‘cor- 
rection des textes Hébreux & Chaldéens 
“de fa Bible, dont d'Aquin toucha qua- 
tre mille livres, felon Sionite *, S'il y a 
laiffé des fautes par malice, comme le 
‘Jui a réproché Flavigny ; jé ne fçaurois 
le croire : diftrait par fes autres occupa- 
tions ^, il ne pouvoit pas donner tout le 
tems neceffaire pour corriger les épreu- 
ves. Ce Docteur dit © qu'il a fouvent 
entendu dire qu'il les abandonnoit à un 
de fes enfans encore fort jeune , & nul- 
lement capable de ce travail. Ila fait des 
‘changemens dans le texte Chaldéen; 
mais il n’a pas retouché la verion La- 
tine, parcequ'il ne fçavoit pas cette lan- 
gue. Il mourut environ l'an 1650, 
Gabriel Sionite ou de Sion, comme 

il s'appelle lui-même dans fon Factum, 
étoit né à Eden Bourgade du Mont Liban, 
Ce Maronite vint à l’âge de fept ans à 


a Dans fon Fa&um. 
b Preface de fon Di&ionaire.- , 
- € Epiff. c. 1. pag. 22. 
I iiij 
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Rome ; il fit fes études dans le College 
des Maronites, Il y apprit le Latin & le 
Syriaque ; pour l'Hebreu il ne paroit 
pas qu'il en eut beaucoup de connoií- 
fance. Il s'y appliqua aufi à la Theolo- 
gie, il prie le degré de Docteur dans 
cette Faculté en 1610. & deux ans aprés 
l'Ordre de Prétrife. On trouvera dans 
cet article tont ce qu'il fità Paris depuis 
la fin de l'année 1614. ju(qu'en 1648. 
qu'il mourut âgé de 7r. an. Il y.eut la 
^ qualité & les appointemens de Profeí- 
feur du Roi dans les langues Syriaques 
& Arabiques. Les. traductions Latines 
des textes de ces deux langues font de lui. 
On a vů les démélez qu'il eut avec le Jay 
& avec Ecchellenfis. Sionitea un rapport 
fingulier avec Edmond Caftel qui a le 
plus contribué à l'Editien de la Poly- 
glotte d'Angleterre ; ils fe (ont tous deux 
plaints de n'avoir pas reçû une récom- 
penfe promife & proportionnée à leurs 
travaux , qui furent neanmoins fi grands 
qu'ils en ont été l'un & l'autre prefque 
privez de la lumiere du jour, tant leur 
“vûC en étoit affoiblie. 

Jean Hefronite étoit auffi un Maronite 
du Mont. Liban. Il fit fes études à Ro- 
me, & vint à Paris avec Sionite. Il n'y 


-- 
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eut que la qualité d'Interprete du Roi pour 
les Langues étrangeres, & non pas celle 
de Profeffeur Roial, comme quelques- 
uns l'ont écrit, 1l donna au public avec 
fon Compatriote en 1616. une Gram- 
maire Arabe, & en 1619, la verfion La- 
tine de la Geographie de l'Arabe Ano- 
nyme de Nubie dont on avoit imprimé 
le texte à Rome en 1592. Vitré affare * 
qu'il avoit traduit en Latin le Pentateu- 
que du Syriaque, & les cinq Livres de 
Salomon de l'Arabe, Sionite ne le con- 
tefte pas; mais.il prétend qu'il eft l'Au- 
teur de la derniere de ces verfions qui 
eft dans la Bible de Paris. Vers.l'an 1622. 
Heftonite rerourna à Rome où, il publia 
la tradu&ion Arabe de l'explication de 
la do&rine Chrétienne, qu'il avoit faite 
fur l'Italien du Cardinal Bellarmin ; il 
prend dans l'Epitre Dedicatoire de ce 
Livre la qualité d'Archiprétre d'Antio- 
che. Je ne trouve plus rien de lui depuis: 
ce tems là. e AS 
Abraham Ecchellenfis: eft le troifiéme 
Maronite dont j'ay fait mention. Il fit fes 
études à Rome, & il y prit le degré de 
Do&eur en Philefophie & en Theolo- 
gie.. Il y enfeigna les langues Syriaques: 


a Dans. (es. preuves. litteralese 


iw 
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& Arabes. Dés 1624. il y publia une petite- 
Grámmaire Syriaque. On le fit venir à: 
Paris fur. la fin de 1640. Il s'en retourna 
en Italie au commencement de 1642. 
parcequ'il n’avoit obtenu fon congé que 
pour une année, Il revint à Paris fur la. 
fin de 164.«. Pendant fon premier féjour 
en France il fit part au. public de vingt: 
Lettres de 5S. Antoine traduites de lA- 
rabe en Latin , & d’un autre petit volume 
touchant la Philofophie des Arabes , ou- 
tre ce qu'il a contribué pour la Bible de 
le Jay: ` 

Il fit paroitre en 1646. une verfion La- 
tine. de la Preface Arabe du Concile de 
Nicée ; en 1647. les deux Lettres contre 
Flavigny en forme d'Apologie ; en 165r. 
Ja Chronologie Orientale, qui parut la 
feconde foisau Louvre en 1685. De re- 
tour à Rome en 1654. il donna au public 
le Catalogue des Auteurs Syriaques com- 


pofé par Hebed- Jefu , qu'il accompagna 


de fa verfion Latine ; & il publia en 1661. 


à Florence un Livre d’Archimede. Il ne. 


paroît de lui dans la Polyglotte de Paris 


que le Livre. de Ruth en Syriaque & en 
"Ars»be avec une verfion Latine, ce qui 
le btotiilla avec Sionite, qui fe mit moins 


en.peine du troifiénie Livre des: Macha- 
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bées en Arabe qu'il avoit auffi fait im- 
primer, parcequ'il ne le regardoit pas. 
comme un Livre facré, Ecchellenfis. 
mourut l'an 1664. dans un âge fort. 
avancé, . | 
L'on ne prendra pas comme une nou. 
velle Edition de cette Polyglotte, celle- 
que des Libraires de Hollande oferent 
prefenter au Pape Alexandre VII. fous. 
ce titre: Biblia Alexandrina Po!yglotta., 
aufpiciis S. D. Alexandri 7. anno ejus fe[-. 
ffonis XII, feliciter inchoata , Lutetia Pa~ 
rifiorum proffant apud fanffonium à Waef- 
berge, foannem Jacobi Chipper , EUR eum: 
Wer]traet 1666. Cet Exemplaire qui au. 
rapport de Dom Jean Mabillon * fe con- 
ferve dans la Bibliotheque du Cardinali ` 
Chiggi à Rome, n'eft autre chofe que la: 
Polyglotte de le Jay , dont ces Libraires: 
ont retranché tout ce qui précede le tex- 
te; ils y ont mis un nouveau titre avec: 
une fort courte Epitre Dedicatoire qui: 
s'adreffe au Souverain Pontife. Le but: 
de ces Librair:s étoit d'obtenir dé lui la. 
permiflion de faire entrer dans Rome un. 
grand nombre de Livres qu'ils avoient: 
apportés avec eux , ce qu'ils obtinrent: 
ptr ceu adei Souvent, age, puoi 
a. Inner, Italicum pag. 95. 


Yl vj j 
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fourbe a fait multiplier des Editions maf 
à propos entre les mains de ceux qui n'y: 


regardent pas de fi prés.. 





XV I. La Bible de Walton en 
neuf Langues. 


IE Proteftans ne s'étoient pas enco». 
re diftinguez julquen 1657. par une. 
Edition complette d'une Bible Po/yzlotre.. 
1l eft vrai-que dés l'année 1586. on avoit 
publié.à Héidelberg une Bible en. He- 
breu, en Grec & en Latin ; mais on n'y: 
trouve pàs les Livres facrez, de l'ancien 
Teftament qui n'ont point été écrits en 
Hebrew, niceux du nouveau Teftament.. 
On pouvoit y. fuppléer en joignant 
à cette Bible l'Edition.Grecque, Latine 
& Syriaque du nouveau Teftament que 
Henri Eftienne avoit donnée dés l'an1569, 
On auroit eu à la verité les plus anciennes 
verfions de l'Ecriture fainte avec les texs 
tes ; mais c'eut été un Ouvrage de deux 
pieces, compolé par differens Auteurs., 
& imprimé en differens tems & en di- 
vers lieux. La Pible Hexaglotte d'Hutter 
ne paffe pas le Livre de Ruth: dans fon 


. aQüvéau, Téftament en douze langues ,, 


^ 
v 
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, excepté le texte: Grec & les verfions La- 
.tines & Syriaques, les neuf autres font 
du feiziéme Siecle. Le Pfautier Penta- 
„glotte de Jean Draconite imprimé en 
1565. & l Hexaglotte de- Gerfchovius en 
1643. ne font qu'une petite partie de la 
Bible, auffi bien que les Editions Tetra. 
glottes du nouveau Teftament données par 
Hutter & par Lubin, Mais en 1657. les 
Anglois fe fignalerenten ce genre; ils pu- 
blierent une nouvelle Edition de la Poly 
glotte de Paris , qu'ils réduifirent. à cinq 
volümes , quoique les additions qu'ils y 
ont faites , foit les Prolegomenes & plu- 
fieurs autres traitez dans le premier to- 
me, foit plufieurs verfions Orientales 
dans le quatre & le cinquiéme , faffent 
encore la valeur d'un. volume, fans com. 
pter le fixiéme.où fe trouve un fort am- 
ple recüeil de varietez de leçons tirées 
de divers Exemplaires imprimez ou ma. 
pufcrits.de toures.les langues dont. cette 
Bibleetcompofée, . |. .. ^.^. 
. Auffi.tót que la Polyglotte de Paris fut 
paffée en Angleterre , les Scavans de ce 
aïs-là: y. appergürent: bien.tót.les de. 
os qui s'y trouvoient ; ils reconnurent 
qu’il y. nanquoit , outre plufieurs Livres 
en. Arabe & en Syriaque, des. Prolego- 
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meres ou Prefaces qui donnaffent une 
connoiffance éxa&e des textes & des. 
verfions. De plus la magnificence & la. 
grandeur des voláümes en rendoit l'ufage 
tres-difhcile & tres-incommode. Brian 
Walton en entréprit donc une nouvelle: 
Edition , dans laquelle il'avoit deflein 
non feulement de corriger les fautes qui 
étoient échapées aux Correcteurs de Pa- 
fis, mais auffi d'y fuppléer tout ce qui 
sy ianquoit. Afin de la rendre plus d'u- 
fage, il réfolut de mettre dans un même ` 
tome les mêmes Livres qui fe trouvoient 
dans divers volumes de l'Edition de le 
Jay. Il en commença l'Impreffion en 
1653. & la finit en 1657. Ainf elle fut 
achevée dans le même ‘efpace de tems. 
que celle. d'Anvers ,. quoiqu’ellé foit. 
beaucoup plus riche en verfions Orien- 
tales: mais auffi cer Anglois avoit-il un 
grand avantage; caril travailloit fur des. 
Exemplaires imprimez, Il n'y avoit er 
effet dans toutes fes additions que quel- 
ques Livres & des fragmens du Syria- . 
que, comme l’hiftoire de la Femme 
adultere , & deux lacunes de Jeremié 
én Arabe, les quatre Evangiles en Per- 
fien qui fuffent pris des manufcrits ; tout: 


* x hd 
a Josa, $. 11.. 
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le refte avoit déja palfé fous la preffe ,. 
commé je le marqueray plus en détail 
dans la fuite. 

Walton en aété le principal Promoteur;. 
il y a ajoûté des Prolegomenes, où il a 
raffemblé bien des recherches ; il a ainfi: 
merité par fes foins & par fes affidui- 
tez que cette Bible portát fon nom ; on. 
l'appelle communément la Polyglotte de 
Walton, quelquefois la Polyglorre d’ An- 
gleterre ou de Londres, à caufe qu'elle. 
a été imprimée dans cette Ville. Le ti- 
tre eft icy plus magnifique que dans les 
Editions précedentes ; il en donne mé- 
me une belle idée, SS. Biblia Polyglotta , 
complettentia Textus Originales , Hebrai- 
cum cum Pentateuchbo Samaritano:, Chala 
datcum , Graeum ;: verfionum antiquarum 
Samaritane, Grace LX X. Interpretam , 
Chaldaice , Syriaca , Arabice, eÆthio_ 
pise, Perfice, Vulgate Latine, quidquid 
comparari poterat, cum textuum © verfio 
mum Orientalium tranflitionibus Latinis , 
ex manu[criptis antiquiffimis undique cor. 
quifitis, optimifque Exemplaribus impref. 
fis , fumma: fide collatis, Qua in prioribus 
Editionibus deerant , fuppleta, Multa an. 
tehac inedita, de novo adjetla. Omnia es. 
ordine. difpofita ut textus eum verfionibus: 
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uno intuitu conferri. poffint. Cum Appara- 
tun, Appendicibus , Tabulis „variis Letlio- 
nibus, Annotationibus , Indicibus. , ($c. 
Opus totum in fex tomos tributum edidit 
Brianus Waltonus S, T. O. Lond'ni impri 
mebat Thomas Roycroft M, DC. LVII, 
.— Il ne faut pas croire que cette Edition 
contienne tous les Livres facrez dans 
` les neuf langues. énoncées dans ce titre ; 
car le Pentateuque met qu'Octeelorte, 
le Pfautier Heptaglotte, les autres Livres 
de Jofué, des Jeges , de Ruth, les qua- 
tre Livres des Rois & les quatre Evan- 
giles, Æexaglottes; le refte du nouveau 
Teftament, Pentaglotte : les Livres d'E- 
fther, de Tobie, la Sageffe, l'Ecclefia- 
ftique, Baruch & les fragmens de Da- 
niel ,. Tetraglottes ; les Livres de Judith, 
le premier & le fecond des Machabées, 
Triglottes ; enfin les fragmens d'Efther 
ne font qu'en deux langues.. Mais il fuffit 
pour juftifier le titre de joindre aux huit 
Ligues dans lefquelles le Pentateuque : 
eft exprimé, l'Ethiopienne des Pfeaumes 
ou du nouveau Teftament. 
. André Chevillier * louë beaucoup. la 
fabrique de l'Imprimerie de la Polyglot- 
że de Paris ; il dit que celle des Anglois: 
. 4 Origine de l'imprimerie chap. 4, pag. 59. 


^ 
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m'approche que dé bien loin de celle-là. 
Si par le mot de fabrique il entend la 
beauté du papier & la magnificence des 
caracteres , j'avouë que cette Edition 
l'emporte debeaucoup fur celle de Lon- 
dres ; mais s'il parle de l'arrangement 
des textes & ‘des verfions, & de la dif- 
pofition de tout l'Ouvrage , comme le 
mot, dont il fe fert, femble le marquer, 
elle lui eft de beaucoup inferieure ; car 
‘Walton a compalfé fon terrain avec tant 
de jufteffe , qu'à la. feule ouverture du 
Livre on voit les textes & les verfions 
‘d’un coup d'œil; ce qui donne une gran- 
de facilité pour les comparer, en quoi 
confifte le principal ufage de ces fortes 
de recueils, |—  - - v | 

Tout l'Ouvrage eft en fix volumes, 
dont Ja difpofition n'eft pas toüjours la 
même. Les textes & lés verfions font 
tous placez dans les deux pages qui fe 
regardent ; mais ils ne font pas partout 
dans la même fituation. Dans le premier 
tome, qui contient le Pentateuque , cha- 
que page eft divifée en deux parties ; la 
fuperieure.a.quatre colonnes, & l'infe- 
rieure n'en a que deux. À gauché dans la 
premiere colonne.eft le texte Hebreu des 
Juifs avec une verfion Latine ânterli- 
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neaire , enluite la Vulgate Latine , dans 


la troifiéme la verfion Grecque des LX X. 
& à côté fa traduction Latine, La Syria- 
que avec fon interpretation Latine eft 
fur :deux colonnes dans la partie infe- 
rieure de cette page. Dans l'autre qui eft 
à droite , la Paraphrafe Chaldaïque oc- 
cupe le premier rang , fa verfion Latine 
eft aprés, le texte Hebreu - Samaritain 
remplit le haut de la troifiéme colonne , 
& la verfion Samaritaine'le bas, & dans 
la quatriéme eft mife leut interpretatioh 
Latine ;: enfin l'Arabe de Saádias avec le 
Latin eft dans la partie inferieure. Ainfi 
l'on a dans ce premier volume le Penta- 
teuque Hebreu Juif & Samaritain, cha- 
cun dans leurs caracteres; quatre ver- 
fions Orientales, la Chaldaique, la Sa- 
maritaine, la Syriaque & l'Arabe qui 


'ont toutes leur interpretation Latine, & 


trois anciennes verfions , la Grecque des 
LXX. l’ancienne Italique faite fur -le 
Grec, recüeillie par Nobilius;'& la Vul- 
gate Latine de S, Jerôme. De ces fepe - 
anciennes vetíions quatte ont été com- 
pofées par des Juifs, & les trois autres 
par des Chrétiens, Walton a mis au 
commencement de ce volume une Pre- 
face fort inftu@ive, dont je tireray la 
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meilleure partie de ce que je diray dans 
la fuite, des traitez préliminaires de di- 
,vers Auteurs, & feize Prolegomenes de 
fa façon, dans lefquels il parle fort au 
long des textes & des verfions qui com- 
,pofent cette Poly glotte, 

Les Livres hiftoriques du Canon des 
Hebreux forment le fecond tome, dont 
la page à gauche a les mêmes difpof(itions 
que celle du Pentateuque, fi ce n'eft que 
.le Chaldéen occupe: la place du Syria- 
que. Dans la page à droite le Syriaque 
remplit le haut & l'Arabe le bas , elles 
ont à leur côté leur interpretation Lati- 
ne. Cet ordre eft le méme jufqu'au pre- 
mier Livre des Paralipomenes , dont la 
Paraphrafe Chaldaique n'étoit pas alors 
encore connué. Michel Beck l'a depuis 
publiée à Aufbourg en 1685. & 1633. 
Dans ces Livres & les deux d'Efdras, 
l'Hebreu & la Vulgate Latine d'un côté, 
le Grec & l'ancienne Italique de l'autre 
rempliffent le haut des pages, le Syria- 
que & l'Arabe avec leurs interpretations 
Latines le bas, Le Livre d'Efther n'a 
point la verfion Arabe, mais le Chal- 
déen eft placé dans la partie inferieure à 
gauche, & le Syriaque dans celle de la. 
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On trouve dans le troi(iéme tome [es 
Livres de Job, des Pfeaumes, des Pro- 
verbes , de l'Ecclefiafte , du Cantique des 
Cantiques, les grands & les petits Pro- 
.phetes. Comme ils ne font pas tous.dans 
les mêmes langues, auffi leur difpofition 
-eft-elle differente. Tous ces Livres, ex- 
cepté le Pfautier, le Cantique des Can- 
tiques & Daniel, fon Æexaglottes. Ils 
ont dans la premiere page l'Hebreu, Fa 
Vulgate Latine, le: Grec, & l’ancienne 
Italique dans les quatre colonnes qui di- 
vifent la partie fuperieure , & le Chal- 
déen avec la traduction Latine dans l'in- 
ferieure. Le Syriaque occupe le haut de 
la feconde page, & l'Arabe.le bas. Il 
n'y a qu'une verfion Latine dans le Li- 
vre de Job qui réponde à ces deux tex- 
tes. Le Chaldéen eft au bas d'un côté, 
& fa verfion Latine au bas de l’autre. : 
Dans les Prophetes, & fur-tout dans Je. 
remie , on a rempli les lacunes de l'Edi- 
tion de Paris fur un manufcrit de la Bi- 
bliotheque d'Oxford. Le Pfautier & le 
Cantique des Cantiques font ZZeptaglot -. 
tes, ce qui caufe quelque changement 
dans leur difpofition , l'Hebreu , le Chat- 
déen avec la verfion Latine font dans les 
trois colonnes de la premiere page ; le 
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Latin de la Vulgate , le Grec & l'Ethio- 
pien, avec fa verfion qui differe tres:peu 
de celle du Grec, font placez au haut de: 
la feconde page fur quatre colonnes , le 
Syriaque au deffous , & l'Arabe tout au 
bas de la page. La Prophetie de Daniel 
et encore dans un autre ordre, parce- 
qu'elle n'et que Pentaglotte ; d'un côté. 
eft le texte Hebreu , & où il finit fe trou- 
ve le Chaldéen avec la Vulgate Latine 
fur deux colomnes , & au deffous le Sy- 
riaque ; le Grec & l'Arabe rempliffent 
l'autre page, le premier en haut, & l'aus . 
tre en bas ; chacune eft accompagnée de 
Íon interpretation Latine, - 
Comme le quatriéme tome eft compos 
fé de pieces differentes qui ne fe reffem, 
blent pas, il feroit trop ennuïeux d’en- 
marquer la difpofition en détail ; ainfi je 
-me contenteray de dire en quelle langue 
les Livres y font exprimez. Les verfions 
Orientales y font toûjours accompagnées 
de leur traduction Latine. L'Oraifon de 
Manafíés eft en Grec & en Latin, Le troi-- 
fiéme Livre d'Efdras eft en Grec, en Las 
tin & en Syriaque, & le quatriéme n'eft 
qu'en Latin. Ces Livres & celui qui eft. - 
appellé le troifiéme des Machabées ne 
{ont point reconnus Canoniques par l'E- 
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glife. Le Livre de Tobie a deux Editions 
Hebraïques, & de plus il'eft en Grec, 
en Latin & en Syriaque. Le Livre de* 
Judith, le premier & le fecond des Ma- 
chabées, celui de la Sageffe & l'Eccle- 
fiaftique font aufi dans ces trois langues 
aufquelles on a ajoûté l’Arabe, Les frag- 
mens d’Efther font en Grec & en Latin. 
La premiere Epitre de Baruc eft en Sy- 
rique, & la feconde en Grec, en La- 
tin, en Syriaque & en Arabe. Trois 
Targums du Pentateuque rempliffent le 
refte.de ce volume. La Paraphrafe Chal- 
daique, fauffement attribuée à Jonathan, 
occupe le haut de la premiere page, & 
celle qui eft appellée la Hierofolymitai- 
ne, dont on n'a que des fragmens , eft 
au haut de la feconde. La verfion Per- 
fiénne de Jofeph fils de Jacob Juif Per- 
fan eft mife au bas de chaque page. | 
::Le cinquiéme tome eft compofé des 
quatre Evangiles Hexaglottes , & des au- 
tres Livres du nouveau Teftament qui 
ne font que Pentaglottes; Chaque page 
des Evangiles eft d'abord divifée en trois 
arties, chaque partie en deux colonnes. 
Le haut de la premiere page eft rempli 
du texre Grec qui a fa verfion Latine in- 
terlineaire, Le Syriaque eft placé dans 
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Ia partie de deflous, & au bas eft l’Ethio. 
pien. Dans la {feconde pige il y wau pre- 
mier rang la Vulgate: Ladpe- ene 
l’Arabe, & aprés le Perfien:: Cet: ordre 
change au C hapitre.neuviéme de. S. Ma. 
thieu ; alors la verfion Ethiopienne :eft 
fous l'Arabe dans la feconde page, & la 
Perfienne eft;au bas des.deux pages, C'eft 
la difpofition de la füite dés Evangiles. 
Dans le refte du nouveau Teftament on . 
a gardé à peu prés le méme ordre. Com- 
meil n'y a point de Perfien, la verfion 
Ethiopienne y remplit le bas de toutes 
les pages. Le verfet 7. du Chapitre 5. de 
la 1. Epitre de S- Jean ne fe trouve point 
dans le Syriaque , dans. l'Arabe .& dans 
l'Ethiopien. | 
. Le fixiéme tome eft un recüeil. fort 
confiderable de notes , & fur. tout de di. 
verfes leçons tirées des Exemplaires im 
primez & manufcrits Hebrcux , Samas 
ritains , Chaldéens , Syriaques ,; Arabes; 
Ethiopiens ,' Perfiens, Grecs & Latins 
avec des tables. On les trouvera cy-aprés 
en détail fous chacune de ces m 
Si cette defcription ne‘ paroît pas fuffi- 
fante; on peut avoir recours à celle que 
Jean Henri Hottinger a mis dans le trois 
fiéme Chapitre de for Bibliothecaire pas 
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e 56. dans lequel il marque en quelle 
angue chaque Livre de la Bible -paroît 
dans cette Edition. : in 
- Ona fuivi pour le texte ZZebreu:le voz 
lume de l'Edition d'Anvers, où fe trou- 
ve ce texte avec fa verfion Latine inter- 
lineaire retouchée par Arias Montanus. 
& d’autres. Walton l'a comparé avec les 
textes de la. Bible Rabbinique de Venife 
de: 1549. la Roïale d'Anvers de 1569. 
celle de Plantin in-quarto de 1566. celle 
de Robert Eftienne, & celles de Munfter 
in-folio & in-quarto. Le Catalogue de 
fes varietez de leçons, qui font rangées 
felon l'ordre des Livres de l'Ecriture 
fainte , eft. au commencement du. fixié- 
me tome, Le traité des Idiotifmes de la 
langue Hebraique qui eft de Jacques Ti- 
rin, & dont on a changé quelques en- 
droits; doit être à la premiere; place de 
ce volume; mais il manque dans plu- 
fieurs Exemplaires : le Catalogue des di- 
verfes leçons tirées de la Critique facrée 
de. Loüis Capel, où elles font rangées 
dans de certaines clafles , tient la fecon- 
de place. On a mis enfuite celle de Ben 
Afer, & de Ben Nephtali , deux celebres 
Critiques Juifs, Chefs de deux Ecoles, 
&c qui fleuriffoient l'an de J: G. 1034. 
Enfin 
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Enfin celles des Juifs Orientaux & des 
Occidentaux, c'eft.à dire de ceux qui 
demeuroient à Babylone & à Jerufalem. 
.Le Livre de Tobie en Hebreu eft impri- 
mé fur l'Edition de Paul Fagius & fur 
celle de Munfter, qui ont à leur côté la 
verfion Latine de ces Interpretes. 
Les, deux Pentateuques  Samaritains , 
c eft à dire l'Hebraiqueécriten caracteres. 
dont fe fervent les Samaritains, &. la 
verfion exprimée en leur langue font ti. 
rez fidelement de l'Edition de le Jay. 
On en à pris;auffi la verfion Latine du 
P. Morin ,-au bas de laquelle walton a 
mis les corrections. d'Edmond Caftel, 
qui ne marquent le plus fouvent que les 
differences de la verfion Samaritaine d'a- 
yec le texte. Les varietez de lecons ti- 
rées tant des Exemplaires d'Ufferius: que 
de ceux de Claude Peirefc font. dans le 
fixiéme tome ; avec:des remarques de 
Caftel. Il y en a ‘enfuite :d’autres prifes 
de la comparaifon du texte ' Hebreu des 
Juifs avec celui: des Samaritains , faite 
par Valton , qui a été aidé dans cette 
penible: occupation: par Caftel: & Jean. 
` Lighfoot. Caftel a comparé le Livre de 
la Genefe & les fix premiers Chapitres 
de lExode ; Lighfoot les Livres des 
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Nombres & du Deuteronome ; & Wal. 
ton le reíte de l'Exode & le Levitique. 
Onya auffi ajoûté les endroits où le Sa- 
maritain s'accorde avec le Grec, & dif- 
fere de l'Hebreu des Juifs. 
. La verfion Grecque des LXX. eft la 
méme qui avoit été imprimée à Rome 
en i587. pat ordre de Sixte V. particu- 
lierement {ur un manufcrit du Vatican, 
On a placé au bas les varietez de leçons . 
u'Alexandre Huifs Bachelier en Theo- 
logie d'Oxford a tiré du manufcrit Ale- 
xandrin , en le comparant avec l'Edition 
de Rome. Cyrille Lucar Patriarche de 
Conftantinople l'avoit apporté d'Alexan- 
: drie-où il avoit été revêtu de la méme 
dignité, & l'avoit envoié en prefent à 
Charles 1. Roi de la: Grande Bretagne. 
La- verhon Latine que Flaminius Nobi- 
lius.a recüeilli avec beaucoup de travail 
des. Auteurs Ecclefiaftiques , & qui pa- 
rut à Rome en 1,88. par l'ordre du mê- 
me Pape, eft auffi placée dans l'Edition 
de Londres à côté du Grec. On a fuivi 
pour le texte Grec du nouveau Tefta. 
ment la belle Edition que Robert Eftien- 
ne publia en 155o; elle eft accompagnée 
de la verfion Latine d’ Arias Montanus . 
prife de l'Edition d'Anvers; .. Ar 
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ll y a dans le fixiéme tome de la Polya 
Xlotte de Londres divers recücils de va- 
Yietez, de legons Grecques, Le premier a 
pour titre: Notes de Flaminius Nobilius 
fur les divers leçons de la verfion Grec. 
que des LX X. Yl eft certain que cet Au- 
teur a recüeilli des fragmens de plufieurs 
Auteurs Ecclefiaftiques la verfion Latine 
du Gree, dont il a fuppléé dans quel- 
ques endroits, ce qu'il n'a pù trouvet 
dans ces Auteurs ; mais il n'y a point 
d'Ecrivains de fon tems qui rapportent 
qu'il ait auffi fait la colle&ion dcs Va- 
rietez de leçons, & des fragmens des 
anciens Interpretes, placées à la fin de 
chaque Chapitre dans, l'Edition de Ro- 
me, & qu'on donne icy de nouveau. Au 
contraire Pierre Motin ê fçavant Parifieny 
qui avoit la dire&ion de l'Imprimerie 
du: Vatican lorfqu’on imprifna la Bible 
Grecque, fut chargé par Sixte V. de 
feüilletter les manuícrits Grecs de cette 
Bibliotheque , d’où il tira ces varietez 
 & ces fragmens. Un travail fi penible 
devroit bien lui meriter l'honneur d'être. 
confideré comme l'Auteur de cette col. 
le&ion. On y a ajoûté ce qu'il y a de 
plus dans l'Edition que Jean Driefche, 
a Epit. ;. pag. 310. ejus Opufc. | 
K ij 
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en Latin Drufius en a publié l'an 1619. 
Le fecond recüeil eft compofé de cel- 
les qui ont été le fruit de la comparai- 
fon de l'Edition de Rome avec celle. 
4 Alcala en 1517. & de celle de Venife 
èn 1518. & d'un manufcrit d'Oxford qui 
contient les huit premiers Livres de la 
Bible. Le troifiéme en comprend plu- 
fieurs , fçavoir les varietez de leçons 1°, 
du Livre de la Genefe, dont le manufcrit 
eft dans la Bibliotheque du Chevalier 
Cotton, que Jacques Ufsher & Patrice 
de Jonghe, dit en Latin Junius , ont com- 
paré avec la Bible Grecque de Francfort, 
& qui l'a été depuis avec celle de Rome. 
,°, Du Livre de Jofué conferé par An- 
dré de Maés , en Latin Mafius , avec plu- 
fieurs manufcrits Syriaques. 3°. Des Li- 
vres des Paralipomenes tirées du manuf- 
crit ‘de la Bibliotheque de Cambrige, 
qui avoit appartenu felon Walton à 
Theodore Archevêque de Cantorbery ?, 
lequel Livre a été conferé avec l'Edition 
de Rome. 4°. Du Livre d'Ifaïe prifes du 
inanufcrit des Prophetes que le Cardinal 
Jela Rochefoucault a donné au College 
des Jefuires de Paris, que Guillaume 
«s Fe d yaan s dine eft écrit, prouveng 
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Norris a comparé avec la méme Edition 
de Rome. 5?. Des petits Prophetes , dont - 
le manufcrit fe conferve dans la Biblio- 
theque Barberine à Rome, collationné 
furla méme Edition. Lé quatriéme re- 
cüeil comprend des remarques fur la 
Genefe , l'Exode, le Levitique & les 
quinze premiers Chapitres des Nombres, 
que Patrice de Jonghe avoit faites apres 
avoir confronté le manufcrit Alexandrin 
avec trois Pentateuqués Grecs de la Bi- 
bliotheque d'Oxford , & un autre qu'on 
regarde comme le plus ancien qui foit 
au monde, dont une partie eft confer-" 
vée à Paris dans la Bibliotheque de M. 
Colbert, & l'autre à Leyde parmi les 
manufcrits d'Ifaac Voflius. Le cinquié- 
me reciieil ne contient que les diverfes 
leçons que Thomas Pierce Prêtre de PE- 
glife Anglicane a extraites des Commen- 
taires de Grotius fur toute l'Ecriture fain- 
te, avec les jugemens de ce fçavant In- 
terprete, v | 
Le fixiéme eft formé de plufieurs re- 
cüejls de varietez de leçons, dont le pre- 
. mier reprefente celles que Robert Eftien- 
ne a ramaffé , en comparant feize Exem- 
plaires entre lefquels il.y ‘en avoit huit 
de la Bibliotheque du Roi, fçavoir le 3. le 
| | K iij 
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4. le s. le 6. le 7. le 8.le1o. & le 15. fe 
donneray icy en paffant une notice exa- 
te de ces 16. Exemplaires , afin que les 
Lecteurs ne tombent pas dans les mê- 
mes fautes qose grands hommes. 
ont commifes, Ils ont cru que tous ces. 
Exemplaires contenoient chacun tout le 
nouveau Teftament ; d’où ils ont conclu 
que, parceque le'7. verfet du Chapitre g.. 
de la 1. Epitre de S. Jean ne fe trouvoit 
point dans fept de ces Exemplaires mar- 
quez à la marge avec un obele , il étoit 
dans les neuf autres ; il n'y a cependant 
. que le 1. & le 15. qui contiennent les Epi- 
tres Canoniques , & qui aient ce verlet.. 
Ce premier Exemplaire eft l'Edition de 
Ximenés, Le 2. eft nn manufcrit d'Italie 
` quim'avoit que les quatre Evangiles & les 
A&es des Apôtres. Le 4. le 5. le 7.le 9. 
© le n. & le 13. font fix manufcrits du nou- 
veau Teftament qui n'ont point le Livre 
de l'Apocalypfe. Le 3. le 6. le 8. le 12. 
& le r4. n'ont que les quatre Evangiles.. 
Le 1c. & le 15. contiennent les Aëtes 
& les Epitres des Apótres, mais le 15. a 
encore l'Apocalypíe , & le 16. n'a que - 
les. Epitres de S. Paul & l'Apocalypfe : 
de forte qu'il y en a treize où fe trou-. 
vent les. quatre Evangiles ; dix où. font. 
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fes Aëtes des Apôtres & les Epitres de S. 
Paul , mais ce ne font pas les mêmes; 
neuf où Robert Eftienne a trouvé les 
Epitres Canoniques, quoiqu'il ne fe 
foit pas fervi du 15. qu'il ne cite jamais 
fur ces Epitres , & qu'il cite tres-fouvent 
dans l'Apocalypíe, & trois qui compre- 
noient ce dernier Livre. i 

Les autres varietez de ce recüeil font 
tifes de treize manufcrits Grecs, dont 

e premier eft celui de Cambrige, le fe- 
cond celui de Clermont qui eft dans la 
Bibliotheque du Roi, & les neuf autres 
font des manufcrits d'Angleterre. On 
s'eft auffi fervi du recüeil qu'avoit fait le 
Marquis de los Veles rapporté par Loüis 
de la Cerda *, & des varietez de leçons 
qu'on a tiré dela Bible de Francfort im- 
primée en 1597. par les foins de Fran- 
çois du Jon en Latin Furius. Enfin le 
dernier recüeil contient des notes fur les 
quatre dd , que François Luc de 
Bruges a mifes dans fes Commentaires. 

La Vulgate Latine, qui eft depuis plus 
de onze cens ans en ufage dans les Egli- 
fes d'Occident, a été imprimée fur l'E- 
dition de Rome ^ faite & corrigée par 


a Adverfarierum Sacr. cap. 91. 139. 163. È 187 


b De 1591. 
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l'ordre des Papes Sixte V. 8: Glemerit 
VIII.. On trouve dans: le-fixiéme tome 
un recüeil de diverfes leçons Latines de 
l'ancien & du nouveau Teftament com- 
po(é de celles que Jean Hentenius, Fran- 
çois Luc de Bruges, & d'autres Docteurs 
de Louvain ont ramaflees de differens 
Exemplaires , & comparées avec le Grec, 
le Syriaque & plufieuts autres Livrés ; 
les notes de Luc de Bruges fur les varie- 
tez de leçons des quatre Evangiles font 
vets la fin de ce volume. Re ) 
Les Paraphrafes Chaldaiques d'Onke- 
los fur le Pentateuque, la Jerofolymi- 
taine, celle de Jonathan fils d'Uziel fur 
les Livres que les Juifs appellent Pro- 
phetiques, & celle de Jofeph dit l'Aveu- 
gle fur les Livres Agiographes , dont une 
artie eft d'un Auteur inconnu, font pris- 
de l'Edition de la Bible Rabbinique pu- 
bliée à Bafle? par Buxtorfe le Pere, qu'on 
a confideré comme la plus correcte. La 
verfion Latine de ces Paraphrafes eft ti 
rée de l'Edition d'Anvers , & retouchée 
en quelques endroits par Samuel Clark. 
Celle du faux Jonathan fur:le Pentateu- 
que eft copiée fur l'Edition de Venife de 
1591. Leur verfion Latine a été faite par 
~a En 1619.^ ——— 


c 


en plufieurs Langues. 21$ ` 
Antoine Rodolphe le Chevalier , & re- 
touchée par Clark. Ce fçavant homme 
& Edmond Caftel ont comparé l'Edition 
de Bafle des trois premieres Paraphrafes 
avec celle de Venife?, & celle de Ma- 
naffe Ben Ifrael è. Les varietez de leçons 
qu'ils en ont recüeillies fe trouvent dans 
le fixiéme tome. On y a ajoûté celles du 
Pentateuque de Conftantinople °, tant 
du Chaldéen , que de l' Arabe de Saadias, 
& enfin celles du Pentateuque Arabe qui 
parut à Leiden 4 par les foins de Thomas 
Erpenius. | 
La verfion Syriaque a été imprimée 
fur l'Edition dele Jay, auffi.bien que 
fon Interpretation Latine qui a été re- 
touchée par Edmond Caftel, Il a encore 
fait celle des Livres d’Efther, de Judith, 
de Tobie, des Epitres de Jeremié & de 
Baruch, des fragmens de Daniel & du 
premier Livre des Machabées , defquels 
on a ajoûté le texte Syriaque fur les ma- 
nufcrits d'Ufferius, de Pocock , & fur un 
de la Bibliotheque de Cambrige le plus 
ancien des trois, mais qui ne contient 
que les grands Prophetes & les Livres 


a De 1549. & de 1591. 


b De 1640. 
c De 1546. 
d E» 1622. 
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Deutero-Canoniques. Celui d'Ufferius: 
renferme tout l’ancien Teftament , exce- 
pté les Pfeaumes ; il le fit copier en 1627. 
fur l'Exemplaire d'Ignace Patriarche d'A- 
lexandrie : celui de Pocock a tous les. : 
Livres de l'ancien Teftament. Ces deux 
derniers manufcrits font à prefent dans 
la Bibliotheque d'Oxford: Hebert Thorn- 
dice confera ces trois Exemplaires avec 
l'Edition de Paris, & Walton en a placé. 
les varietez de leçons dans fon fixiéme 
tome. Il y a aufi quelques extraits des. 
Scholies de Gregoire le Syrien fur le Li-. 
vre des Pffaumes en Syriaque, & tra. 
duits en Latin par Dudlei Loftus avec 
des petites notes de Caftel. Le nouveau. 
Teftament- Syriaque eft. pris. encore de 
PEdition de Paris; mais: fa verfion La- 
tine eft celle qu'Emmanuel ‘Fiemellius 
Juif converti publia l'an 1569. On a 
ajoûié au texte fur un manufcrit d'Uffe- 
rius ^: l'hiftoire de la Femme adultere ; 
mais les. quatre Epitres Canoniques. &. 
l'Apocaly»fe font fur les Editions & avec- 
les.traductions. Latines de Pocock. & de 
Loüis.de: Dieu. On trouve dans le fixié-. 
me tome des varietez de legens qui vien. 
nent. de la comparaifon des. Editions du: 

a En S. Jean, ch. 8. w 4e. 
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nouveau Teftament Syriaque de Vienne; 
d'Anvers & de Troftius. On. a. mis en: 
fuite les notes- que cet Auteur a. ramaffé 
en conferant les meilleures Editions. qui 
avoient parü avant la fienne. 

La Polyglotte de le Jay a fourni à celle 
d'Angleterre la verfion Arabe de la Bible 
avec fa traduétior Latine qui a été auffi 
revûc par Caftel, Walron a rapporté dans 
le fixiéme tome les diverfes leçons. du. 
Pertateuque de Siadias. Pocock. les a 
recüeillies en conferant. cette vetfion. 
avec trois manuf{crits, dont deux fe corni- 
fervent dans la B.bliorheque d'Oxford. - 
Richard Simon * (e plaint de ce qu'en 
n'à pas fait imprimer dans cette Edition: 
de meilleures verfions Arabes , fur-tout: 
celle d'un des manufcrits d'Oxford, qui 
vient d'Egypte, & quià les obeles, les. 
afterifques , & les autres marques de l'E- 
dition d'Origene ;. mais ce qui «ft de plus: 
fácheux , dit ce Critique, c'eft qu'on n'a: 
pas corrigé dans les textes Arabes & ‘y: 
riaques & dans leurs verfions Latines. 
méme dans les remarques qui font dans. 
le fixiéme tome , quantité de fautes qui 
. font dans l'Edition de Paris. Les Livres: 
de Tobie, de Judith, d'Efther., le pre- 

a Difquif. Critice de variis. Bibl, Edition. cap. 14. 
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mier & le fecond des Machabées qui y 
manquent, he fe trouvent point non 
plus icy.: Walton rapporte dans fes Pro- 
legomenes qu'il s'eft fervi de trois ma- 
nuícrits des Pfeaumes, d'un des quatre 
Evangiles, & d'un: tres.ancien des Pro- 
phetes , qui lui a été d'un fort grand fe. 
cours pour remplir les lacunes de l'Edi- 
tion de Paris. 

Quoiqu'il ne paroiffe dans celle-cy que 
les-Pfeaumes , quelques Cantiques, celui 
deSalomon, & le nouveau Teftament en 
ÆEthiopien , Walton cependant avoit fort 
enviede donner toutela Bible en cette lan- 
gue, commie il le dit®, fi. ceux qui lui 
avoient promis cette verfion , lui euffent 
tenu parole. Les Pfeaumes & les Canti- 
ques ont été imprimez fur les Editions de 
Rome * & de Cologne*, dont ona corri- 
gé les fautes avec le fecours d’un manuf- 
crit de Pocock. Les varietez de leçons que 
ce Sçavant a recüeillies font dans le fi. 
xiéme tome. La verfion Latine eft pref- 
que la méme. que celle qui eft fur le 
Grec. Caftel a marqué les endroits où 

eelui-cy diffère de l'Ethiopien; il a fait 


a Proleg. 1$. $. tO. 
b De ;5i1. 
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«elle ‘du Cantique des Cantiques. Le 
nouveau Teftament a été pris de l'Edi- 
tion dé Rome ĉ, dont on n'a pů corri- 
ger les fautes , parcequ'on n'avoit point 
d'autres Exemplaires. Caftel a revû la 
traduction Latine que Dudley Loftus 
Gentilhomme Irlandois en avoit fait, & 
il seft chargé de l'Impreffion. Il a enfin 
ajoüté dans le fixiéme tome fes remar- 
ques fur cette verfion. 

Enfin Walton a inferé dans fon qua- 
triéme tome la verfion Perfienne du Pen- 
tateuque, compofée par le Juif Jacob 
fils de Jofeph, de Tus ville de Cora- 
zan Province du Roiaume de Perfe. Les 
Juifs l'avoient imprimée * à Conftanti- 
nople en caracteres Hebreux ; mais Tho- 
mas Hyde la mit en lettres Perfiennes, 
& la traduifit en Latin ; c'eft ce texte & 
cette verfion que l'on trouve icy. Dans 
le fixiéme tome il y a une page de re- 
marques que Thomas Greaves , en La- 
tin Gravius , a faites fur ce Pentateuque ; 
fes notes fur les quatre Evangiles font 
plus longues ; il s'y eft fervi d'un manut 
érit de la Bibliotheque d'Oxford , lequel 


` a De 1548. . 
- b Walton Pref. Introdsit. ad lectionem linguatum Orient, 
ag. 48. 

€ En 1546. 
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avoit appartenu à Pocock. Cette vera 
fion, ainf que toutes les autres Perfien- 
nes qui ont quelque antiquité, elt faite: 
fur le Syriaque ; l'Auteur étoit un Perlan: ` 
Chrétien, qui fe nommoit, fe'on Hyde, 
Simon fils de Jofeph de Tabriz ou Taiais,. 
Ce ígavant Anglois en a. fourni la. tra» 
du&ion Latine.. 

Il eft ailé de connoitre par ce que je 
viens de rapporter des Exemplaires foit: 
imprimez foit manufcrits , fur lefquels 
cette Edition a éé faite, que Walton n'a: 
emprunté de celle d'Anvers que le texte 
H breu avec la verfion Latine intetli- 
neaire tant celle de ce texte que cel:e du 
Grec du.nouveau Teftament, & celle 
des Paraphrafes Clhaldaiques qui ‘ont 
dans les trois premiers tomes, fi ce n'eft 
celle du faux Jonathan faite fur une Edi- 
tion de 1591 ou de 16:4. ou enfin de 
1640. À l'égard de l'Edition de le Jay, 
il n'a pris que l'Arabe de toute la Bible, 
le Syriaque de l'ancien Teftament ('ex- 
cepté de quelques Livres qu'il y a ajoü- 
té) & les deux Pentateuques Samaritains: 
avec les verfions Latines de ces textes. Les. 
Editions de Rome ont fourni le Grec des 
LXX. avec leur verfion Latine, la Vul- 
gate de tous les Livres facrez., les Píeau- 
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mes, les Cantiques & le nouveau Tefta- 
ment en Ethiopien : celles de Venife & 
de Bafle, les Paraphrafes Chaldaiques ;, 
l'Edition d'Eftienne , le Grec du nouveau 
Teftament ; & une de Conftantinople,. 
le Pentateuque en.Perfien. Le texte He- 
breu de Tobie ek pris des. deux Editions. 
de Fagius & de Munfter.. | 

Il eft vrai que Walton s'eft fervi de- 
plufieurs manufcrits pour donner ces. 
textes & ces verfions.plus éxaétes ; mais. 
il n'a pas enrichi fon Edition de beaucoup. 
de pieces nouvelles ;. car il n'y a que les. 
Livres Syriaques d'Efther, de Judith , de: 


— Tobie, les fragmens de Jeremie & de 


‘Daniel ; plus le premier Livre des Ma-. 
chabées , & quelques lacunes de la ver- 
fion Arabe des Prophetes , la traduction: 


Perfenne des quatre Evangiles qui neuf- 


fent. pas encore été imprimez. Les tra- 


ductions Latines des verfions Orientales. 


„ont été revüés en partie par Caftel , qui 
y a ajoûté celle du Cantique des Canti- 
ques en Ethiopien, en:partie par Claick: 
& d'autres fçavans Anglois. Celle du 


nouveau Teftament en cette langue eft: 


de Dudley Loftus, & celle du Pentateu- 


que Perfien & des quatre Evangiles eft: 


de Thomas Hyde, Ces traductions La. 
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Enn paroifent icy pour la premiere 
ois. 

Walton a mis dans le premier tome 
plufieurs traitez préliminaires , aufquels 
il a ajoûté fes Prolegomenes. On voit 
d'abord une belle & curieufe Preface, 
dans laquelle on rend un compte fort 
éxa& de tout l'Ouvrage; on en trou- 
vera un long extrait dans les preuves. 
Enfuite il y a une Chronologie facrée 
compofée par Loiiis Capel , & un traité 
du Temple du méme Auteur, ou plutót 
trois defcriptions qu'il a tiré de Villal- 
pand, de Jofeph & du Talmud ; on trou- 
va aprés les remarques de Jacques Bon- 
frere Jefuite & de Lighfoot fur la Geo- 
graphie de la Terre-fainte, avec une 
Carte de la Syrie & un plan de Jerufalem; 
énfin un traité du poid & de la valeur 
des monnoies des anciens par Edoüard 
Breerewood, & un autre fait par Jac- 
» isi Tirin Jefuite, des poids & des me- 

ures des Hebreux, des Grecs & des Ro- 
mains, Les Prolegomenes de Walton 
qui fuivent font au nombre de feize. 
Dans le 1. il traite de la nature des Lan- 
gues , de leur origine, de leurs change- 
mens & de leur ufage. Dans le 11. des 
caracteres ou des lettres, de leur inven- 
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tion, de leur ufage & de leur diverfité 
dans les langues; avec plufieurs Alpha- 
bets gravez, Dars le iir. de la langue 
Hebraique, de fon antiquité, de fa con- 
fervation, de fon changement, de fon 
excellence & de fon ufage. Dans le 1v. 
des principales Editions 'de la Bible. 
Dans le v. des principales verfions. Dans 
le vi. des diverfes legons de l'Ecriture 
fainte, Dans le vir. de l'integrité des 
textes originaux , & de leur autorité. 
Dans le vrir. de la Maflore, & des, di- 
verfes efpeces de varietez de leçons du 
texte Hebreu, & dela Cabale. Dans le 
1x. des verfions Grecques, & fur-tout 

~de celle des LXX. Interpretes. Dans le 
x. de la verfion Latine Vulgate. Dans 
le xi. du Pentateuque Samaritain , & de 
fes verfions. Dans le xir. de la langue & 
des verfions Chaldéennes de la Bible. 
Dans le x1. de la langue & des ver- 
fions Syriaques. Dans le xiv. de la lan- 
gue & des verfions Arabes, Dans le xv. 
de la langue & des verfions Ethiopien- 
nes; & dans la xvi. dela langue & des 
verfions Perfiennes. | 
Cet Anglois a fans doute acquis beau- 
coup de gloire en faifant imprimer la 
Bible Polyglottevqui porte fon nom. Il 
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étoit fort laborieux ; il avoit quelque 
connoiffance des langues, & de la ca- 
pacité. On lui a cependant reproché ?, 
& avec quelque juftice, de n'avoir pas 
été affez maître de fa matiere , lorfqu'il 
a compofé fes Prolegomenes , qu'il a 
fait fur les memoires de differentes per- 
fonnes , dont les fentimens n'étoient pas 
les mémes ; ce qui l'a quelquefois. jetté 
dans des contradictions. Lorfqu'il parle 
du texte Hebreu , il s’en déclare le dé- 
fenfeur en fuivant les fentimens de Cal- 
tel ; mais quand il en eft à la verfion 
Grecque des LXX. il femble avoir ou- 
blié ce qu'il a dit de l'Hebreu, tant il 
prend le parti de cette verfion , fur la- 
quelle Jean Pearfon, qui en étoit le 
pattifan déclaré, lui avoit fourni des 
memoires. J'ajoüteray encore icy que 
quoique ces Prolegomenes foient rem- 
plis d'excellentes chofes, & qu'ils inf- 
truifent fuffifamment de ce qui concer- 
ne l'Edition de cette Polyglotte , il n'y 
a neanmoins que ceux qui ne les ont 
point lús , qui les confidereront comme 
des Prolegomenes fur toute la Bible. Il 
y a une infinité de queftions generales 


a Rich. Simon cap. ult. fub fincm. difq. (rit. de varie 
"Bibl, edition, ' 
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& particulieres fur toute l'Ecriture faiñg 
te qui doivent être éclaircies dans ces 
fortes d'Ouvrages , dont cet Auteur ne 
dit pas un mot , parcequ'en effet cela 
n'étoit pas de fon deffein, 

Sur la fin de la Preface il marque la 
maniere dont il a entrepris cet Ouvrage. 
Yl avoué qu'il y avoit ti de per- 
fonnes plus en état que lui de former 
cette entreprife ; mais que comme il ne 
voïoit perfonne qui en fit quelque ten- 
tative, qu'il s'étoit déterminé à en faire 
Peffai ; qu'il avoit donc tourné toutes 
fes vües de ce côté-là, réfolu de fuprléer 
par un travail opiniâtre , & par une 
application continuelle à ce qu'il lui 
manquoit du côté de l'efprit & de la 
fcience. Dans ce deffein il parcourut les 
Editions de la Bible les olia celebres , 
foit les anciennes, foit les nouvelles. Il 
éxamina les anciennes verfions qui l'ont 
exprimée en diveríes langues. Il vifita 
avec foinles Bibliotheques Il confera les 
Exemplaires manufcrits & imprimez ; il 
compara les meilleures Edit'ons entrel- 
les & avec celle dele Jay. I! remarqua 
ce qu'il y avoit dans chacune, & ce qu'il 
y manquoit. Enfuite faifant une atten- 
tion plus particuliere fur celles d'Anvers 
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& de Paris, qui jufqu'alors paffoient 
pour les plus accomplies, & confiderant 
que le grand nombre de volumes les 
rendoit incommodes ; que leur prix qui 
étoit exceflif mettoit beaucoup de gens 
hors d'état d'en profiter, & fur-rout de 
. celle de Paris, dont la valeur euroit fuff 
pour acheter une Bibliotheque médio- 
cre ; obfervant d'ailleurs que beaucoup 
de chofes y ont été omifes, qu'on pour- 
roit y en ajoüter d'autres utiles qui n'ont 
pas encore été imprimées, & enfin qu'on 
les pourroit mettre dans un meilleur or- 
dre; il forma le plan d'une nouvelle Edi- 
tion qui eft celui qu'il a fuivi dans celle 
qu'il a publiée. Quoiqu'il y foit reké 
des fautes, qu'on y eut på ajoûter d'au- 
tres vetfions. ou de meilleures que celles 
qui y font, il faut pourtant avoüer que 
fon entreprife eft tres-digne de loïianges 
& méme d'admiration , & qu'il a eu bien 
du bonheur d'avoir pù l'éxecuter parmi 
les troubles & les defordres qui regnoient 
en ce tems-là dans l'Angleterre. Un des 
plus grands obftacles étoit la dépeníe de 
l'Impreffion & du papier; Walton la fur. 
monta en inventant la voie des foufcri- 
ptions , qui confifte à donner à meilleur 
compte certain nombre d'Exemplaires à 
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“eeux qui font des avances, ce qui a été 
depuis fort fouvent pratiqué en ces pais- 
là. 

Il avoit encore befoin d'autres fecours ; 
jacques Ufsher Archevéque d'Armagh 
en Irlande lui communiqua * plufieurs 
manufcrits, & beaucoup d'Editions de 
la Bible en differentes langues. Edoïard 
Pocock & Thomas Greaves, tous deux 
Profeffeurs en Arabe à Oxford, lui four- 
nirent des remarques fur des varietez de 
leçons Arabes & Perfiennes. D'autres 
Sçavans contribuerent encore plus par- 
ticulierement à cet Ouvrage. Edmond 
Caftel, depuis Chapelain du Roi & Cha. 
noine de l’Eglife de Chrift à Oxford, fe 
chargea de l'impreffion & de la corre- 
€tion des textes Samaritain , Syriaque, 
Arabe & Ethiopien, & il fit de .fcavan- 
tes remarques fur les verfions exprimées 
en ces langues. Alexandre Huiff, Benefi- 
cier de l'Eglife Cathedrale de Wels, res 
cüeillit du manufcrit Alexandrin les dif- 
ferences qu'il y avoit remarqué, en le 
comparant avec l'Exemplaire du Vatis 
Can. Samuel Clark, premier Imprimeur 
d'Oxford , eut foin du texte Hebreu , des 
 Paraphrafes Chaldaïques & des Evangi. 
les en Perfien. Il traduifit ces Evangileg 

a walton (ab finem Pr«fatienis, Ve les preuves, 
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en Latin, & revit la verfion Latine du 
nouveau Teftament Ethiopien qui avoit 
-été faite par Dudley Loftus Gentilhom- 
me Irlandois, qui l'avoit envoïé à Wal- 
ton. Enfin Thomas Hyde , depuis Biblio- 
thecaire d'Oxford, fit la verhon Latine 
du Pentateuque Perfien, 

Aprés tout ce détail que cet Auteur 
rapporte dans fa Preface , on ne voit pas 
qu'il ait eu d'autre part dans ce travail, 
que d'en avoir formé le deffein , d'en 
avoir eu la dire&ion , d'avoir fait des re- 
cherches pour des manufcrits & les di. : 
verfes Editions qui lui étoient neceffai- 
res, & enfin d'y avoir emploié d'habiles 
gens pour mettre cet Ouvrage dans lé- 
tat où il a paru. Il a retouché quelques 
vetfions Latines, & il a comparé quel- 
ques manufcrits , comme je l'ay rappor- 
té, Quoiqu'il femble y avoir fi peu con- 
tribué du fien, il en a remporté lui feul 
toute la gloire, & cette Bible porte en- 
core aujourd'hui fon nom, 1l eut lhon- 
neur d'en prefenter un Exemplaire au 
Roi Charles 11, loríqu'en 1660. il fut 
tétabli fur le trône ‘de fes ancêtres. Ce 
, Prince pourlerécompenfer le nomma à 
l'Evéché de Chefter ; mais il ne joüit pas 
. long-tems de cette dignité, car l'année 
~ d'aprés il mourut, 
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Ceux qui eurent le foin de faire impri- 
mer la Bible d'Alcala & celle d'Anvers 
y avoient ajoüté des Grammaires & des 
 Di&ionaires. Ces fecours manquoient 
dans celle d'Angleterre, comme auffi 
dans celle de Paris. Il eft vrai que Caf- 
tel è avoit compolé une Introduction à 
la le&ure des langues Orientales , qu'il 
publia environ l'an 1652. Walton la fit 
imprimer de nouveau en 1651. il y mit 
une affez longue Preface qui eft comme 
l'effai de fes Prolegomenes ; cette Pre. 
face étoit achevée dés le premier d'O. 
@tobre de 1654. Elle fut encore impri. 
mée à Deventer 5 fous le titre de Differ- 
tation touchant l'excellence & l'utilité 
des langues Orientales. 1l dit dés le com- 
mencement de cette Preface, que « s'il 
ne donne pas des Grammaires & des «e 
Di&ionaires ( ce qui feroit inutile, plu- « 
fieurs Auteurs en alant publiez ) il vou- «& 
.loit du moins faire connoître la ma. «t 
niere de bien étudier ces langues, & « 
de quels Liyres on devoit fe pourvoir, «è 
foit Grammaires, foit Diétionaires. et 
Guillaume Beveridge alla plus loin ; il 
fit imprimer uhe Grammaire Syriaque. 


a Prafar. Lexici Heptaglottia 
b Ex 1658, 
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Londres en 1658. par Thomas Royeroft , 
" & une Differtation fur les avantages & 
fur la neceffité des langues Orientales. 
Mais comme tous ces fecours n'étoient 
pas fuffifans , Caftel qui avoit eu tant de 
part à l'Edition de Walton , continua le 
travail qu'il avoit entrepris dés 1655. & 
il publia l'aà 1669. à Londres un Lexi- 
con Heptáglotte , c'eít à dire Hebreu, 
Chaldéen , Syriaque , Samaritain , Ethio- 
ien & Arabe fous la méme racine He- 
Paige. & un autre Perfien dont il avoit 
compofé une partie, l'autre étoit de Jac. 
ques Golius Profeffeur en Arabe à Ley- 
de. Caftel mit à la tête de fon Lexicon 
ùne Grammaire generale ou une Intro- 
duction à toutes ces langues, dont il 
avoit autrefois donné le projet. Il. mar- 
que dans fa Preface qu'il a emploié feize 
& dix-huit heurés par jour pendant prés 
de dix-fept ans à la compofition de cet 
. Ouvrage, qui eft en effet le plus excel- 
lent Diétionaire que nous aions en ce 
enre. T" 
- Quoique l'entreprife de Walton fut 
$res- difficile, il en vint neanmoins à 
bout, & il l'éxecuta avec fuccés ; mais 
&e. ne fut pas fans y trouver des obfta- 
fles. On en fit naître fans doute de 
| France 
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France. M. le Jay qui avoit fujet d'ap- 
prehender que cette nouvelle Edition ne 
rendit la fienne entierement inutile, ne 
negligea rien pour la traverfer, Il fe fer- 
vit méme des Anglois, qui publioient 
par-tout que ce qu'on imprimoit à Lon- 
dres ne contenoit rien autre chofe que 
ce qui l’avoit été à Paris. Ce reproche 
parut avoir quelque efpece de fonde- 
ment, loríqu'en 1654. on vit quelques . 
Exemplaires du premier volume, qui fut 
alors diftribué à ceux qui s'étoient en. 
gagez par foufcription, & à ceux qui- y 
avoient travaillé, En effet ce volume ne 
contenoit que le Pentateuque dans les 
mémes langues qu'il avoit été imprimé 
à Paris dans le premier.& le fixiéme to~ 
me de la Polyglotte de le Jay, (non 
que le Grec & fa verfion Latine, que 
Walton donnoit , étoit pris des Edirions 
de Rome. Pour répondre à ce reproche , 
Walton compofa la Preface dont j'ay 
parlé cy-deflus. Il fe plaint dés le com 
mencement d'une maniere tres-vive deg 
traverfes que lui fufcitoient certaines 
gens, dont il fait un portrait tres.defa- 
vantageux , & il le finit en marquan la 
difference de fon Edition d'avec celle de 
Paris ; voici ce qu'il en dit ^, 

à Peg. 91. 93. 94 L 
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I. Les textes & les verfions, qui font 
dans plufieurs volumes de la Bible de le 
Jay, fe trouvent rangez icy fur diverfes 
colonnes dans le même tome, enforte 
que d'un coup d'œil on peut les voir, & 
par confequent les comparer avec plus 
de facilité. II. L'Edition de Londres à 
peine coûtera t-elle le quart du prix que 
fe vend celle de Paris. III. 1l rapporte 
en détail les chofes qu'il a mifes dans 
fon Edition qui ne fe trouvent pas dans 
J'autre, fçavoir, 1°. La verfion Latine 
interlineaire du texte Hebreu compofée 
par Sanétes Pagnin, & retouchée par 
‘Arias Montanus. 2°. La verfion Grec- 
que des LX X. imprimée, non für l'Edi- 
tion d'Alcala qui eft intetpolée , mais 
fur celle de Rome la plus eftimée de 
toutes, 3°. La verfion Latine du Grec 
recüeilie par Nobilius des Ecrits des 
Peres Latins, 4°. Les varietez de leçons 
de l'Exemplaite Grec Alexandrin ajoû- 
tées dans cette Edition, qui par-là con. 
tient les deux plus anciens Exeraplaizes 
de cette. verfion qui foient au mende; 
s°. Une traduction Latine des endroits 
où la verfion Samaritaine eft differente 
du texte. 6°. Le Pentateuque Perfen 
de Jacques de Tus avec la verfion La- 


Lee 
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tine, 7°. & 8°. La Paraphrafe Chaldai- 
"ni dite de Jonathan, & celle de Jeru: 
alem fur le Pentateuque avec leurs tra. 
duétions. 9°, Les Píeaumes , les Canti. 
ques & le nouveau Teftament en Ethio: 
pien avec le Latin à côté. 10°. Les Evan: 
ziles en Perfien & en Latin. 11°. Les Li: 
rres d'EÉ&her , de Tobie , de Judith, & 
le premier des Machabées en Syriaque: 
129, 11 rapporte enfin les Prolegomenes 
X les traitez qui font au commence: 
nent do premier tome, & le reciieil des 
'arietez de leçons qui ont formé depuis 
e fixiéme volume, IV. Outre tous ces 
ivantages , les verfions Orientales , la 
'amaritaine, la Syriaque & l’Arabe de 
Edition de Patis , ónt été revüés für de 
neilleurs Exemplaires, qui orit fervi à 
orriger beaucoup de fautes qui étoient 


chappées aux premiers Correé&teurs, 2°, - 


.a Paraphtafe Chaldaïque eft prife de 
Edition de Bafle , dans laquelle Bux. 
orfe le pere avoit ôté une infinité de 
autes touchant là pofidtuation, 3°. Là 
rulgate Latine eft imprimée fur l'Edi- 
on de Rome la plus correcte de toutes 
elles qui ont paru jufqu'à prefent. 

Aprés tout ce qu'on vient de rapporter 
e cette Preface où iud marque 

ij 
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rien que de tres-conforme à ce que j'ay 
déja dit , il eft étonnant que des Auteurs 
aient encore fait depuis des reproches 
aux Anglois de ce qu'ils avoient mis leur 
nom à la téte de cette Polyglotte (il n'y 
a que celui de Walton). & qu'ils aient 
continué de dire qu'on devoit plutôt 
l'appeller la feconde Edition de la Bible 
de le Jay. On avouë que tous les textes 
& toutes les verfions de cette Edition fe 
trouvent dans celle-cy ; mais il eft aifé 
de faire voir que l'on n'a pris qu'envi- 
ron le tiers de l'Edition de Paris, Si cela 
fuffit afin que ce reproche foit bien fon- 
dé, on le fera avec plus de juftice à ceux 
qui: ont fait imprimet. celle d'Anvers ; 
«ar ils n'ont ajoûté à la Bible d'Alcala 
que deux Targums & la verfion Syria- 
que du nouveau Teftament. … ` 

L'Edition d'Angleterre pouvoit étr 

fans doute plus complette. On y pouvoit 
mettre d’autres verfions meilleures ‘que 
celles qui y font, & y en ajoüter de nou- 
welles; auffi Vvalton en forma-t-il le 
deffein, Caftel en parle dans la Preface 
de fon Lexicon ZZepraglotte, Il dit que 
Samuel Clark voüloit donner un feptié, 
‘me tome .dans- lequel il.infereroit plu- 
figurs verfions tres-anciennes, qui n'a» 
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ient pas éncore été publiées, éomme 
Paraphrafe Chaldaique des Paralipo.. 
nes, des verfions Syriaques , Ethrioz 
nnes ; Coptes, Arabes & Perfiennes: 
s'explique davantage. dans une de fes 
ttres ‘à Jean: Lighfoot è; Il marque 
bord'un traité de Buxtorf le pere tou- 
ant les varietez de legons de la Para. 
rafe Chaldaique ; enfuite un Penta 
ique Arabe traduit par un Chrétien, 
nt le manufcrit fe conferve dans la Bi- 
iotheque d'Oxford ;: les Pfeaumes Ara- 
s differens de ceux qui font imprimez 

qui approchent plus de l'Hebreu; 
:xemplaire Árabe des Prophetes qui 
oit appartenu à Jean Selden, & dont 
| S'étoit fervi pour remplir les lacunes 
l'Edition de Paris , quelques fragmens 
abes des. Livres Apocryphes ; le fe- 
nd Targum du Livre d'Efther ; FEvan. 
le de S. Matthieu en Hebreu fur la 
eilleure Edition , & aufli l'Epitre de S. 
wul aux Hebreux dans. la même langue ; 
s quatre Evangiles en Syriaque d'une 
tre tradu&ion que celle.qui eft impri- 
ée, & le.quatriéme Livre des Macha- 
es en Syriaque, Tous les Cantiques 
la Bible en Ethiopien fur le manuícrit 
| Epift, 16, inter Opera pofibuma Lighfoot. 
L iij 
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de Pocock ; le Livre des Pfeaumes em 
Perfien, & la verfion Latine de ce Li- 
vre faite par S. Jerôme fur l'Hebreu. IF 
ajeüte que fi Vvalton peut avoir toute 
Ja Bible en Armenien (dont il a déja les 
quatre Evangiles) comme aufli en Ethio- 
pien & en Copte , il ne fera qu'un corps 
| d'Ouvrage de toutes ces verfions. Ce 
deffein eut été fans doute éxecuté, fr la 
mort de Vvalton qui avoit pris foin de 
l'Édition de cette. Polyglotte ne fut point 
alors arrivée ; ce qui renver(a toutes leg 


mefures qui avaient été prifes. 





Con.) 


GE II. Les quatre Evangiles de 
Stiernbiehne en quatre Langaes. 


G Eorge Stiernhielme Gentilhomme 
Suedois, Confeiller du Confeil de 
Guerre du Roi de Suede, & Prefident du 
College Roial des Antiquitez établi à 
Stockolm , publia dans cette Ville l'as 
1671. les quatre Evangiles dans l'ancien- 
ne langue des Goths fur un tres-ancien 
manuícrit , qui fe conferve dans la Bi- 
. bliotheque publique d'Upfal. Il accom- 
pagna cette ancienne verfion d'une Sue- 
doife, d'une autre Iflandoife ou Norve- 
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rienñe, & de la Vulgate Latine; Ce volus 
ne qui eft in-4°. a pour titre: SS: Evan. 
relia ab 'Ulfila Gothorum in Moefia Epif-- 
opo circa annum 360, ex Graco Gothicè 
ranflata nunc. cum parallelis verfionibus 
Jueco- Gothica , Norrena five Iflandica , 
ÿ Vulgata Latina edita cum Prefatione 
Teorgii Stiernbielmii, 4°. Stockholmie 671. 
Zet Auteur dans fa Preface patle de l'o- 
igine des langues, & il compare cette 
'erfion Gothique avec les autres ver- 
ions. | 

Elle avoit déja été publiée dans les an- 
iens caracteres des Goths à Dotdre&h 
n 1665. par les foins de Frangois du Jon 
fils, fur la copie qu'il avoit faite de ce 
res-ancien Manuferit appellé par excel- 
:nce Codex Argenteus. C'eft UE cé mê- 
1e Manufcrit qu'on la donne encore icy, 
tais en lettres Latines. On a gardé forc 
mg, tems ce Livre dans la Bibliotheque 
e l'Abbaie de Werden proche de la 
ille de Cologne. Il fut d'abord tranf- 
orté en Suede avec les autres dépoüil- 
s de la ville de Pragues ; mais on ne 
ait comment il pafla depuis en Flan- 
es du tems de la Reine Chriftine, En. 
1 Gabriel de la Gardie Comte de Lec- 
»u & d’Arenfbourg, Chancelier du Roi 

L iiij 
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& du Roïaume de Suede , l'aiant acheté 
600. ducats , aprés l'avoir fait relier & 
couvrir d'argent avec des cizelures , en 
fit prefent à la Bibliotheque des Anti- 
quitez qui eft à Upfal. Rudbeckius ? 
écrit que ce Manulcrit eft ancien de 
1300. ans ; & les Sçavans qui l'ont éxa- 
miné, & dont ileft fait mention dans 
lA&e de la donation du Comte de la 
Gardie , croient qu'il eft écrit du tems 
d'Ulfilas. Pierre Salanus ne fait aucun 
doute qu'il ne foit l'Autographe méme 
de l'Auteur., Les lettres font d'argent 
fur un velin de couleur de pourpre ; 
mais le commencement de chaque Evan- 
gile & ceux des principales Sentences 
font en or. Il eft tres-bien écrit, & les 
mots ne font point diftinguez les uns 
des autres, ce qui en fair voir lantis - 
quité, On y trouve une Concorde Evan- 
gelique, qui s'accorde prefque par-tout 
avec les Canons d'Eufebe. Il eft bien 
fâcheux qu'un auffi précieux Manufcrit 
foit dans l'état où il fe trouve; ear ou- 
tre quel'humidité l'a fort gáté , il y a plu- 
fieurs Chapitres qui y manquent, & 
l'ordre des feüilles a été renverfé lorfe 
qu'on l'a relié, 

a ln Arlanicis 
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Plufieurs Sçavans , comme je viens de 
le dire, ne font point de difficulté d'at- 
tribuer cet incomparable monument, 
le plus ancien de la langue Germanique, 
à Ulfilas Evêque des. Goths. .( Ces peu- 
ples du:tems de Valens & de Valenti- 
aien: habitoient dans la Moéfie, que 
[ornandes appelle Scythie mineure, & 
jue nous nommons à prefent la Vala- 
:hie.) En voici la preuve: Socrate ?, So- 
‘omene 5, Philoftorge * que Theodo. 
et 4: copie , aflurent que cet Ulfilas, qui 
voit été ordonné Evêque des Goths, 
toit l'inventeur des lettres Gothiques, 
č qu'il avoit traduit l'Ecriture inte 
ans la langue de ces peuples. Philoftor- 
e en excepte les Livres des Rois ,. par- 
eque, dit-il, ces Livres racontent bien 
es guerres, & que comme ces peuples 

ont beaucoup de penchant , ils ont 
lus befoin d'un frein qui les retienne , 
ue d'aiguillon pour les y porter. V val- 
ide Strabon © fait auffi mention decet- 
' verfion qu'il dit être écrite en langue 
udefque ; il affure même qu'il en ref- 
a Lib. 4. Hift. Ecl. c. 33. 
b Lib. 6. cap. 37». 
2 Lib. 2, cap. s. 
d Lib. 2. S$. 5. 
z Cap. 7 de Rebus Ecdefiaflicis, 

Y 
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toit encore de fon tems quelques mo- 
numens. Jofeph Scaliger * rapporte des 
chofes fur ce fujet qui demandent d'au- 
tres preuves que l'autorité de ce grand 
homme ; il dit qu'il y a encore des Goths 
qui habitent ces contrées ( vers les Pa- 
lus Meotides ) qui fe fervent des cara- 
Geres inventez par Ulfilas, & qui lifent 
` la Bible qu'il a traduit dans leur langue, 
laquelle étoit en ufage dans ces pais-là 
dés le tems d'Ovide. Ped 
Il paroit donc conftant par les Auteurs 
que je viens de eiter qu'Ulfillas a traduir 
les Livres facrez dans la langue des 
Goths; mais il n'eft pas aufli certain 
que les Evangiles qui font dans l'Exem- 
plaire d'Upíal foienc de la verfion de 
cet Auteur. Il y a cependant de grandes 
raifons de le croire. Il eft tres.ancien , 
écrit avec des caracteres peu ufitez , dont 
une bonne partie reffemble aux lettreg 
Grecques. Le fentiment uniforme des 
Sçavans qui l'ont éxaminé eft d'un tres. 
grand poids ; mais ce qui doit détermi. 
ner à le croire, c’eft la conformité que 
Thomas Marshal fçavant Anglois trou- 
ve b entre cette verfion & l'ancienne 


a Tib. 3 Can. Jfagog. pag. 158. 
b In obfirvat. que Pt edite Dordracena leguntur, 
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Vulgate Latine qui étoit en ufage avant 
le tems de S. Jeróme dans les Eglifes 
l'Occident ; il en rapporte quelques 
*xemples, Cet Auteur qui convient avec 
es autres cy-devant alleguez qu'Ulfilas 
'mbraffa l'Arianifme avec tous ceux de 
a nation, dit que cela n'arriva que fuc 
a fin de fa vie, & qu'aprés avoir tra- 
raillé à fa verhon , dans laquelle on ne 
emarque rien qui favorife cette Here- 


ie. 

Daniel Papebrock qui a travaillé avec 
eaucoup de foin au grand recüeil des 
.&es des Saints, connu fous le nom de 
ollandus, écrit * que cette verfion fut 
ite par Ulfilas Evéque des Goths du 
ms de l'Empereut Valens, qui peut- 
re, dit-il, le chargea de ce travail, & 
rfíqu'il fut achevé Fritigerne Roi des 
oths & allié de l'Empereur lui en fit 
efent, Ces dernieres circonftances me- 
eroient d'autres preuves que celles 
"on apporte, je veux dire la couleur 
pourpre du velin fur lequel ces qua- 
* Evangiles font écrits; parceque cette 
aleur, dit-on, étoit à l’ufage des Em- 
reurs d'Orient, comme le vermillon 
(t aux Empereurs de la Chine, qui s'en 
30. die Maii pag. 283. 

L vj 
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fervent au lieu d'encre, & dont la cou 
verture des Livres eft de couleur jau- 
nàátre, | 
Heupelius dans fa Differttaion touchant 
Ulfi'as * foûtient que les deux Editions 5 
de ces Evangiles font remplies. de fau- 
tes, qui viennent de la reffemblance des 
lettres , & de ce qu'elles font à demi 
effacées dans le manufcrit. Il ajoûte qu'il 
feroit à fouhaiter que quelque Sçavane 
dans cette langue conferât éxaétement 
les imprimez avec cet Exemplaire, qu'il 
indiquât les fautes de ces deux Editions ; 
enfin qu'il publiàt une verfion Latine 
faite de mot à mot fur le Gothique. Les 
defirs de cet Auteur feroient entieremenz 
fatisfaits , du moins à l'égard de cette 
tradu&ion Latine, s'il fe trouvoit un Li. 
braire qui voulut imprimer celle qui a 
a été faite il y a plus de cinq ans par le 
do&e Benzelius Bibliothecaire d'Upfale, 
& non par fon pere ( comme l'ont écrit 
les Journaliftes de Leipfic) qui por- 
toit le. méme nom, & qui étoit Arche. 
vêque de la méme Ville. Au refte il e(t 
bon de marquer icy que cette verfion, 
Gothique ef faite fur le texte Grec, & 


a Imprimée en rf£9;. 
b. De 1665. & 1671. 
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fur un excellent Manufcrit, au jugement 
du Do&eur Mill ^, qui dit que cet In- 
terprete fuit fidelement prefque par tout 
fon texte, & qu'il ne s'en écarte que 
tres-rarement. J'ay cru devoir donner 
cette étenduc à l’hiftoire d'une tres-an- 
cienne verfion qui neft pas connue de 
tout le monde, 

La verfion Suedoife de cette Edition 
eft prife fans doute du nouveau Tefta- 
ment traduit en cette langue fur celle de 
Euther, que Laurent André I, Arche- 
vêque d'Upíal Lutherier entreprit l'an 
1523. par ordre de Guftave I. Roi de Sus- ~ 
de, & qu'il publia l'an 1526. à Stockol- 
me. 

La langue Iffandoife eft la même que 
ceile du Roiaume de Norvege ; elle n'a 
point de rapport avec les autres langues 
de l'Europe. Gutbrand Thorlac Iflan- 
dois, Evêque de Hole en Iffande* , tra- 
duifit avec le fecours de quelques autres 
Sçavans la Bible Allemande de Luther 
dans la langue de fom pais. Cette ver- 
fion fut imprimée en 1584. Il dit lui- 
méme * qu'on n'a pas toüjours fuivi la: 

a Page 151. Prefar. Nov. Test. Gr. 

b Mort en 1630. 


c I» Epift. ad Joan. Hamnichium cum aliis Epist. Elie 
Buneri an. 1604, editae- ` 
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verfion de Luther, & qu'on l'a quelques 
fois abandonnée pour fuivre la tradu- 
étion Latine ; c'eft apparemment la Vul- 
p Stiernhielme a tiré de cette Edition 
a verfon des Evangiles qu'il a mife dans 
fa Polyglotte. 





XVIII. La Bible de Richard Si- 
Mon en trois Langues. 


es Simon de Dieppe, Auteur 
fort connu par plufieurs Ouvrages; 
mais fur-tout par fes Hiftoires Critiques 
du vieux & du nouveau Teftament, a 
demeuré dans la Congregation de l'Ora- 
toire depuis 1664. Nues 1680. L'Hi- 
ftoire Critique du vieux Teftament fut 
la caufe de fa fortie. Il eff mort le rr, 
Avril de 1712. âgé de 74. ans moins un 
mois, Cet Auteur forma dés l'an 1678. 
le projet d'une nouvelle Bible Polyglot- 
te, qui étant un abregé de celle de Pa- 
ris & de celle de Londres , feroit , ainfi 
qu'il le dit, fort utile aux particuliers. II 
s'en expliqua d'abord dans le Catalogue 
des principales Editions de la Bible, qui 
fe trouve à la fin de fon premier volu- 
me de l'Hiftoire Critique. Il parut em 
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1684: un petit écrit imprimé à Utrecht 
fans nom d’Auteur dans le titre, qui 
eft : Novarum Bibliorum fynopfis, Quoi- 
que l'Imprimeur dife dans un petit Avis 
qui eft au commencement, que l’Auteur 
de cette piece eft un homme fimple, 
Flamand de naiffance & d’efprit, on re- 
connoit bien-tót en le lifant que l'Ori- 
gene qui parle icy eft l'Auteur du pro- 
jet inferé dans l'Hiftoire Critique. Auf 
M, Simon ne l'a pas defavoüé dans fes 
Réponíes à M. le Clerc. Cet Ouvrage 
lui auroit fait affurément beaucoup. plus 
d'honneut que tout ce qu'il a publie de. 
puis ce tems.là. Mais à dire le vrai, 
ceux qui ont connu quelle étoit fa capa- 
cité dans les langues Chaldaiques , Sy- 
riaques & Arabes, n'ont jamais crü qu'il 
fut en état de bien remplir ce deffein, 
En effet quoiqu'on ait dit il y a du tems 
qu'il étoit prêt à paroitre, & que l'Au- 
teur ait méme fait l'effai d'une feüille 
imprimée en Hollande qui fe trouve 
pleine de fautes d'impreffion, on a toù- 
jours fujet de croire que cet Ouvrage 
n'étoit pas fort avancé. C'eft ce qu'on 
a reconnu depuis fa mort, puifqu'il ne 
s'eft trouvé parmi fes Livres qu'il a le- 


gué à la Bibliotheque de l'Eglife Cathe- 
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drale de Roïen qu'une Polyglotte de 
Londres fur les premiers feüillets de la 
quelle il avoit collé du papier blanc pour 
en cacher les verfions Chaldaiques, Sa» 
maritaines , Syriaques & Arabes avec 
leurs tradu&ions Latines , & il avoit 
écrit fur ce papier fes remarques, ena 
core n'y en a-t-il que fur quelques:uns 
des premiers feüillets.  Ainfi on ne doit 
regarder ce projet qu'en idée , qui eft 
sres- belle, & dont je vais faire le détail, 
qui fera pris du Livre précedent impri- 
mé à Utrecht. " 

M. Simon fous le nom d'Origene le 
commence ainfi: « J'ay formé le deffein 
» de réduire en abregé l'immenfe Ou- 
» vrage des Pelyglottes de Paris & de Lon- 
» dres, parcequ'elles contiennent plus 
» fieurs repetitions inutiles. A quoi bort 
» imprimer tout entier le texte Hebreu- 
» Samaritain , qui ne differe pour l'or- 
» dinaire de celui des Juifs que par les 
» caracteres. Il en eft de méme des ver- 
» fions Syriaques , Chaldaiques, Arabes 
» & des autres verfions Orientales qui 
» ont été faites ou fur le Grecdes LX X. 
» ou fur le texte Hebreu ; quelle necef- 
» fité de les imprimer de nouveau, lorf- 
» qu'elles s'accordent avec l'un ou avec 
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Fautre. » ( Ces reflexions font jufes , fe 
elles s'entendent des nonvelles Editions ; 
mais elles feroient fanfes ; fi l'en avoit def 
fein de condamner les Editions précedentes 
comme chargées de chofes inutiles, Il eft 
tres -avantagéux d'avoir ou de pouvoir 
confalter ces verfions en elles - mêmes.) 
Afin d'éviter ces repetitions qui ne « 
peuvent que fatiguer les Lecteurs, j'ay « 
this, ájoüte-t-il, comme en un corps « 
tout ce qu'on a d'ancien de la Bible, « 
dont je retranche ce qui paroit fuper- « 
flu. fe retiens le texte Hebren © les ver. « 
fions Grecque © Latine des Eglifes « 
d'Orient & d'Occident que je difpofe « 
fur quatre colonnes; je marque à Ja « 
marge ou dans les notes qui font au « 
bas des pages les varietez de leçons « 
tirées des autres traductions ; de ass ce 
que par le moïen de cette Polyglotte <e 
abregée l’on connoitra facilement en « 
quoi conviennent les differens Exem- « 
plaires , & en quoi ils different l'un de « 
l'autre. | « 

L'Auteur entre enfuite dans le détail 
de fon projet, Il place dans la premiere 
colonne le texte Hebreu des Juifs, qu'il 
appelle Mafforethique , parcequ'il nous 
vient des Mafforethes. Mais afin qu'on ne 
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crut pas qu'il n'y a point d'autre texte 
Hebreu que celui que les Chrétiens ont 
recü de la Synanogue, il met en marge 
vis à vis le texte, les varietez de leçons 
prifes foit des Exemplaires manufcrits 
& imprimez, foit des anciens Interpre- 
tes, On rétablit, dit-il, par ce moien 
en quelque façon le texte Hebteu dans 
fon ancien état. 

Le Pentateuque Samaritain tient le 
premier tang entre les Exemplaires dont 
on rapporte à la marge les diverfes le- 
cons, Mais comme il s'accorde fouvent 
avec le Grec des LXX. lorfque cela fe 
£encontre, l'Áuteur marque ces mots - 
Sa. ut in S. c'eft à dire que la leçon de 
get Exemplaire eft la même qu'on lie 
dans le Grec des LXX. On a ainf tout 
à la fois deux anciens manufcrits He 
. breug differens de celui des Juifs; de 
même il indique lorfque la leçon du 
Samaritain convient avec l'nterprete 
Latin, Syriaque , Arabe, Chaldéen , afin 
que cette conformité autorife cette pre- 
miere leçon. On ne peut croire com- 
bien ce Pentateuque éclaircit celui des 
Juifs. Il peut fur-tout beaucoup fervir, 
dit l'Auteur, à corriger quantité de re. 
marques Judaiques qui n'ent d'autre 
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fondement que la fuperftition, comme 
les grandes lettres, celles qui font fuf- 
penduës , renverfées , &c. qui ne fe trou- 
vent point dans cet Exemplaire, parce- 
qu'elles ne viennent que de la faute ou 
de l'inadvertance des Copiftes ; il y en 
a bien moins dans les manufcrits des 
Lr Efpagnols ,. auffi font-ils eftimez 
les meilleurs de tous. 
La feconde fource de varietez de les 
cons, qui donnent du jour au texte He. 
breu , vient des Mafforethes , .des Juifs 
Orientaux & Occidentaux,. du recüeil 
de Ben Afer & de Ben Nephtali, & des 
meilleurs Exemplaires manufcrits. L'Au- 
teur en cite cinq Efpagnols (ils font dans 
la Bibliotheque de l'Oratoire de Paris ) 
dont quelques-uns ont en marge des le. 
gons tirées de l'Exemplaire de Hillel 
Ígavant Critique bri Il n’a pas oublié 
celles qu'a recüeilli le Rabbin Manahem 
de Lonzano , lefquelles fervent d'éclair- 
ciflement au texte. A l'égard de la Maf- 
fore, il avouë qu'elle contient beaucoup 
de minuties ; mais on.ne doit pas, dite 
il, pour cela la negliger, car elle four. 
pit plufieurs diverfes leçons tirées fans 
doute d'anciens Exemplaires , telles que 
font celles qu'on a publié fous le nona 
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de Keri & de Ketib ; elles font placées X 
la marge, & l'Auteur obferve en quoi 
elles s'accordent avec les antiens ma- 
nuícrits & avec les Interpretes, On y 
trouve encore ce qu'on appelle /x/picions, 
qui felon les Mafforethes, font pleines de 
fautes ; on découvre cependant par leur 
moïen ce qui a donné lieu à la varieté 
' de leçon, & il arrive fouvent qu'ils res 
jetteñt comme vicieux.la veritable que 
les LXX. & les anciens Interpretes ont 
confervé. Il y ajoüte les autres notes de 
la Maffore , qui font de moindre confe- 
quence , en Brent, dit-il ; de ceux qui ` 
s'appliquent à cette partie de la Critique - 
des Juifs. Entre les varietez de leçons 

des Mafforethes il placé cellesdu Rabbirk 

Jacob fils de. Hhaüm: qui et regardé 

comme le reftaurateuf dé la Maffore; 

lefquelles il a recüeillies de quelques 
manufcrits. Il y a joint enfin celles qu'il 

a trouvées dans quelques Rabbins. 

, La troifiéme fource prend fon origine 
des anciens Interpretes Grees, für.tout 
de ceux de. oia id des LXX. qui ont 
eu certainement des Exemplaires: diffe- 
rens de celui des. Juifs dont on fe fert à 
prefent, Lotis Capel en a beaucoup re: — 
«ücilli dans fa Critique facrée ; il les a 


en plufienrs Langues. 261 
mème qnelquefois trop multipliées ; il 
en a omis aufli qui font de confequence, 
L'Auteur les rapporte fous le nom de 
füfpicions, On trouve encore dans les 
marges les diverfitez tirées d'Aquila, de 
Symmaque & de Theodotion , & des au- 
tres Interpretes Grees ; aufli-bien que de 
celles qu'il a reciieillies de l'Edition Vul- 
gate , du Chaldéen, du Syriaque & de 
l'Arabe. Capel n'avoit pá profiter de ces 
deux dernieres qui ne paroïifloient pas 
encore loríqu'il eompofoit fon Ouvrage. 
On a par ce moïen le texte Hebreu.non- 
feulement plus parfait qu'il n’eft dans 
l'Exemplaire des Juifs, mais même ce 
texte eft comme remis dans fon premier 
état par le fecours des anciens Exemplai, 
res. Ce qui pourra fervir dans la fuite, 
ajoüte l'Auteur , à faire des verfions plus 
pures & plus fideles. - 

La verfion Latine appellée commu- 
nément la Vulgate, dont 8. Jerôme eft 
l'Auteur , du moins de la plus grande 
partie, eft placée dans la feconde colon- 
ne. Il n'y a point dans ce recüeil d'autre 
yerfion qui réponde au texte Hebreu ; 
mais. comme elle ne l'exprime pas par. 

: tout éxa&emenr ,| M. Simon en iubftituä 
une autre dans fes notes ; loríqug la Vul, 
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gate fuit plutót le fens que les paroles du 
texte , il la renvoie à celle des LXX. 
qui les reprefente mieux , fur-tout. dans 
les Livres hiftoriques, Par-là fans qu'il. 
foit befoin d'une nouvelle verfion , on 
pourra mieux entendre l'Hebreu ; s'il y 
a quelque chofe de plus eu de moins 
dans la Vulgate que dans le texte; par 
éxemple, deux interpretations d'une mé- 
me chofe, comme cela arrive fouvent, 
l'Auteur l'indique dans fes notes. Il juge 
auffi à propos de marquer quand cet In- 
terprete s'eft plutót attaché au fens qu'à 
la lettre de fon texte, qu'il ne fuit pas 
toüjours , fe contentant de prendre quel. 
quefois la penfée des anciens Interpre- 
tes Grecs, comme S, Jeróme le dit Iui- 
méme dans fes Ouvrages ; il arrive delà 
qu'il donne un fens trop limité, & qu'il 
reffert fon ftyle, fur-tout dans le Penta. 
teuque , où il y a de frequentes repeti- 
tions ; alors il faut avoir recours à la 
verfion des LXX. ou à la Latine qui fe 
trouve dans les notes. 

La verfion Grecque des LXX, prife 
de l'Edition de Rome, occüpe la troifié- 
me colonne. Afin qu'on puiffe l'avoir 
auffi complette qu'il eft poffible, M. Si. 
mon a joint dans fes notes les differen. 
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ces des Editions d'Alcala, de Venife, du 
manufcrit Alexandrin, & celles qui fe 
trouvent dans les Scholies de l'Edition 
de Rome. L'Auteur préfere cette Edi- 
tion aux autres , à caufe qu'elle eft plus 
fimple, & qu'elle reffemble plus aux 
Exemplaires qu'on fuivoit avant le tems 
d'Origene, ]l y reconnoit cependant des 
fautes qu'on peut corriger en fe fervant 
du manufcrit Alexandrin; il faut pour 
cela, dit-il, y apporter beaucoup de foin, 
parceque nous n'avons aucuns manuf- 
crits de certe verfion qui n'ait fouffert 
quelque mélange ; il n'en excepte pas 
l'Alexandrin où il y a des endroits pris 
des autres Interpretes , qui n'étoient 
peu dans les anciens Exemplaires avant 
a correction d'Orzigene, ou dans l’Itali- 
que. Si l'on veut rétablir le manufcrit 
du Vatican fur l'Alexandrin, remarque 
judicieufement nótre Auteur , il ne faut 
pas prendre toûjours pour veritables le, 
gons des LXX. ce qui en. eft tiré ; on 
doit auffi confulter les autres Interpre- 
tes Grecs dont cette leçon a été prife, 
Il ne faut pas croire que l'Edition de 
Rome foit plus imparfaite que les au, 
tres, à caufe qu'elle n'eft pas fi confor- 
me à l'Hebreu ; autrement celle d'Al, 
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cala pafferoit pour la meilleure, quoi. 
que la moins pure de toutes, parcequ’el. 
le approche plus du texte. C'eft dans 
cette vüc que l’Auteur de ce projet a ra. 
maflé avec foin les diverfes leçons de 
tous ces Exemplaires, qu'il a éclaircies 
par des notes critiques. Il met au nom- 
bre des verfions Grecques les Arabes 
faites fur ce texte, & place dans fes no- 
tes leurs diverfes leçons en caracteres 
Grecs, | 
La quatriéme colonne contient la ver- 
fion Italique, ou la Latine faite fur le 
Grec que Nobilius a publié à Rome, M, 
Simon l'appelle avec cet Auteur l'Itali- 
que, quoiqu'il. fçache bien qu'elle eft 
fort differente de l'ancienne Italique, 
qui étoit autrefois en ufage dans l'Eglife 
d'Occident. Celle-là a été ajuftée à l'E- 
dition Grecque donnée fur le manufcrit 
du Vatican , ainfi elle n'eft pas la verita- 
ble Italique , mais elle en tient la place, 
Lorfque cette verhon n'exprime pas af- 
fez éxaétement le Grec, M. Simon le 
marque ; il fe contente fouvent de cor- 
riger le texte fur lequel elle a été faite 
quand il y découvre quelque erreur , & 
par ce moien il corrige la verfion Lati- 
ne, Le Grec des LX X. eft plein de ma- 
nieres 
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mieres de parler Syriaques, ce qui eft 
caufe que les Auteurs Grecs ne l'ont pas 
toüjours bien entenduë, & qu'ils l'ont 
changée en quelques endroits; la ver- 
fion Latine tombe alors dans les mêmes 
fautes. De plus cette ancienne Edition, 
qui exprimoit plus éxactement le Grec, 
n'étoit pas fort commune ; d’où il eft 
arrivé que ces Auteurs ont donné un au- 
tre {ens au Latin. Dans ce cas l'Auteur 
les renvoie aux notes, où il traite des 
manieres de parler Syriaques , qui fe 
trouvent dans le Grec, De méme que 
l'Edition Grecque citée par les Ecrivains 
Grecs fous le nom d'ancienne verfion , 
ne reprefente pas toûjours la veritable 
verfion des LXX. on ne doit pas auffi 
regarder comme la veritable Italique 
celle que les Peres Latins ont cité fous 
ce nom, parcequ'il eft certain que ces 
Peres n'ont pas toüjours pris le Latin 
qu'ils citoient de la verfion qui étoit en 
ufage ; mais ils ont rapporté quelque- 
fois celle qu'ils faifoient fur le Grec, & 
qu'ils mêloient avec les autres Interpre- 
tes qu'ils traduifoient. 

Outre ces anciens Interpretes Grecs & 
Latins , l'Auteur admet encore les ver- 
fions Syriaque , Arabe, Chaldéenne & 

M 
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Samaritaine ; mais il ne leur donne place 
que dans fes notes, parcequ'elles fori 
faites ou fur l'Hebreu ou fur le Grec, 
En les rapportant toutes entieres, il re- 
peteroit fouvent la méme chofe , ce qui 
ne pourroit que fatiguer beaucoup les 
Lecteurs. C'eft-pourquoi il ne marque 
que les endroits où ces verfions different 
entr'elles, ou lorfqu’elles ne convien- 
nent pas avec les anciens Interpretes, ou 
qu'elles fervent à éclaircir le texte He- 
breu qui eft fouvent obfcur. 

Il croit la verfion Samaritaine plus 
ancienne que les autres, Il avouc que 
períonne , méme parmi les Samaritains, 
n'entend bien cette langue ; ainfi il n'en 
rapporte pas toutes les differences. En 

lufieurs endroits cette verfion confirme 
L leçon du texte Samaritain. Ila auff 
conferé les fragmens qui reftent de la 
verfion Grecque des Samaritains, ce 
qui fait voir la convenance de ces tra. 
du&ions. Le Pere Morin cultiva le pre 
mier la langue Samaritaine, qui differe 
de peu de la Syriaque ; il fit la verfion 
Latine du texte Samaritain , qui fere 
auffi pour la verfion Samaritaine. Elle 
fut placée d'abord dans la Polyglotte de 
je Jay, & enfuite dans celle de V val- 
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tof, avec quelques petites notes où l'on 
fait quelque legere corre&ion de certe 
verfion Latine. Mais celui qui s’étoie 
chargé de ce foin, n’en à pas ôté toutes 
es fautes, & il porte fouvent fon juge. 
ment für des chofes qu'il ne fçavoit pas 
trop bien lui-même, EP 

La verfion Syriaque que M. Simon à 
prife des Polyglottes , & qu'il cite fou., 
vent dans fes notes, eft faite fur l'He. 
breu; elle fert beaucoup à faire connoi.- 
tre la proprieré des mots de cette langue, 
avec laquelle elle a beaucoup de rap. 
port. Comme cette verfion & fon inter. 
pretation Latine qui fe lifent dans ces 
Polyglottes font fort défe&ueufes , il ef 
neceffaire de les corriger. I] affure que 
dans le feul Livre de Job en Syriaque 
& en Arabe ( celui cy a été fait fur Pau» 
tre ) & dans leur verfion Latine il ya 

trouvé plus de deux cens fautes, 
^ À l'égard de l'Arabe il fuit dans leg 
Livres de Moife la ver&on des Polyglot. 
tes qui contient celle de Saadias pour le 
Pentateuque , mais fort interpolée , com- 
me on le reconnoitra facilement, fi on 
la compare avec l'Edition de Conftanti- 
nople. Il fe fert auffi de la verfion pue 
bliée par Erpenius qui eft d’un Juif, les 

M ij 
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quel fuit plus fidelement l'Hebreu que: 

Saadias. ll a enfin confulté une troifié- 

me verfion compofée par un Samaritain 

plus recent que Saadias , puifqu'il lui re- 
roche dans fes notes de n'entendre pas, 

FHebreu, 

On pourroit , ajoûte M. Simon, nes 
gliger la verfion Arabe de Jofué & des 
autres Livres hiftoriques , qui eft pref; 
que toute prife du Syriaque, & qui n'eft 
pas fort éxacte, fur tout dans les Livres 
des Paralipomenes , où elle s'éloigne plus 
de la lettre ; il la rapporte cependant 
dans fes notes avec les autres verfions , 
afin qu'on connoiffe le rapport ou la dif- 
ference qui fe trouve entr'elles. Il n'a 
pasauffi oublié celle des Prophetes , & 
des autres Livres de l'Ecriture fainte, 
quoique faite fur celle des LXX. parce- 
a. denne-beaucoup de jour, com- 
me auffi à la verfion Italique, 

Monfieur Simon n'a omis aucune des 
Paraphraíes Chaldaïques de la Pelyglotte 
de Paris, quoiqu'il n'y ait que celle 
d'Onkelos qui merite le nom de verfion, 
‘parceque les autres s'éloignent trop de 
la lettre, & qu'elles font pleines de fa- 
bles Judaiques. Il s'en eft pourtant fer- 
yi, loríqu'elles ont pů être utiles à éclair. 
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čir quelques endroits du texte Hebreu , 
ur-tout les lieux difficiles dans lefquels 
ces Interpretes ne conviennent pas toü- 
jours avec les Rabbins , méme dans la 
maniere delire ; alors il marque leurs difz 
ferences, auffi-bien que celles de leurs 
verfions. J V 
Quant aux nouvelles traductións com. 
pofées par les Chrétiens ; il ne s'en feré 
pas, parcequ'elles font , dit-il , de peu de 
confequence , aiant été faites plutót fur 
l'explication des Rabbins que fur les an« 
ciens Interpretes , dont M. Simon rappors 
te tous les fragmens qu'ilen a pütrou- 
ver. II ne doit rien inferer dans fes notes 
de toutes ces nouvelles verfions , fi l'on - 
én excepte l'É(pagnole que les Juifs ont 
imprimé à Ferrare „qui eft de mot à moč 
fur l'Hebreu, à laquelle il joint les in 
terpretations des fçavans Rabbins, afin 
que par ce moien on ait une connoiffan. 
ce plus parfaite & plus étendue de la lan- 
gue Hebraique. i l 
Voici l’ordre que M, Simon a obfervé 
dans fes notes, Il y corrige ou if éclaircit 
les mots du texte Hebreu ou des verfions, 
qui font dans les quatre colonnes ; il le 
fait cependant d'une maniere que la plà- 
part des notes fe rapportent à l'Hebreu, 
M iij 
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qui eft la fource des Livres facrez de 
l'ancien Teftament. Mais comme la lan- 
gue Hebraïque eft fi pauvre, que foü- 
vent le méme mot a des fignifications 
toutes contraires , d’où font venuës tant 
de varietez dans fes interpretations ; il 
faut alors avoir recours au Grec, au Sy- 
ziaque , à l'Arabe, & confulterles Juifs 
foit Caraites , foit Rabbaniftes. L'Auteur 
y mêle quelquefois fon jugement, fans 
faire, dit-il, paroitre aucune partialité, 
afin de concilier toutes ces diverfes inter- 
pretations. Il indique les endroits où il 
y a quelque chofe de plas ou de moins 
dans l'Hebreu que dans les verfions, & 
lorfque les Rabbins font d'accord avec 
les anciens Interpretes. 

- Comme il n'y a point de verfions dans 
© les Polyglottes où il y ait plus de fautes 
que dans les Latines des traductions 
Oiientales, il les corrige autant qu'il le 
peut, quelquefois même les textes. Il 
rapporte ce qu'il en dit dans les mémes 
langues dans lefquelles'elles font écri- 
tes, & il y joint toûjours une verfion 
Latine. Tl ne cité qe les Rabbins qui fe 
font attachez à la lettre, & fouvent il 
ne marque qu'Aben Melec qui rapporte 
lés interpretations litterales des autres 
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Rabbins. il Gr encore aidé des notes 
que Jacob Lombrofo a mifes à la mar- 
ge de fon Edition de la Bible Hebrai« 
que, dont les Juifs font beaucoup de 
Cas, comme aufli du Lexicon de R. Jo- 
nas fils dé Ganah , qui s'éloigne moins 
des anciens Interpretes que Kimhhi & 
les autres Rabbits , & qui explique par 


 l'Arabe les mots difficiles de l'Hebreu.: 


Ainfi l’on a dans cette Polyglotte abre- 
gée tout ce qui eft dans les Editions de 
Paris & de Londres , avec des remarques 
fur le texte Hebreu, fur les verfions des 
jus & des Samaritains, & fur celles des 

glifes d'Orient & d'Occident, 


.. À l'égard du nouveau Teftament , dont 


il ne rapporte que le texte Grec , avec la 
verfion Latine Vulgate fur deux colon- 
nes , il y fuit la méme methode que dans 
l'ancien. IL avoit fort envie d'y joindre 
la verfion Syriaque , à caufe de fon an- 
tiquité ; mais comme elle a été faite fur 
le Grec, de méme que l'Ethiopienne & 
l'Arabe, & qu'elle n'a pas autant d’anti. 
quité que quelques-uns le eroïent ; il 
'S'eft contenté d'en marquer dans fes no. 
tes les varietez de leçons. | 
La premiere colonne du nouveag Tes 


ftament contient le Grec ordinaire, M. 


M iiij 
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Simon renvoie dans les notes toutes Tes 
diverfes leçons des Exemplaires Grecs , 
non-feulement celles qui font impri- 
mées , mais aufli plufieurs autres qui 
n'ont pas été publiées , aufquellesil joint 
celles qu'il a tiré des anciennes verfions, 
Il place à leur tête l'ancienne Italique , 
parcequ'elle tient lieu d'un des plus an- 
ciens manufcrits, Il eft furpris que dans 
les divers recüeils de varietez de leçons 
qui-ont été faits jufqu'à prefent, on n'y 
ait pas inferé celles de cette ancienne 
verhon, qu'on peut, dit. il, recüeillir 
| des manufcrits de Cambrige, de Cler- 
mont & de Corbie. ( Si ces trois Exem- 
plaires reprefentent l'ancienne Fralique ,. 
«e ne peut être que tres-infidelement , 
tant il s'y trouve de corruption , outre 
que les Epitres Canoniques & l'Apoca- 
lypfe n'y (ont pas.) Il a conferé quel- 
ques Exemplaires , defquels il a tiré les 
varietez, & fur lefquels il porte fon juge- 
ment, marquant en quel tems, & par 
qui ils ont été écrits; il remarque que 
les meilleurs & les plus anciens ont été 
écrits par des Latins. | 

Il met dans la2.colonne l'Edition La- 
tine que nous appellons la Vulgate, dont 
À retouche dans les notes les endroits où 
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Ffnterprete Latin ne lui paroit pas avoit 
pris le fens du Grec, & l’Auteur les éclair. 
cit par des notes critiques. Pour les au- 
tres verfions , il fuit la même methode 
dont il s’eft fervi dans l’ancien Teftaz 
ment. Pes CCR 
Ce projet me paroit fi beau, & il eft 
fi bien congà , que je fouhaiterois avec 
paffion que l'Auteur eut donné au: public 
une Polyglotte fur ce modele : mais:com- 
me on n'en a rien và , & qu'on ne le con- 
noit que fur un oüi dire , on ne peut fga- 
voir s'il eft. bien éxecuté. Il eft certain 
qu'un Ouvrage de cette nature eft infini- 
ment plus difficile que celui qu'a donné 
Walton , quand même fes textes & fes: 
verfions feroient dans une plus grande 
perfection, Ce qui en augmente la diff 
culté, c'eft que tous les Sçavans ne con- 
. viennent pas de la fignification.de tous: 
les mots Hebreux ;. les uns: l’étendenc: 
trop, & les autres la refferrent dans des: 
bornes trop étroites. Ainfi quelque pré- 
€aution qu'un. Auteur prenne aps le 
choix qu'il fait „il court rifque de ne pas: 
fatisfaire tout le monde. Les uns trouve- 
font qu'il a trop multiplié les. varietez: 
de leçons tirées des verfiens Orientales , 
les autres croiront en trouver d’autres 
M v 


424  Differtationfur les Bibles 
qu'il aura omifes. Ce projet fut le pré. 
texte d'une grande conteftation entre fon 
Auteur & M. le Clerc Profeffeur en 'He- 
breu à Amfterdam. M. Simon méme fous 
le nom: d'Ambroife dans une Lettre à 
Origene en fait la critique , mais elle eft 
fi moderée qu'on voit bien qu'il n'a pas 
deffein de fe faire du mal. Ces deux Au- 
teurs firent paroitre de part & d’autre 
des écrits fort vifs. | 

Le Pere Cherubin de S. Jofeph, de 
T Ordre des Carmes Déchauflez , homme 
‘d’une grande ‘lecture, ‘comme il le fait 
"voir dans fa Bibliothequé de la Critique 
'facrée, prétend * que le deffein du nou- 
‘vel Origene eft fujet à de grands iticon- 
‘veniens, & qu'il eft plein de difficultez, 
“Cependant celles qu'il ráppotte ne forit 
-pas invincibles. La plus confiderable eft 
‘que cette Polyglotte‘ne contient pas les 
verfions Orieéhralesitoutes entieres ,' qu'il 
*eft neanmoins à propos de lire en élles_ 
-mémes afin de connoitre le genie de ces 
‘hangues ; leurs idiotifmes particuliers, 
'Javóue que cette Polyglotte ne procure 
"point'cet'avantáge, mais auffi ce mek 
‘pas le/but de l'Auteur. On peut alors 
-avoit recours aux grandes Polyglottes , 

à Tom. 4. diffe. 16. pag. 66$. - s 
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eu aux Editions particulieres qu'on a 
faites de quelques parties de l'Ecriture 
fainte dans ces langues. tl- paroît que 
fon deffein n'a été que de donner le texte 
avec les deux .plus anciennes verfions 
dans leur entier, & d'y ajoüter tant leurs 
. vatietez de leçons que celles qui vien- 
nent des veríions Orientales , afin qu’on 
püt éxaminer avec plus de facilité quelle 
eft la meilleure & la veritable. Ce pro- 
jet ne détruit point l'utilité des Editions 
précedentes , qui feront toüjours neceí- 
faires du moins dans les grandes Biblio- 
theques, quand elles ne ferviroient qu'à 
faire connoitre fi l'abreviateur n'a point 
omis de vraies diverfes legons, ou s'il 
ne les a pas trop multipliées. Le Pere 
Cherubin propofe àla fin de ce volume 
trois autres plans de Bibles Polyglottes, 
Mais fi l'on confulte l'idée que j'ay don- 
née de Polyglotte au commencement de 
ce difcours, on ne l'accordera pas à ces 
fortes de plans, qui ne font proprement 
que des recüeils affez imparfaits de va- 
rietez de leçons, .fouvent trop multi 
pliées, & qui la plüpart du tems ne font 
pas réelles , n'étant prifes que des tradu- 
&ions Latines faites des verfions Orien- 
tales. 
M vj 
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crée, où jay rapporté tout ce que j'en 
ay pů fçavoir. 





EXPLICATION DES 
Paffages dont fe fervent quelques 
Auteurs pour prouver l'éxiffence de 

. plufieurs anciennes verfions des Li- 
vres facrez, | 


: T E n’ajoûte cette Éxplication quecom: 
me un Appendice à ce que je viens de 
dire des Polyg'ottes. Elle y a quelque 
rapport par le grand nombre de verfions 
qu'on prétend établir en s'appuiant fut 
l'autorité de ces Paífages ; mais avant que 
de la donner, il eft ápropos de direun mot 
de la controverfe des SS. Livres eri lan: 
gue vulgaire ,. afin qu'on connoiffe que je 
n'ay point deffein de détruire aucune an- 
eienne ver(ion de l'Ecriture, finon celles 
- qui ne me paroiffent pas bien appuïées.. 
Perfonne ne contefte qu'il n'y ait eu 
des ver(ions des faintes Ecritures en lan- 
ues vulgaires dés les premiers Siecles de 
fEglite. Les verfions Grecques & Lati- 
nes , alors en ufage , en font des preuves 
&onyaincantes, Ces deux langues les plus. 
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étenduës de l'Empire Romain , où s'eft 
d'abord répanduë la connoiffance de l'E- 
vangile , étoient entenduës de prefque 
tous les peuples de ce vafte Empire. Ainft 
les verfions en ces deux langues étoient 
` des verftons en langues vulgaires & à la 
portée des peuples ; & les frequentes ex- 
hortations de lire la Bible que les faints 
Peres faifoient, en autorifoient la le&u- 
re & la rendoient fort commune, Pen- 
dant doric que ces deux langues ont été 
celles des peuples d'Orient & d'Occi- 
dent, ils n'ont point eu befoin d'autres 
verfions pour entendre les Livres facrez, 
J avoué pourtant que dés la fin du qua- 
triéme Siecle, il s'en trouvoit d'autres 
pour les païs plus éloignez , ou qui 
avoient moins de commerce avec les 
Romains, comme la Syriaque, la Copte 
ou Egyptienne, l'Ethiopienne & la Go- 
thique; fans parler des Paraphrafes Chal. 
daïques & de la verfion Samaritaine , car 
fi elles éxiftoient dés.lors , elles ne ferz 
voient qu'à des Juifs. A l'égard de l'Ar- 
menienne , des Arabes, des Anglo-Saxo- 
nes & des Fíclavones, elles font bien 
pofterieures. Il y a donc lieu de douter ft 
outre ces premieres verfions de l'Ecri- 
ture on eft obligé d'en admettre plufieurs 
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autres, comme certains Auteurs le pré- 
tendent, fondez (eulement fur l'autorité 
de quelques paflages mal entendus, dont 
quelques-uns ne font pas même men- 
tion de verhon des faints Livres, & dont 


- quelques:auires peuvent s'entendre d'un 


petit nombre de verfions. 

Les difputes de Religion dui s'éleve- 
rent au commencement du feiziéme Sie. 
cle , en firent naitre aufli fur l'ufage des 
traductions de la Bible en langue vul- 
gaire. La plüpart des Theologiens Ca- 
tholiques fe trouverent de fentimens dif- 
ferens de ceux des Proteftans , jufque-là 
même que les premiers fembloient com- 
munément condamner ces fortes de ver- 
fions , parcequ'elles leur paroifloient fauf- 
fes , & par-là favorables à l'herefie des 
derniers. Ce qui fut le veritable motif 
qui porta le Tribunal de l'Inquifition à 
en défendre la lecture. Mais dans les païs 
où ce Tribunal ne s'eft point établi, plu- 
fieurs 'Theologiens qui ont éxaininé de 
plus prés cette queftion , ont crû que ces 
ouvrages devoient être défendus lorf- 
qu'ils étoient faits par des perfonnes ful- 
pectes d'herefie, mais que les verfions 
faites par des Catholiques ne pouvoient 
étre que tres-utiles aux fideles. C'eft ce 
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qui a engagé de ícavans hommes à pus 
blier depuis plus de cent ans diverfes in: 
terpretations des Livres facrez en langue 
vuloaire. Comme ils fe font perfuadé 
que l'ufage des Bibles Grecques & Lati- 
nes des premiers Siecles de l'Eglife ne 
paroitroit pas fuffíant à quelques-uns 
pour juftifier leur conduite, ils ont cher- 
ché des paffages d'anciens Auteurs où ils 
ent crü trouver de nouvelles preuves de 
leur fentiment. Il eft bien vrai que les 
Proteftans fe font encore plus fervi de ces 
autoritez , comme on le verra dans les ci 
tations qui font dans les titres. Ils étoient: 
dans une plus grande obligation de le 
faire , eux qui ne reconnoiffent point 
d'autre regle de leur foi que la Bible, qui 
doit être lu& par confequent en langue 
vulgaire par lės peuples, fur-tout pat 
ceux qui n'en fçavent pas d'autres, Si ces: 
Auteurs n'ont pas rapporté auffi au long. 
que je fais quelques-uns de ces paffages, 
c'eft que la feule le&ure de ce que j'en 
cite les leur auroit rendu inutiles pout 
prouver leurs fehtimeris, J'en ay ajoûté 
deux qu'on n'emploie pas ordinairement: 
afin de prévenir les objections qu'on pour- 
roit fonder fur leur autorité; 
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Explication des Paffages où il wef 
point parlé des verfions de la Bible. 


1. Paffage cité par Ufferius , i» trattatu 
pofthumo de (acris & Scripturis ver- 
naculis, pag. 72. 


On cite faint Jeróme pour appuier un 
grand nombre de verfions de l'Ecriture, 
dont cependant il ne dit rien dans tous 
fes Ouvrages. On prétend du moins ti- 
ter cette confequence de ce qu'il dit dans 
. fon Commentaire fur le 86. Píeaume > 

Dominus narrabit in Scripturis populorum y 
jn Scripturis fantlis , que Scriptura popue 
lis omnibus legitur, boc eff, nt omnes intel. 
ligant. « Le Seigneur racontera dans « 
les Ecritures des peuples, dans la fain- « 
te Ecriture , laquelle eft luc à tous les «e 
peuples, de maniere que tous l'enten- « 
dent, » Puifqu’elle eft luë , dit-on, à tous 
les peuples, il faut donc qu'elle foit tra- 
duite dans leur langue. Mais fi l'on veut 
éxaminer de prés le fens de ce paffage, 
on reconnoitra que ce faint Docteur n'a 
. voulu dire autre chofe, finon que FE- 
criture eft faite pour tous les peuples, 
. qu'elle eft à leur portée, qu'elle n'eft pas 
comme la doctrine de Platon , qui n'eft 
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entenduë que de peu de perfonnies, comia 
tne il le dit auffi-tôt aprés ; ainfi ces pas 
roles ne prouvent nullement qu'il ait 
crü que toüte la Bible ou une partie ai£ 
été traduite dans toutes les langues du 
monde. Íl feroit bien furprenant s'il eut 
eu cette penfée, qu'il neut jamais cité 
ces prétenduës verfions, dont il auroit 
eu fans doute une connoiffance plus par- 
ticuliere , lui qui avoit beaucoup de le- 
€ture, & qui avoit tant voiagé. Cepen- 
dant dans tous fes Livtes il ne parle que 
des divers Interpretes Grecs & Latins. 
Íl ne paroît pas méme qu'il ait connu la 
verfion Syriaque ; quoiqu'il ait fait un ft 
long féjour dans la Paleftine ; car dans 
l'Epitaplie de fainte Paule où il dit qu’on 
€hantoit des Pfeaümes en Hebreu , ert 
Grec, en Latin & en Syriaque, on peut 
douter s'il parle des Pfeaurnes de David ; 

: on peut fort bien entendre ce qu'il dit 
: edes Hymnes faites exprés dans ces lan. 
gues à la lotiange de cette fainte Veuve. 
L'Ethiopienne & Ia Gothique lui étoient 
“entièrement inconnués. Pour l'Egyptien- 
-tie où celle dont fe fervoit S. Antoine 
.Herinite qui ne fçavoit point le Grec, 
& qui dans fes exhortations rapportoit 

- - plufieurs paffages de l'Ecriture, il pouvoit 
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ëti avoit quelque connoiffance. Quand 
il parle même du Sarnaritain, c'eft du 
texte & non pas de la verfion Samaritai- 
ne. Il eft dong conftant que S. Jeróme 
fa point connu d'autres verfions de la 
Bible que les Grecques & les Latines; 
& qu'on n'en peut pas méme établir au- 
cune fur ce paffage. 


IT, Paffage cité par Fean Frederic Mayer 
fur-Intendant General des Eglifés 
de Pomeranie. 


| On lit dans l'Homelie 81. de S. Jean 
Chryfoftome fur S. Matthieu : Quod am 
tem meretrix mulier in doma cujufdam les 
profi duodecim viris prefentibus oleum efua 
dit , id per univerfum orbens tanto tempore 
tranfaëlo decantatur ; nec re gefle memoria 
emarcuit ; fed & Perfe, Indi, Seythe, 
Thraces, Sauromate , quique Manrita- 
niam, quique Orchades Infulas habitant, 
quod in domicilio pauperis-à fagitiofa fue- 
rat fatlum muliere , magna predicant Voce, 
Ce faint Archevêque de Conftantinople 
aprés avoir montré que le peu de traces 
qui nous refte des a&ions éclatantes des 
Heros & des Empereurs des Siecles paf- 
fez, s'évanoüiffent de jour en jour & 
qu'elles s'effacent de nôtre memoire, 
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ajoûté : « On fçait au contraire par tous 
» te la terre, & on le dit encore tous les 
jours aprés un fi long-tems, qu'une 
» femme pechereffe eftsvenué dans la 
» maifon de Simon le lepreux répandre 
» des parfums en prefence des douze 
» Difciples ; la memoire de cette action 
» ne s'eft jarnais effacée. Les Perfes, les 
» Indiens , les Scythes , les Thraces, les 
» Sauromates , ceux qui habitent la 
» Mauritanie, & les Ifles Orchades en: 
# ont oti parler, & ils ont relevé par 
» léurs lotiariges ce qu'avoit fait dans la: 
# maifon d'un pauvre cette fernme qui 
» ne s'étoit pas fait auparavant une bon- 
» ne réputation.» Afin que ce paffage 
. prouvát ce qu'on en prétend tirer, if 
' faudreit montrer que tous ces peuples: 
honé pů fgavoir cette hiftoire que par le 
fecours des verfons des Livres facrez 
faites en leurs langues ; qu’eft il befoin 
de recourir à ces verfions? n'eft.il pas 
plus naturel de dire qu’elle leur avoit été 
apprife avec les autres veritez de FE: 

vangile > 
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111. Paffage cité par River. cap. 13. Ifa. 
&oges in S. Script, num. 8. & 'Qfferins 
ibidem ut fupra, pag. 40. 


Le méme Saint ne parle pas non plus 
des verfons de l'Ecriture dans le paffage 
fuivant, quoiqu'on Vait fouvent alle- 
gué pour en tirer la méme confequence, 
Aprés s'étre étendu fur la do&rine des 
Pythagoriciens & des Platoniciens , il dit 
dans fa 1. Homelie fur l'Evangile de S, 
Jean en s'écriant: Nonne meritò illa om. 
nia extinxit , abolevitque vera © perfeta 
dočtrina ? merito fane & ratione quidem 
optima ; fed non itidem indotti ef illiterati 
yiri (S. Joannis) do&rina evanuit, Verkm 
Syri, e/Egyptii, Indi , Perfe , eÆthiopes 

innumera gentes dogmata ab hoc in. 
troduéta in fuam transferentes linguam, 
homines barbari Philofophari didicerunt, 
« Qu'eft-elle devenu , le doctrine de ces « 
Philofophes ? la veritable fcience ne l'a. « 
t-elle pas abolie, & n'en a-t-elle pas ce 
fait perdre la memoire? cela étoit tres. « 
raifonnable ; mais il n'en eft pas de « 
méme de ce qu'a enfeigné ( S. fean) se 
cet homme ignorant & fans lettres , fa « 
do&rine ne s'eft pas évanoüie ; au con. <e 
traire les Syriens, les Egyptiens , les se 
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» Indiens, les Perfes, les Ethiopiens, & 
» des peuples fans nombre, tout baibares 
» qu'ils étoient, font devenus capables 
» de philofopher ( c'eft à dire de connoi- 
» tre la doctrine de l'Evangile) depuis 
» qu'on a traduit dans leur langue les doge 
» mes qu'il avoit enfeigné. n Où eft.il par- 
lé dans ce paflage du texte de l'Evangile 
traduit dans ces langues? J'ay avoïié 
cy-deffus que les Syriens, les Egyptiens 
& les Ethiopiens avoient dés.lors des 
verfions de la Bible, parceque j'en ay 
trouvé des preuves ailleurs : fi je n'avois 
eu que le témoignage de ce feul pafa- 
ge, ces verfions ne me paroltroient pas 
mieux fondées que celles des Perfes & 
des Indiens, dont aucun Auteur n'a ja- 
mais parlé, On ne pouvoit établir les 
dogmes de la Religion Chrétienne par- 
mi les nations , qu'en les leur enfeignant 
dans leur langue, L'autorité que fe con- 
cilioient les premiers Predicateurs de PE- 
vangile par les miracles qu'ils faifoient, 
engageoit les peuples à recevoir avec 
docilité les veritez qu’ils leur annon- 
coient ; ainfi ils répandoient les maximes 
& les dogmes de l'Evangile fans le fe- 
cours des verfions des faints Livres. Il 
ne me paroît pas que S. Chryfoftome ait 
Youlu dire autre chofe, 
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Iy. Paffage cité par River. bid, num, 8, 
Uférius ibidem pag. sj. 


C'eft auffi ce que Theodoret, fidele 
difciple de ce Saint, a dit dans le cin. 
quiéme difcours qul a fait pour guerig 
les Grecs de leurs paffions, au tome. 4 
de fes Ouvrages page 555. Quinam hodie a 
dit-il, fece Stoice prefident, quinam Sta. 
girite dotirinam tuentur? ubi funt qui ad 
leges Platonis civitates gubernent , qui cony 
fcriptam ab eo Reipublica formam amplexi 
fint? At nullum profeéto dogmatum i[lorum 
dotlorem nobis oftendere poteritis, Nos an, 
pem vobis Apoftolice, Propheticeque dotri, 
ne vim (€ robur manifeffé offendizans, Vn's 
verfa enim , que fub fole eff terra, bis fér- 
monibus referta eff, à n ÉGpajoy Quis, cbr 
vox Hebraica non in Grecorum mod) lina 
guam verfa eft , fed etiam in Romanorum À 
€ e£ gypriorum , Perfarumque & Indo. 
rum Ó Armeniorum (& Scytharum ac Saya 
matarum , atque , ut. femel dicam , in lin. 
guas omnes quibus ad hanc diem nationes 
utuntur. « Qui eft-cequi préfide main. « 
tenant à la feéte desStoiciens; qui eft. « 
ce qui défend la do&rine d'Ariftote ; « 
où font ceux qui fuivent les loix de « 
Platon dans le gouvernement des Vil. « 
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» les, qui aient formé une Republique - 
» fur le plan qu'il en a donné? Il eft cer. 
» tain que vous ne pourrez nous pro- 
» duire perfonne qui foûtienne aujour. 
» d'huy ces dogmes, Mais pour nous, 
» nous ferons connoître la force de la 
» doétrine des Apótres & des Prophetes. 
» La doctrine qu'ils ont enfeignée eft ré- 
» pandué par toute la terre, & ce qu'ont . 
» dit Moyfe c? les Prophetes a été traduit 
» non-feulement en Grec, mais aufli en 
» Latin, dans la langue des Egyptiens, 
» des Perfes, des Indiens, des Arme- 
» niens , des Scythes & des Sarmates , & 
» pour tout dire, dans toutes les langues 
» qui font en ufage chez les nations. » 
Qui ne voit aprés la le&ure de ce paffa- 
ge que Theodoret n'y a eu en vüc que 
les fentimens de fon Maitre que je viens 
de rapporter, & qu'il étend un peu da- 
yantage. Il eft aifé en les comparant de 
reconnoître qu'ils n'ont voulu dire que 
la méme chofe, & qu'ainfi ils ne par- 
lent l'un & l'autre que des dogmes de la 
Religion Chrétienne enfeignez aux na- 
tions , traduits & préchez en leur langue. 
L'oppofition que fait cet Auteur enpre 
les dogmes des Philofophes qui font dans 
l'oubli, & ceux des Apôtres qui font pu- 
bliez 
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bliez par-tout , ne permet pas de douter 
que ce ne foit là fa penfée. De plus il ci- 
te tres-fouvent les Interpretes Grecs, & 
même la verfion Syriaque ; d’où vien- 
droit fon filence fur d'autres verfions , s'il 
en avoit eu quelque connoiffance ? 


Explication des Palfages qui ne par- 
lent que de quelques verfions. 


V. Paffage cité par Rivet, Jbid. num. 7,2 


Il eft furprenant que pour foûtenir cet. 
te thefe on fe {erve de l'autorité de Be- 
de, qui ne dit rien moins que ce qu'on 
prétend dans le paffage qu'on allegue, H 
ef tiré du premier Livre de fon Hifloire 
des Anglois: Britannia , dit-il, in prefenti 
juxta numerum Librorum , quibus Lex di. 
vina [cripta eff, quinque. gentium linguis 
unam eandemque. fumme veritatis ac vere 
fublimitatis fcientiam. firutatur © confite- 
tur; Anglorum videlicet, Britonum , Sea. 
torum , Pillonwm © Latinorum, que mez 
ditatione Scripturarum cæteris omnibus eff 
fatta communis, « La Bretagne à prefent « 
recherche la fouveraine & fublime ve- « 

a Ulfcrius n’én parle point pag. toj. où il cite plu- 
fieurs antres endroits de Bede. 1l l’auroir pourtant cité 


s’il l'avoit crû favorable à la caufe qu'il déf:ndoit ,*il 
ic le pouvoir ignorer, 
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» rité ; & quoiqu'elle foit une & toûjours 
» la méme, elle la confeffe en cinq lan- 
» gues , felon de nombre des Livres de 
.» la Loi divine (44 Pentateuque) (cavoir 
» dans la langue des Anglois, des Bre- 
» tons, des Ecoffois, des Piétes & des 
» Latins, & la langue de ces derniers eft 
» devenue plus commune que toutes les 
» autres à ces peuples, par la méditation 
» qu'ils font de la fainte Ecriture » fe 
fervant de l'Edition Latine, quoiqu'ils 
aient chacun leur langue particuliere. Je 
ne {çay ce que pourroient répondre ceux 
qui prétendent trouver dans ce paflage 
cinq verfions differentes des Livres fa. 
crez , quand je n'aurois à leur oppofer 
que la feule authorité de Henri War- 
thon? , qui dans fes Additions à un Ou- 
vrage pofthume de Ufferius fur cette 
queftion , avoue qu'on ne peut en ancuei: 
ne maniere conclure dé ces paroles que 
la fainte Ecriture ait été traduite dans 
toutes ces langues, Mais fi l'on fe donne 
la peine de ranger dans un ordre natu- 
rel les paroles dont le paffage eft com- 
ipofé, en cette maniere : « Britannia in 
p præfenti unam eandemque fummz ve- 
p ritatis ac verz fublimiratis fcientiam 

a D: (acris Qv Scripturis veraaculis. pag. 466. 
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fcrutatur & confitetur. quinque Gen-« 
tium linguis, juxta numerum libro. « 
. "rum quibus lex divina (feu Pentateu. «c 
chus ) fcripta eft ; Anglorum videlicet, « 
Britonum , Scotorum , Pidorum &.La- ce 
tinorum linguis , que quidem ultima me. «c 
-ditatione Scripturarum ceteris omni- « 
“bus eft fa&a communis. » on fe rendra 
fans peine au fens clair & net qu'il pre- 
fente à l'efprit, & l'on avoüera que Be- 
de ne parle icy que de la verfion Latine, 
qui a méme rendu cette langue commu- 
ne à toutes les nations. Rivet pour dé- 
tourner ce fens, prétend que le gue fe- 
rapporte tron àlá langue Latine , mais à 
la verité; & pour l'y faire venir, a re- 
tranché le mot ceteris devant omnibus , 
qui détermine le gue à cette langue. 


VI. Paffage cité par Ufferius, Ibidem. 
pag. 19- 

Quoiqu'Éufebe de Cefarée femble d'a- 
bord appuïer en deux endroits le fenti- 
ment que je combats, je crois neanmoins 
qu'on ceffera d'en. être perfuadé lorf- 
qu'on en aura và l'explication raifonna- 
ble qu'on y peut donner, Cet. Auteur 
dans l’Oraifon des loüanges de Conftan- 
tin, ch. 7. pag. 547. de c; de M, de 

1] 
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Valois, parle ainfi: Quod verd pollicitus 
eft illis ( Chriftus Apoftolis) /2 facturum 
ipfos pifcatores hominum nec id verbis fom 
Iummodo dixit , fed re ipfa cumulaté pre. 
flitit , tantamque eis vim © potentiam in- 
didit, ut libros con(criberent C* ederent ; 
utque borum librorum tanta effet autoritas , 
st omnium tam Grzcorum quàm Barba. 
rorum linguis converfi, 4 ennttis ubique 
gentibus fludiosè edifcerentur , © en , que 
in illis continentur , divina effe crederentur 
oracula , quantum id valet ad divinitatem 
ejus perfpicuë declarandam. « Quant à ce 
» que fefus-Chriff a promis à fes Apütres 
» de les faire pefcheurs d'hommes, il ne 
» l'a pas fenlement dit de bouche , mais 
il l'a en effet éxecuté ; car il leur a 
» donné une fi grande force & tant de 
» puiffance , que (tout ignorans qu'ils 
» étoient) ils ont fait & publié des Li- 
» vres; & ces Livres ont eu tant d'au 
» torité parmi les peuples, qu'ils les ont 
» étudié avec foin, ayant été traduits daus 
» les langues de tans , foit Grecs, foit Bar- 
» bares; & ils ont ajoûté foi aux oracles 
. » dont ils font remplis ; cela ne prouve. 
» t-il pas évidemment {3 divinité ? 
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VII. Paffage. 


M.Grabe dáns fes notes fur le Spicilege 
des Ecrits des Peres du 2. Siecle pag. 2 $2. 
rapporte cet autre paífage d'Eufebe de 
Cefarce. Cet Hiftorien y parle de S. Jean 
fils de Zebedée : Cujus €? nomen per uni- 
verfum orbem celebratur , © dotirina bomi. 
"um animos colluffrat , tradita ipfis Evana 
gelii fcriptura , quz in omnem linguam 
Graecam pariter ac Barbaram tranflata 
eft, c ut omnes gentes exaudiant , quoti. 
die predicatur, C'eft à dire, « dont le« 
nom eft connu par toute la terre, & « 
dont la doctrine éclaire l'efprit des « 
hommes, leur aiant donné fon Livre « 
de l'Evangile , qui a été traduit en tonte « 
langue , foit Greeque , foit Barbare ; & on « 
le préche tous les jours, afin que toutes « 
les nations l'entendent. » Comme cet 

' Auteur s'exprime dans ces deux paffages 
de la méme maniere par rapport au fu- 
jet de cette controverfe, je crois pou- 
voir fatisfaire à tous les deux par une 
méme explication. En effet, il ne dit que 
la méme chofe dans l'un & dans l'autre, 
Dans le premier, que l Ecriture a étéitra- 
duite dans les langues de tous , foit Grecs , 
foit Barbares : Dans le fecond, qu'elle # 
N ij 
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été traduite. en toute langue, foit Grecque ; 
foit Barbare, Les termes dans les langues 
de tous, & en toutes langues , ne font.ils 
pas déterminez par les fuivans , des Grecs 
C" des Barbares? Ainfi pour rendre la 
penfée de cet Auteur, qui comme Grec 
traitoit de Barbares tous ceux qui n'é- 
toient pas de fa nation, & méme les Ro- 
mains, il n'y a qu'à produire des ver- 
fions Grecques de la Bible & des Lari- 
nes, Peut-on croire qu'il en ait connu 
d'autres fans en avoit dit un feul mot 
dans le refte de fes Ouvrages , lui qui 
étoit fort curieux , qui avoit foüillé dans 
tant de Bibliotheques, & quientroit dans 
un f grand détail des Livres qui avoient 
paru avant lui? Du moins dm dire 
que:des propofitions aufli indéfinies , 
avancées comme en paffant, ne (ont pas 
d'un affez grand poids pour donner lé- 
xiftence à des verfions de l’Ecriture , : 
d'ailleurs inconnuës à toute l'antiquité 
Ecclefiaftique ? Se contenteroit-on de 
pareilles preuves fur un autre fujet qu'on 
auroit de fortes raifons de combattre ? 
Pour moi, le filence d'Eufebe qui ne fait 
mention d'aucune de ces verfions dans 
tous ces Ouvrages, me paroit plus pro- 
pre à prouver le contraire que pluficurs 
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paffages ainf alleguez , où l'Auteur n'é- 
xamine, pas la chofe en elle-même. 


VIII. Paffage cité par Warthon, in 
autlnario a4 U ferium, pag. 338. 


Les deux paífages fuivans font mani- 
feftement connoitre qu'il y: avoit plu- 
fieurs traductions de l'Ecriture fainte dés 
le tems des Auteurs dont ils font tirez ; 
mais on ne croira pas ailément qu'ils 
prouvent qu'il y en avoit un auffi grand 
nombre que quelques-uns fe l'imagi- 
nent. Le premier eft de S. Jeróme dans 
fa Preface des Evangiles qu'il addreffe 
au Pape Damafe : Pretermitto eos codices , 
quos a Luciano © Hefychio nuncupatos 
pancorum bominum alfèrit pervería contene 
tio; quibus utique nec in toto veteri inffru- 
siento poft L.X X, Interpretes emendare quid 
licuit , nec im novo profuit emendaffe , cum 
multarum gentium linguis Scriptura an- 
te tranflata docet falfa effe que addita (unt, 
& Je paffe fous filence ces Exemplaires <e 
qui portent le nom de Lucien & de He- « 
Íychius, qui ne font foütenus que par «é 
une mauvaife obftination de peu de «e 
perfonnes ; comme il ne leur étoit pas «e 
permis de corriger quelque chofe dans « 
l'ancien Teftament depuis les LXX, « 

N iiij 
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» auffi les changemens qu'ils ont faits 
» dans le nouveau ne leur ont de rien 
» fervi pour le corriger , puifque les tra. 
» dutfions précedentes des faints Livres 
» dans les langues de plufieurs nations , 
» prouvent que les additions qu'ils y ont 
» faites font fauffes. » Ne fufht-il pas de 
reconnoitre des verfions Grecques & 
Latines de la Bible, pour dire avec ce 
Saint qu'elle a été traduite dans les lan- 
ques de plufieurs nations. Il eft inutile 
d'ajoüter icy la méme reflexion que j'ay 
faite ey-devant en expliquant l'endroit 
du Commentaire de ce faint Docteur fur 
le 86. Pfeaume. 


IX. Paffage cité par Rivet. Zbid. num, 8, 
& par Ufferius. pag. 77. 


L'autre paffage eft pris du fecond Li- 
vre de la Do&rine Chrétienne ch. 5. S. 
Auguftin y parle des differentes langues 
des Interpretes , en ces termes: Ex quo 
fallu eff, ut etiam Scriptura divina quà 
tantis morbis humanarum voluntatum. [fuba 
venitur, ab una lingua profétla qua op- 
portunà potuit per orbem terrarum diffemi- 
z4ri per varias hominum linguas. longè 
latéque innotefcerer gentibus ad falutem. 
+ Il eft arrivé delà que les faintes Ecri- 
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tures qui ont été données pour guerir « 
les infirmitez dela volonté de lhom- « 
me, & qui viennent d'une feule langue « 
(del'Hebraique) fe font répanduës « 
par les diverfes langues des Interpretes « 
dans toute la terre, afin que les peu: « 
ples y trouvaffent leur falut. » Ce faint 
Evéque qui dans tous fes Ouvrages ne 
parle que des verfions Grecques & des 
Latines , a-t-il pů faire icy mention 
d'autres verfions? Auffi par ces mots, 
les diverfes langues des Interpretes , il pa- 
foit ne vouloir dire autre chofe finon 
que le texte Hebreu a été traduit en 
Grec, & enfuite le Grec en Latin , fans 
fuppofer des verfions en d’autres lan- 
gues, 


Expofition d'un Paflage d Anafafe 
le Sinaite.. 


X. Paffage cité par Rivet.. Zbid. num. $, 
& par Ufferius. pag. 57. 


Il faut avoüer que fi ceux que je refu- 
te avoient beancoup d'autoritez fembla- 
bles & auffi formelles qué le palage de 
cet Auteur que je vais rapporter, je ne 
pourrois refufer de me rendre à leur 
fentiment, Je ne auia donc pas 

y 
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Jui donner un fens favorable par rapport 
à ce que je foûtiens , je déclare qu'il 
m'eft tout a fait contraire ; il s'agit donc 
de faire voir que la preuve de ce qu'il 
avance eft tres-faufle , & ne fert de rien 
pour appuier fon raifonnement qui eft 
d'une tres. grande confequence. Igitur 
fides ( dit-il dans le Livre qu'il a intitulé 
le Conducteur ch. 22 ) Chriffianorum eft 
incuriofa , in fémplicitate © rectitudine cor- 
dis totam divinam Scripturam recipere cone 
fueta , maxime verd dottrinam Patribus tra. 
ditam, Dicla enim Evangelica & Apofholica 
fecimus univerfim depravari non poffe... eo 
quod Evangelium feptuaginta duarü lin- 
guarum , & gentium literis confignatum 
eft. Quare fieri nequit , ut vel detratlatio- 
ne , vel additione à fceleratis corrumpatur, 
Nam licet. quis unius vel alterius lingue li- 
bros falfare conaretur ; improbitas tamen 
ifla detegerctur © redargueretur ab aliia 
feptuaginta linguis. « La Foi des Chré- 
» tiens n’eft point curieufe ; elle eft ac- 
»'coütumée à recevoir toutes les divi. 
» nes Ecritures avec un cœur fimple & 
» droit, mais fur tout la doctrine qui 
» eft. venue par la tradition des Peres, 
» Car nous fçavons qu’on ne peut cor- 
» rompre ce qu'ont dip, les Apó:es & 
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les: Evangeliftes . . . pasceque F Etan- se 
gile a été traduit en foixante C douze a 
langues des 72, nations. Ainfi il eft im- « 
poffible qu'il ait été corrompu par la « 
malice des méchans qui y auraient « 
ajoûré , eu en auroient retranché quel. « 
que chofe; car quand bien méme quel- « 
qu'un auroit entrepris de falfi&er ce « 
faint Livre en corrompant les verfons « 
d'une ou de deux langues, on auroit « 
bien-tót découvert fa fraude en com- « 
parant ce Livre avec les 70. autres ver- « 
fions,» Rien ne diminueroit de la force de 
ee raifonnement , quand au lieu de 72, 
ver(ions , on n'en reconnoitroit que plu- 
fieurs Latines & plufieurs Grecques; le 
grand nombre d'Exemplaires répandus 
dans divers pais , rendroit inutile la ma- 
lice de ceux qui auroient formé le def. 
fein de corrompre les Livres facrez, 
puifqu'il feroit tres-aifé de découvrir la 
verité en éxaminant ceux qui n'auroient 
pas été expofez à de pareilles falffica- 
tions. Au refte le fentiment d'Anaftafe 
le Sinaite touchant des verfions fi nom- 
breufes , neft fondé que fur une fauffe 
tradition, Des Auteurs fe font imaginez 
que dés le tems dela confufion des lan- 

gues , il s'en: forma:un nombre égal à 
| N vj 
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celui des chefs de famille qui étoient foi. 
xante & douze, & que toutes les lan- 
gues des nations n'étoient que ces 72. qui 
s'étoient répandués par toute la terre, 
Anaftaíe prévenu de cette opinion, a 
eru qu'il étoit convenable que l'Evangi- 
le fut traduit en 72. langues, qui étoient 
celles de tout l'univers. Mais on voit ai- 
fément que l'une & l’autre de ces pro- 
poñtions neft appuiée que fur l'autorité 
d'une fauffe tradition , & qu'il eft permis 
de les combattre comme des fehtimens 
qui n'intere{f:nt en rien: la Religion, 

Je ne {çay fi aprés ces éclairciflemens 
en ne fera pas convaincu que la plüpare 
des veríions dont on a voulu prouver 
Féxiftence par ces dix palfages, n'ont 
point d'autre fondement que ces mêmes 
paffages mal entendus, On avoüera fans 
peine aprés;ce que je viens de dire, que 
dans les (ix premiers il n'eft point faic 
mention d'aucune verfion de la: Bible ,, 
que le fept:éme ne parle que de là Vul- 
gate Latine, que les quatre fuivans peu- 
vent tres-bien: s'entendre des verfions 
Grecqués & Latines, & qu'enfin le der- 
nier n'eft appuïé que fur une fauffe opi- 
nion, & que par confequent ces dix paf- 

s ne prouvent: nullement: ce que cer-: 
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… + 4 > 

tains Auteurs ont avancé fur leur autos 
tité. 





PIECES FUSTIFICATIVES 
du ipid precedent far les prin- 
cipales Editions des Bibles Poly- 

glottes. 


P Age ç. Alvaras Gomecius lib, 1, de 
Geftis Franc. Ximenii edit, Francof. 
pag. 41. « r Sub hzc eadem tempora ce 
Philippus Catholicorum Regum gener, c 
& Joanna ejus uxor Fontarabiam , ex- « 
tremum Hifpaniæ & Galliz oppidum , < 
quod prifcum Olearfum fuifle credi- « 
tur , pervenerant, literis accerfiti , ob <e 
magna Reipublice negotia. Philippus <e 
ut prægnanti Joannz confulerer, iter «e 
per Gallias eo tempore facere inftituit : ce 
ubi comiter per Gallum accepti, om. «e 
nique regia magnificentia tradtati , in «e 
Hifpaniam dimiffi funt, Poftquam To- «s 
letum Principes noftros venire, ut ibi < 
Hereditariæ fucceflioni à populis Hif- < 
panis deftinarentur, Ximenius literis «e 
Reginæ certior factus eft, qua jam To- c 
leti eos opperiebatur, continuó Com. <e 
pluto difcedens Toletum , novis Prine « 
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» cipibus, cum cæteris omnibus Hifpaniæ 
» proceribus qui illuc conveniebant , re« 
» verentiam exhibiturus venit, & adven- 
» tum fauftum eis gratulaturus , qui tam 
» longinquis regionibus emenfis , Divis 
» juvantibus , incolumes tandem in fuam 
» Hifpaniam veniflent. Poft. o&o fere 
» dies, quibus Ximenius Principes ante- 
» cefferat, omnem curam intendit, ut 
» Senatus , populufque Toletanus, tanto 
» imperio defignandos Principes , quam 
» fplendidiffimo poflet apparatu ad fe 
» primo venientes exciperet. Fecit id fe- 
» duló officiofa civitas, regibus fuis de 
» merendis alioqui propenía; nant per 
» omnes vicos, & urbis plateas , publi- 
» ca letitia certatim ab omnibus cole- 
» batur. Ximenius eo quo ingrefli funt 
» die , qui anni M. D. II. feptimus Maii 
» pnumerabatur , Pontificalibus ornamen- 
» tis indutus ad templi veftibulum , in- 
» tra portam Indulgentiarum , ubi ara 
» pro tempore extructa crucis fignum 
» rafili apre & mira gemmarum copia 
» ornatum ofkentabar, venientes opperie- 
» batur, Poftquam proftrati crucem ado 
» rarunt, à Ximenio venerabunde funt 
» ere&i, & ad templi aram maximam 
» deducti, unde. poft preces ad Deux 
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fufas , in regiam adparentes profedti 
funt. — | | 

2. Quinque ferme menfes Toleti ea 
de caufa moratus Ximenius eft, pa- 
rum quidem aulicas delicias curans, 
cæteraque hominum militarium oble- 
étamenta, quibus per eos dies regius 
comitatus fefe exhilarabat. Ergo in- 
tentionem ad ea convertit, que jam 
diu animo meditabatur. Intelligebat 
fane vir prudens facrorum voluminum 
le&ionem, quz Biblia Greco nomine 
paffim appellantur, cun&is qui facris 
initiati funt, fed præfertim Theologis 
maxime. effe neceífariam , nullibique 
magis eofdem illos rerum Theologi- 
carum ftudiofos dormitare , quam in 
ea verfanda tractandaqne, idque po- 
tiffimum é trium linguarum ignoratio- 


ne provenire, H:braice, Grece &- 


Latinz , quibus non folàm quicquid 
Ícitu dignum eft in omnibus difciplinis 
profanis , eft proditum , fed facra om- 
nia continentur, | 

3. Divinabat vir. prudentiffimus in 
tanta hominum noftrorum inertia, di. 
vinas literas negligentium , impios ho- 
mines quam primüm exorituros, qui 
earum le&ione armati & ad fuos affe. 


ce 


«e 


Aa 
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» Qus detorquentes, Chrifti Ecclefiam 
» aufu quidem nefario & immani , à no- 
» fira tamen imperitia profcéto, impu- 
» gnare & evertere tentarent, Quinan- 
» tiquiffíma queque Chriftianz Religio- 
» nis tempora fecum reputans, diving 
» Providentia efe fadum videbat , ut 
» quemadmolum à prudentibus impe- 
» ratoribus ex hoftium , cum quibus di- 
» micant, pugnandi natura , ratio & con- 
» filia fumuntur , ita quoque adverfus 
» demonum artes, qui ingeniis huma- 
» nis percallide abutuntur , remedia 
» quoque ex eodem fonte petenda effe: 
» Chriftus enim^*opt, max. unde omnis 
» fapientia ad homines emanat , fanctos 
» Ecclefie Chriffianz patres per quafdam. 


v 


» do&rinarum viciffitudines , adverfus ` 


» emergentes hoftes convenientibus ar- 
» mis prudentia fua inftruxit. Ximenius 
» qui ex publica morum corruptela, ip- 
» forumque adeo religionis Principunr 
# immoderantia, vulpeculas aliquas in 
» occulto nutriri conje&tabat, que vi. 
» neam riyíticam cum minus expecta- 
» retur, demoliri tentarent , neque ad id 
» aliunde comparato præfidio, quam ex 
» facrorum voluminum perperam intel. 
» le@orum promptuario, nom abs re tie 
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mere coepit , ne noftri imparati, & in «€ 
utriufque Teftamenti libris peregrini « 
& hofpites deprehenderentur, ` «é 
4. Magni igitur Origenis diligentiam << 
imitatus, qui hexaplis illis decantatis, «e 
emnes facrorum voluminum, qua tunc « 
habebantur , tranílationes in unum «e 
conjunxerat, editionem Bibliorum fa- « 
ciendam curavit, In ea veteris Tefta- « 
menti libri ternis columnis per fingu- « 
las paginas funt diftin&ti, Prima He- « 
braïcam lectionem tenet, media vul. « 
garem, quà nunc utimur, tertia ver- € 
fionem Græcam LXX. Interpretum «e 
.tranílatione etiam Latina TE Sa ce 
In margine vero inferiori , ne quid « 
defideraretur , Chaldaïca quam vo- « 
cant, Paraphrafis fubje&a eft, Latina « 
verfione à regione appofita. At no- “° 
vum Teftamentum Graecam lectionem.« 
quam emendatiffimam , & vulgarem « 
tranflationem habet. Additum eft pof- « 
tremum volumen Hebraicarum dic- « 
tionum eruditum & copiofum Ono- « 
mafticon , ab ejus linguæ peritis valde < 
laudatum. Id in aliquot Bibliorum hu- « 
jufmodi libris, quorumdam incuria, « 
qui eos affervandos fufceperant, non « 


fine gravi jactura , defideratur. Res « 
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» fuit cumprimis operofa & magnifica, 
» & qua non modo tam ingentem prin- 
» cipem , fed etiam ingentis animi vi- 
» rum, ad difficultates omnes evincen- 
» das rem tam arduam comitantes , re“ 
» quireret, ' 

» ç. Accerfvit continuo ad fe homines. 
» utriufque literature peritiffimos De- 
» metrium Creteníem natione Grzcum , 
» Antonium  Nebriffenfem , Lopidem 
» Aftunigam, & Fernandum Pincianum, 
» Græcarum literarum & Latinarum 
» Profeffores , quorum fcripta & ftudio- 
» fa monumenta paffim nunc in mani- 
» bus habentur: Alphonfum Medicum 
» Complutenfem , Paulum Coronellum, 
» & Alphonfum Zamoram, Hebræarum 
» rerum confultiffimos : qui cum olim 
» inter fuos publicas Scholas fuiffent 
» moderati, tunc Chriftianz fidei facris 
».ex animo fufceptis, Ecclefie ortho- 
n doxz domeftici & alumni effent , me- 
» ritó ad tantum negotium à Ximenio 
» funt vocati: quod illorum virtuti, 
» eruditioni, & conftantiæ, meritò eft 
» commilfum, l 
» Cum his viris de (uo confilio fermo- 
» nem confert, liberaliffime impenfas 
» promittit, & fingulos. praemiis propo- 
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fitis privatim invitat, Ante omnia fef- « 
tinandum admonet, ne, ut funt res «e 


mortales caducæ & fluxz, aut illi pa- 
trono ad eam rem promptiffimo , aut 
ipfe tam accommodis adjutoribus pri- 
varetur, quorum præfentiam & ope- 
ram pluris quam ullas pretio{as pole. 
fiones aut divitias æftimaret. 

6. Accenduntur cuncti Ximenii ver- 
bis; & ab eo die donec ultima manus 
fuit impofita, nihil eft à viris erudi- 
tiffimis ceffaaum, Conquifiti funt un- 
dique, utriufque Teítamenti vetuftif- 
fimi codices, ad quorum fidem cafti- 
gatio excudendorum fieret, & vitiata 
oca fanarentur , & quz dubia & obf- 
cura effent, illuftrata collucerent. Sed 
potiffimàm adjumento fuerunt Biblio- 
thecæ Vaticanz venerandæ antiquita- 
tis Apographi, quorum copia per Leo- 
nem X. Pont. Max. benigniffime Xi- 
menio facta eft, cujus jam tum mazni- 
ficentiam demiratus , cepit hominem 
in magno pretio habere : & ejus con- 
filium , quamvis in ultimis terris pofi- 
ti, quoties Reip. Chriftianæ negotia 
poftulabant , in rebus arduis requirere, 
LXX. tamen tranflationis explicatio 


partim ab aliquot Academix Complu- 


ce 
ec 


cé 
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# tenfis eruditis hominibus qui jam tune 
# fub Demetrio & Pinciano pr&ceptoris 
» bus in Grecis literis nón vulgariter 
» profecerant, partim à Demetrio , Pin- 
» ciano & Aftuniga, adeo feliciter con- 
» fe&a fuit, ut niliil à LXX. Interpre- 
» tbus juxta Græcam eruditionem fit 
» di&um, qualia permulta apud eos ha- 
» bentur , quod à noflris in tanta brevi- 
» tate fuerit prætermiflum, 

» Fuitinter hos ad hoc munus vocatus 
# Joannes Vergara, cui libri, quos vul- 
» go Sapientiales vocant (ut ab eo {æ- 
» pius audivi) explicandi funt commiffi : 
» in quibus multa quæ in Vulgata tranf- 
» latione difficilia efe videbantur, in ana 
» tiquam le&ionem reftituit : nihilque 
» magis feni, cum otio fruebatur , fibi 
» dicebat in votis effe, quam librum Ec- 
» clefiaftici (quem Panaretum vocant ) 
# Scholiis aliquot illuftrare : fed retar- 
» davit præclarum inftitutum incommo- 
» diffima valetudo. | 

» Duravit ab hoc anno , qui M. D. IT. 
# Chrifti nati fuit , annos continuos plus 
» minus quindecim de facris Bibliis eden- 
» dis cura; ut pene cum Ximenii vita, 
» finem quoque editio fufceperit. Ubi fr 
» per partes narrandum effet quantum 
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laboris exhauftum fit, quantum tædii 
& faftidii devoratum à viris illis operi 
præfeétis , in exemplaribus excutien- 
dis, quamque multiplici & ardua ne- 
gotiorum mole Ximenius interim alió 
evocaretur , nimium profe&ó in iis 
dicendis immoraremur. Atillud unum 
quod ad impenfas à Ximenio in eare 
abfolvenda fa&as pertinet reticendum 
nequaquam £ft, Seprem Hebrza exem- 


plaria quz nunc Compluti habentur, . 


quatuor millibus aureorum ex diver- 
fis regionibus fibi comparaffe, Alphon- 
fus Zamora Hebrzarum literarum 
Profeffor , fzpenumero referebat ; ut 
interim de Grecis & Latinis taceam, 
quorum ille ab urbe Roma, hec tum 


Hi 


funt delata, 


Jam vero chalcographorum & Scri- : 
barnm falaria , Do&orum hominum : 
non vulgaria præmia, mercedes inter- « 
puntiis propoftras, quibus ad codices « 


“vetuftos adipifcendos utebatur, affi- 
‘duam denique miniftrantium cater- 


yam , quam ad res quz infperatd : 


ex peregrinis locis, tum ex variis in « 

bus Bibliothecis , ab oftingentis « 
ferme annis characteribus Gothicis ç 
fcripta , magnis fumptibus Complutum : 


«c 
se 
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emergebant expediendas fuftentabat, 
& mille alia, quz longum effet refer- 
re, fi bene quis ratione fubducta nu. 
meret, quinquaginta millium aureo- 
rum & amplius, fummam conficiet : 
qued & majores natu frequenter dice- 
re audivi. | 

Hac tandem diligentia & authoritate 
& liberalitate , opus illud abfolutiffi- 
mum prodiit Leoni X. Pont, Maximo 
dicatum , cum in teftimonium grati 
animi , tum quod univerfa, quæ ad 
Sacrarum literarum illuftrationem per- 
tinent, nemini magis quam Romano 
Pontifici confecrari & offerri debeant. 
Opus me hercule miraculo par, & cu- 
jus tanta apud omnes qui ubicumque 
terrarum in Sacris literis verfantur, 
veneratio eft, ut ad Complutenfium 
Bibliorum exemplum , quidquid ali- 
cubi excuditur, certatim revocetur ; & 
in fapientiffimorum virorum fcriptis, 
quoties de le&ione facra controverti- 
tur , teftimonia ab iifdem petita profe- 
rantur, 

Hoc ergo , quod divini beneficii lo- 
co ego quidem reponendum arbitror , 
figno dato , mentes noftrorum homi- 
num, atque-adeo mortalium catero- 
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Tum ad Sacras literas tractandas fefe e 
converterunt, & velut ex longo ve- « 
terno ad facra myfteria perícrutanda « 
evigilaverunt; que ut in proœmiis huic «e 
operi per viros illos eminentiffimos «c 
propofitis fapienter & copiofe dicitur , « 
multam lucem, ne univerfam pene « 
dixerim, ex linguarum. cognitione, 
"quibus uttumque Teftamentum fcrip- te 
tum eft , fufcipiünt, 
Audivi Joánnem Brocarium Com. « 
plutenfem excuforem, Arnoldi Guil. è 
lelmi Brocarii filium , fæpenuméro ad « 
zquales-díxiffe , eo ipfo die, quo ulti- w 
‘må manus à patre operis exéüfioni im. « 
pofita fuic, fe puerum eleganter vefti- «e 
tum curn ultimo Bibliorum volumine « 
ad Ximenium veniffe: qui impendió « 
"laetatus ira ccelum fufpiciens acclama- «e 
wit: Grátés tibi ago fumme Chrifte , « 
‘quod rem maghopere à me curatam « 
ad optatum finem perduxeris. Et ad fà- « 
“miliares continuó converfus equidem «e 
(inquit) cum multa ardua & diffiċi- «e 
a reipub. caufa hactenus gefferim , «e 
nihil eft, amici, de quo mihi magis gra. xe 
“tulari debeatis , quam de hac Biblio. xe 
rum editione : quz una facros Reli- <e 
gionis noftre fontes tempore perquam « 


-— — -— 
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»» neceffario aperit: unde multo puriof 
» Theologica difciplina haurietur , quam 
» à rivis poftea deductis. » J/ci/a l'hiffoire 
de cette fameufe Polyglorte telle que la dé. 
orit Alvare Gomez vers l'an 1560. quelque 
tems aprés la mort de Fean de Vergara qui 
avoit été Secretaire de ce Cardinal, © qui 
mourut en 1567. aprés avoir laiffé plufieurs 
memoires [ur fa vie qui ont beaucoup fervi 
pour compofer fon biffoire, 
Pag. iz. Ex primo Preloquio Bibliorum 
Complurenfium ad exemplar exfcripto : «Ut 
» ipía igitur Originalia in promptu ha- 
» beret quicumque divinarum literarum 
» ftudiolus: poffetque non folis rivulis 
» efle contentus : ue ex ipfo fonte fa- 
» lientis aquæ in vitam æternam fitim 
» pectoris extinguere : juffimus archety- 
» pas facræ Scripture linguas cum ad. 
» jun&is variarum linguarum tranfla- 
» tionibus impreffioni mandari fan&ita, 
» tis tuz nomini dedicandas. Atque im- 
» primis novum Teftamentum Græco- 
» Latinoque fermone excudendum cu- 
» ravimus fimul cum Lexico Græcarum 
» omnium dictionum: qua poffunt in eo 
» legentibus occurrere: ut his quoque 
» qui non integram linguæ cognitionem 


-æ adepti funt pro viribus confuleremus, 


Deinde 
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Deinde vero antequam vetus Tefta- « 
mentum  aggrederemur : Diciona- « 
rium przmi(imus Hebraicorüm , Chal- « 
daicorumque totius veteris inftrumen- « 
ti vocabulorum... Quibus omnibus « 
veluti pro præudio ita peractis ad ex- « 
cufionem diveríarum veteris Tefta. « 
menti linguarum nos conveitimus : « 
adjicientes eram fingulis earum fuam « 
Latinam tranflitionem. <è 
Qua in re aperte Beatitudini tuæ id « 
teftari poffumus : Pater fanétiffime : « 
maximam laboris noftri partem in eo «e 
fuiffe verfatam : ut & virorum in lin- « 
guarum cognitione eminentiffimorum ce 
. opera uteremur : & caftigatiffima om- «e 
ni ex parte. vctuftiffimaque exempla. e 
ria pro archetypis hiberemus : quo- « 
rum quidem tam Hebræorum quam e 
Grecorum ac Latinorum multiplicem «e 
copiam non fine fummo labore con. « 
quifivimus. Atque ex ipís quidem « 
Græca fanétitati tuæ debemus quz ex « 
ifta Apoítolica Bibliotheca antiquiffi. « 
mos tum veteris tum.novi Teftamenti « 
codices perquam humane ad nos mi- « 
fiti: qui nobis in hoc negotio. maxi. <e 
mo fucrint adjumento, cé 
Pag. 13. Ex altero Prolego ad lcéorem, 


* 
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» l'entateuchus triplicem linguam haz 
» bet; Hebraicam videlicet Chaldaicam 
» & Gracam : quas imprimendas juffi- 
» mus cum aliis tribus Latinis interpre- 
» tationibus : ita ut Hebraïcæ veritati 
» refpondeat Latina B. Hieronymi tran, 
» flatio : Chaldaicz vero alia Latina fere 
» de yerbo ad verbum à viris ejus lin. 
» guz peritiffimis elaborata : Grece au- 
n tem feptuaginta Interpretum editioni 
» interlinearis Latina traduétio. Agio- 
» graphi deinde libri fimul & Propheta- 
: les duplici lingua excuduntur ; hoc eft 
» Hebræa & Grzca, cum aliis duabus 
» Latinis tranflationibus illis correfpon- 
» dentibus, Nam Chaldaica in cœteris 
» libris przterquam in Pentateucho cor- 
» rupta eft aliquibus in locis : & fabulis 
» merifque Thalmudiftarum nugis conf. 
» perfa ; indigna prorfus qua facris codi- 
» cibus inferatur, Verum quia quibufdam 
» in locis, ubi integra eft litera & in- 
» corrupta : mirum in modum favet 
» Chriftianæ religioni: idcirco reliquos 
v libros totius veteris Teftamenti à Chal- 
» daica lingua in Latinam verti fecimus ; 
» & diligentiffime cum fua Latina tra- 
» ductione conícriptos in publica Com- 
» plurenfis noftræ univerfitatis. Biblio- 
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theca reponi. At vero libri extra Ca- 
nonem... Græcam tantum habent 
Scripturam cum duplici Latina inter- 
pretatione : altera beati Hieronymi: 
altera: interlineari de verbo ad ver- 
bum : eo modo quo in ceteris. 

Hzc autem de numero linguarum 
hujus libri oportuit in univerfum præ- 
libaffe, Nunc de modo quo linguas 
Pentateuchi in libro ipfo difpofnimus : 
brevibus agendum eft : Primum itaque 
aperto codice dug: fefe tibi chartarum 
facies hinc & inde offerunt : quatum 
unaquæque tres przcipuas columnas 
habet, Ex quibus ea quæ ad marginem 
exteriorem fita eft : Hebraicam conti- 
net veritatem. Quz vero interiori mat- 


pini adhæret : Græca eft feptuaginta In. : 


terpretum editio : cui fuperponitur La- 


tina interlinearis traductio de verbo ad: 


verbum : Mediam veto inter has Lati- 
nam B. Hieronymi tranflationem velut 


inter Synagogam & Orientalem Eccle- - 


fiam pofuimus : tanquam duos hinc 
& inde latrones : médium autem Je- 
fum hoc eft Romanam Ecclefiam col- 
locantes. His preterea tribus colum- 
nis due alie minores columel'æ in 


ce 


[4 


cc 
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calce pagine fupponuntur. Quarum 
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» altera latior Chaldaïcam continet Scri; 
» pturam: altera anguftior Latinam ejus 
» interpretationem. Di(ponuntur autem 
» columellz ipfz hoc modo : ut fingulis 
» lineis Hebraicis correfpondeant binæ 
»linez Latinæ:è regione : hoc tamen 
» femper obfervato: ut omnes queque 
» columnæ tam in. principio quam iri 
» fine confentiant : ni(i ubi loci anguftia 
» non patitur : quod rariffime deprehen- 
» des... Ut Hebraicas dictiones facile 
» poffit quicumque diftinguere & fuam 


» Latinam:interpretationem cuique affi- 
ED iex : inter fingulas di&diones He- 
ua 


raïcas fuperponuntur minutæ literu- 
» læ Latinæ alphabetico ordine proce. 
» dentes : quibus confimiles alie in La- 
» tina proxima columna correfpondent: 
» ut per fimilitudinem literulæ cognofca- 
» tur: quæ dictio Latina ad quam He- 
» braïcam fit referenda... Primitiva feu 
» radices dictionum Hebraïcarum & 
» C haldaicarum ad marginem funt appo- 

Il d, - i 
» Ulud eft etiam confiderandum quod 
» in . Hebraicis , chara&eribus - fcienter 
» omifimus apices illos quibus nunc 
» utuntur Hebrz: pro accentibus... Quod 
» autem ad Scripturam Graecam attinet 
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illud te non latere volumus : non vul- « 
garia feu temere. oblata exemplaria « 
fuiffe huic noftre impreflioni arche. « 
typa : fed vetuftiffima fimul & emen- e 
datiffima : quz fan&iffimus Dominus es 
nofter Leo X. Pont. Max. coeptis nof- « 
tris aípirans ex ipfa Apoftolica Biblio- « 
thecaad nos mifit : tantæ integritatis : « 
ut nifi eis plena fides adhibeatur: nulli « 
reliqui effe videantur : quibus merito « 
fit adhibenda, Quibus etiam adjunxi- « 
mus alia non pauca : quorum partem ex « 
Beffarionis caftigatiffimo codice fum. «e 
. md diligentia tranícriptam Hlluftris Ve- <e 
netotum Senatus ad nos mifit : partem « 
ipfi magnis laboribus & expenfis undi- «e 
que conquifivimus : ut copia emenda» « 
torum codicum abunde fupéreffet. La- « 
tinam itidem beati Hieronymi tranf- « 
lationem contulimus cum quampluri- « 
. mis exemplaribus venerandae vetufta- « 
tis : fed his maxime : quz in publica « 
Complutenfi noftre Univerfitatis Bi- « 
bliotheca reconduntur : quz fupra oc- « 
tingentefimum abhinc annum. literis « 
Gothicis confcripta : ea funt finceri- « 
tate : ut nec apicis lapfus poffit in eis « 
deprehendi... Demum in libro Pfal- « 
morum illud eft admonendum : com- « 
| O iij * 
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» 
»” 
» 
» 
» 
» 


» 


‘83 


munem tranflationem Latinam qus 
utimur pofitam efle pro interlineari 
fupra Gracam feptuaginta Interpre- 
tum editionem : quia ei de verbo ad 
verbum fere correfponder. Eam autem 
quam beatus Hieronymus juxta He- 
braicam tranftulit veritatem in medio 
duarum columnarum fuiffe locatam. 

Pag. 18. Ex Prologo in novum Tefa 
mentum, « Ne mireris aut vitio vertàs 
ô ftudiofe le&or quod in novi Tefta- 
menti Græca editione aliter quam in 
veteri literz fine ullis aut fpirieuum 
aut tonorum notis impreffæ publicen- 
tur, Operz pretium- vifum eft hujus 
tibi rei rationem affignare, Ea enim 
hujufmodi eft antiquiffimos Graecos 
abfque hifce faftigiis literarum fcripti- 
taffe id notius eft quam ut fit multis ar- 
gumentis comprobandum. . . Cum igi- 
tur novum Teftamentum prater Evan- 
gelium Matthei & Epiftolam ad He- 
bræos Græcè primum à Spiritu fan&o 
di&atum fit: vifum eft priícam lingua 
illius vetuftatem, majeftatemque in- 
tactam retinere, j 

Pag. 22. Ex Mandato Francifti Epif- 
copi Abulenfis quod Prefationem excipit. 


Curavimus per viros induftrios atque 
+ 


en plufieurs Langues. 319 


êjus rei peritos terniones in volumina , « 


& ea ipía volumina in fex totius ope- 
tis partes redigere. Et non habitá im- 
penfarum ratione quz fuerunt prope- 
modüm infinite : fed utilitate quz in- 
de fequetur ex lectione : taxavimus 
totum opus ducatorum aureorum nu- 
merorum pretio fex & dimidio aut ali- 
quando pluris, 
Pag. 33. Annali di Genoa per Agoffino 
Giufliniano , Genoefe , Vefcovo de Nebbio, 
hbro s. pag. 224. « $. 1. Venuto l'anno 
di M. D. XIIII. come ch'aveffi letto 
doi anni il libro delle Sententie in uffi- 
cio di Bacalaureo nella Univerfita di 
Bologna ottennienda da li miei Supe- 
riori la remiflione della lettura, & at. 
tendeva a dar fori tutti i libri della ia- 
cra Scrittura in Hebreo , Chaldeo, 
Greco, Latino & Arabico , parendomi 
far cofa utile à rinovare i ftudii delle 
predette lingue, delle quali tutte era 
competentemente informato, & pa- 
rendomi far opera non commune ne 
volgare, anzi fingolare & nobile & 
rara , della quale rarita fempre mi fo- 
no delettato forfi p'u del convenevole, 
& ecco che il Reverendiffimo Bendi. 
nello Sauli Cardinale mi mando le ler. 
O iiij 
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32 


tere del Vefcovato de Nebbio che e ín 
Corfica fenza che io ne aveffi notitia 
alcuna. Il Cardinale era mio cugin 
Germano & oltra il ligame della con- 
fanguinita mi amava cordialmente , 
& mi riveriva , & fi delettava della 
converfation mia & defiderava che io 
viveffi appre(fo di lui in corte di Ro- 
ma, | 

$.2. Accettai il mandato à me Vef- 
covato , non folamente con aggiuto 
& licentia di miei Superiori, ma an- : 
cora con configlio di parenti & di 
amici, & vifitata che hebbi la corte, 
& la diocefi feci ftampar in Genoa alle 
mie fpefe con quel travaglio , & con 
quella fpefa , che ogni literato puo 
giudicare doa millia volumi del Da- 
vidico Pfalterio nelle predette cinque 
lingue, parendomi di quefta opera 
dover acquiftar grand laude & non 
mediocre guadagno, il quale penfavo: 
di efporre in la fuventione di certi 
miei. parenti ch'erano bifognofi, cre- 
dendomi fempre che l'opera doveffi 


» havere affai grande ufcita , & che i 


2 


Prelati richij o. i Prencipi fi doveffero 


» movere, & mi doveflero aggiutare in 


» 


la fpefa di fare imprimere 1l reftante 
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della Biblia in quella varieta di lingue, 
ma la credulita mia refto ingannata 
per che l'opera fu da ciafcuno laudata , 
. ma Jaffata ripofare & dormire, per 
che à pena fi fono venduti la quarta 
parte de i libri, come che l'opera fia 
per valenti huomini, & per ingegni 
elevati, che (ono nel mondorari & po- 
chi & con ftento poteffi ricavare i de- 
nari che aveva pofto in la ftampa , che 
fureno buona quantita, per che oltra 
i duo millia volumi ftampati in pape- 
ro, ne feci imprimere cinquanta in 
carte vituline, & mandai di efli libri 
à tutti i Re delle mondo cofi Chriftia- 
ni, come pagani. 


ec 
ec 
«c 
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= $.3. Le méme dans la page fuivante . 
faifant l'énumeration de fes Ouvrages , dit : 


« Ho compilato tutto il novo Tefta- 
mento in. Greco , Latino, Hebreo & 
Arabico, fcritto per una grand parte 
di mia mano, fi come gia compilai il 
ftampato Pfalterio, la quale opera del 
novo Teftamento che e in doi volumi 
cofa non mai piu cofi compitamen- 
te da alcuno attentata, fi comprende ne 
ilibri che ho donato alla citta. ( di Ge- 
noa ) & ho pofto mano anchora à com- 
pilare il vecchio Telani i (imile 
Y 
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» forma, ftimando effer meglio, &c. 
Pag. 34. Auguftini Tafliniani Genuenfis 
Pra licatorii ordinis Epifcopi INebienfis in 
otisplum Pfalterii ad Leonem X, Pont. 
Max. Prefatio. | 
» Scio Pater Beatiffime perlatum ad 
» aures tuas jam diu laboraffe nos quo 
» utrumque facræ Legis inftrumentum 
» quinque præcipuis linguis, Hebræa, 
» Chaldza, Græca, Latina & Arabica, 
» in unum redactum corpus , confpicua 
» verborum fibi invicem refpondentium 
» ftruétura ederemus. Opus nimirum ut 
» meis viribus impar , ita noftrz profef- 
» fioni, vel maxime congruens. Nihil 
» enim æque Sacerdoti convenit, quam 
» Sacrarum literarum expofitio & inter- 
» pretatio. Hujufmodi autem Sacræ in- 
» terpretamenta Scripturz , olim tentata 
» funt & à Græcis & à Latinis, quin 
» etiam Hebrzi , Chaldzi & Arabes, ejus 
» conatus indicia pofteris reliquere , quo- 
» rum veneranda vetuftatis & fidei apud 
» me adhuc extant monimenta, Græci 
» quidem una interpretatione minime 
» contenti, fex edidere, quas poftmo- 
» dum diligentiffimus Origenes in unum 
» collegit , appellavitque ex re hexapla, 
» quod fex editiones una tamen lingua 
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in eodem folio continerentur. Nos ve- 
ro non tantum hexapla, verüm octa- 
pla perficere contendimus , nec una 
folum lingua, verum omnibus illis, 
quibus perdifcendis, haud fine magna 
caufa, impendi operam, facri Cano. 
nes jubent, Acceflerunt ( qui fuit præ- 
. cipuuslabor) nove ex Hebrzo & Chal: 
dæo interpretationes, Sed & Scholia 

uzdam, in maxime neceffariis locis 
addidimus , quibus omnibus fi lepor 
& elegantia verborum defiderabitur , 
cogitet quiflibet æquus rei arbiter con- 
tendiffe nos non tam eleganter, quam 
ut ex fide, verba refponderent verbis, 
fenfaque fenfibus, Ipfz enim barbaiæ 
figure , incifque & circuitus , quz 
omnia noftri hujus latii candor ref- 
puit, fata funt myfteriis & facra- 
mentis. An vero nofter hic labor fru- 
étum aliquem fit pariturus , in Catho- 
lica matre cui ipfe digne prafides, li- 
buit periculum facere hoc Davidico 
Pfälterio , quod ex toto opere nunc 


quafi delibamus tuo dicatum nomini. 


Quod fi tu cujus authoritate nihil in- 

ter humana fublimius, rem ipfam pro- 

baveris , & dignam editione duxeris, 

in promptu erit nobis univerfo operi 
O vj 
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» manum extremam imponere, & tans 
» novum quam vetus inftrumentum ; iif- 
» dem diftin&um linguis , eademque fe- 
» rie & ftru&ura , tradere imprefforibus 
» formandum. Sit ergo tibi hoc quafi 
» primitiz quadam totius operis , & mea 
» erga Apoítolicam Sedem obfervantiæ 
» monimentum , tuque id fufcipe qua 
»foles fronte laborantium in vinea 
» Domini lucubrationes. Et fi hebetudo 
» noftri ingenii quod in votis erat affe- 
» qui non potuit , benignitate tua , qua 
» femper præftiifti apad omnes, accipe 
» ac fi undecumque perfe&um effet. Ag- 
» nofcere enim certum & veruni benefr- 
» cium etiam. vulgaris hominis eft: at 
» volunratem pro opere zítimare divi- 
» num potius cenfendum. Genuæ Calen- 
» dis Augufti M. D. XVE | 
~, Pag. 37. fo. Potken Pravofitus Ecclefie 
Janti Georgii Colonienfis Peregrinarum li- 
terarum ffudiofis. S. Flac Epiftola Pfalterio 
Tetraplo fubjicitur. 
» Dudum Romæ animo revolvens co- 
» gnitionem peregrinarum & externa- 
» ruw literarum fore pro fidei Carholi- 
» cæ propagatione , & obedientiz Sedis 
n Apoftolicz ( cujus ab ea tempeftate , 
à qua adole(cens vix effe dehi , fui alum-. 


ge — — ———— —— 
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nus) dilatatione perneceffariam , cu- 


ce 


pienfque (ob caufam inter mortales « 


uni mihi notam ) non folum redire Di. 
vi Leonis Papz tempora, de quibus in 
quodam fermone meminit. Quamvis 
( inquiens) multis ô Roma aucta vi- 
étoriis , jus imperii tui , terra marique 
nd : minus tamen eft , quod ti- 
bi bellicus labor fubdidit, quam quod 
pax Chriftiana fubjecit. Sed & impleri 
quod David Rex tuba prophetica de 
Chrifto cecinit: venient ad te qui de. 
trahebant tibi & adorabunt veftigia pe- 
dum tuorum, Statui jam fenex linguas 
externas aliquas difcere , & per artem 
imprefforiam quam adolefcens didici, 
edere : ut modico ære libri in diverfis 
linguis , formis æneis excufi , emi pof- 
fint. Cumque maximam Indie majo- 
ris, quz & Ethiopia fub Egypto eft, 
segis ( quem vulgo Prefbyterum Jo- 
bannem appellamus) à puero audiif- 
fem effe potentiam ; cumque & popu- 
los fibi parentes , Chriftum humani 
generis redemptorem colere ; & non 
ignorans quod alii feptuaginta Reges 
Chriftiani ipfius Indiz majoris prima- 
rio-regi , cui ad præfens David nemen 
ef, & Noad hoc eft Noe patrem ac 
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» Schendri id eft Alexandrum avum, 
» eum in regno præcedentes habuit , va- 
» falli, omnes in tot regnorum Ecclefiis, 
» Monafteriis, & aliis piis locis Chal- 
» dxa (imo eÆthiopica } in eorum facris 
» uterentur lingua: magno defyderio di- 
» Corum regnorum diverforum Mona- 
» chos & Fratres mendicantes , qui tum 
» Romz peregrinationis caufa erant, 
» adii : affiduoque labore non fine tem- 
» poris jadura, quod idoneum inter- 
» pretem reperirem minime , linguam 
» ipfam Chaldzam ( e/£tbiopicam) ab eis 
» ad tantam fufficientiam didici, ut mi- 
» hi perfuaderem me poffe Pfalterium 
. » David arte imprefloria edere, ut & 
» quinquennio vix exacto (j. e. anno 
n 1513.) Romz edidi, Sed cum homo 
» Germanus in patriam poft multa luftra 
» reverfus : patrie mez fatear débito- 
» rem : Pfalterium ipfum non modo in 
» hac Chaldza , per me in Europam im- 
» portari cepta ; fed & Hebraea & Græ- 
» Ca & Latina, linguis imprimi curavi, 
» vos interim admonens quod in verfi- 
» culorum divifione Chaldeorum mo- 
5 rem fum imitatus : annotando tamerr 
» per ciphras quotufquifque cujuflibet 
» Pfalmi more Latino fit verfus, qua- 
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que prima primæ & ultima ultimæ li- « 


neæ lineis ; & fic de aliis lineis mediis 
in quatuor linguis Pfalterii ipfius fo- 
lium quodlibet volvendo in fententia 
quantum ingenio noftro fieri potuit 
correfpondent , retegens etiam que 
Graeca, Latina & Chaldza, tranfla- 
tiones : ex feptuaginta interpretibus , 
non ex Hebraica veritate, defcende- 
runt. Adjutorem in his habui Johan- 
nem Soter , alias Heyl affinem meum 
chariffiegum harum quatuor lingua- 
rum ftudiofum : cujus etiam auxilio 
me curaturum fpero : ut litere Arabi- 
cæ quibus & non alia quam Arabica 
lingua Turcæ & alii Mahumetana fe- 
,&a decepti jam fere per noningentos in 
eorum Templis feu Mofquitis ufi funt 
annos, in vulgus edantur : fi ingenuos 
adolefcentes & juvenes, externarum 
linguarum cupidos & ftudiofos compe- 
rero. Bene valete, 

Pfalteriwn' hoc Quadrilingue abfolu- 
tum Colonie Agrippinz anno Domi- 
ni MDXVIIIL HI. idus Junii, ` 


ce 
ce 


ce 


-' Pag. 47. Melchior Adamns ek vita foan- 
pis Draconite inter Theologis Germanos, 


« Toannes Draconites Carloffadienfis à 


Boruflia Wittembergam regreffus opus « : 
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» Biblicum quintuplex incepit : Orige- 
.» nis , veterum monumentis celebratam 
» operam æmulatus, qui Biblia «£ezaz, 
» ut Erafmus legit, edidit, Nacus is erat 
» patronum liberalem & divitem Am- 
» brofium quemdam , qui quo facilius 
» labor fuccederet, feptem ei adjunxit 
» notarios, totidemque puellas fcriben- 
» do exercitatis , fibi per horas fucce- 
» dentes. Hos amanueníes omnes Am- 
» brofius ille aluit : quemadmodum ip- 
» fe Origenes epiftola ad amicum tefta- 
» tur , quam recitat Suidas & cujus me- 
» minit Hieronymus ad Marcellum, nec- 
» non Eufebius in hiftoriz Ecclefiafticæ 
» lib. 6. cap. 17. & 18. In hoc Draconi- 
» tes exemplum intuens longo tempore 
» animo. agitavit opus Bibliorum quin- 
» tuplex : quod ut perficeret , pofthabito 
» commodo proprio, divitias & fplen- 
» dorem Epifcopatus Sambienfis reli- 
» quit, & in Wittembergenfium Scho- 
» lam, poft multorum annorum inter. 
» vallum hac una de caufa rediit, 

» Ek autem totum opus fic ab eo dif- 
» tributum : primo dividit quodlibet ca- 
» put in certos locos, poft addit textum ` 
» Biblicum. Ubi prima linea continet 
. p d.étiones Hebraïcas, fecunda Chal- 
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daicas , tertia Græcas, quarta Latinas, « 
quinta Germanicas. Etli enim Com- « 
plutenfis Editio ante annos complures » 
samad exhibuit Biblia, tamen exem- « 
pla ejus non extant ; & augeri utiliter « 
additione interpretationis vernaculæ « 
noftræ poteft... Jam vero ut tota res « 
ordine abfolveretur ; Saxoniæ Elector « 
Auguftus , qua fuit munificentia , fum. « 
ptus fieceffarios decreverat, & de ad- « 
miniítris , qui auctori adjungerentur, « 
mandaverat : cum Deus & mors cona- « 
tus optimi & do&iffimi viri interce. « 
perunt. Nam hzc agitantem morbus « 
occupavit , tandemque diftillationes « 
capitis, quos catharros vocant medi- « 
ci, fuffocarunt. Factum eft id Witte. « 
bergz anno Chrifti 1562. die 18. Apri- « 
lis cum annum feptuagefimum effet « 
tranfgreffus, « 

Pag. 49. Ex dedicatione Bibliorum. Rt- 
g'orum fub finem, « Cœterum veritatis < 
ille pater & piorum omnium protec- « 
tor, Ecclefie Catholicæ illuftrator , « 
verbique fui affertor Deus... Cum men- « 
tem Philippo II. Catholico Hifpania- « 
rum Regi & Principi potentiffimo & « 
Chriftianz pietatis ftudiofiffimo inje- « 
cit, ut inter quam plurima confilia .. , * - 


A 
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» 


» 


de facris etiam libris , aritiquis linguis 
& earum optimis interpretationibus 
qua fieri poffet diligentia, inter fe col. 
latis , excudendis, is etiam delibera- 
ret... Igitur & à doGtiffimis viris quales 
in Hiípaniis quamplurimi ex publicis 
Academicis , & ex facræ religionis Ma- 


; giftratibus, cenfores & judices , atque 


adeo ex omni Ecclefiaftico ordine Mi- 
niftri confpiciuntur , ad tantani rem 
deliberandam adhibitis ; communi om- 
nium fententia confirmatum eft hujuf- 
modi Regis confilium, non tanquam 
utile tantum , fed etiam veluti plane 
neceffarium ac divinum comprobari , 
& omnium fuffragiis poftulari , om- 
niumque piorum ftudio , ut expleretur, 
orari oportere, 

Id quod Rex ipfe libentiffime fufce- 
ptum , mature exequi atque perficere 
inftituit ; præfertim veró , cum eorum 
omnium quz ad eam rem parandam 
& opportuna, ac neceffaria erant , ma- 
gnam copiam apud fe intelligeret ; fe- 
que iis viris qui tanto huic operi ab- 
folvendo præelle poffent , quales ipfe 
rei literature amantiffimus quamplu- 
res continuo fovet, omnino non care- 
re confpiceret. Tantum igitur Catho- 
lici Regis confilio, ftudio, auctoritate 
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atqte benignitate preftitum eft, ut 
operis hujus admiranda moles , maxi- 
mis rerum difficultatibus fuperatis , 
extrud&ta & in publicum Catholicz Ec- 
clefiæ ufum , æternumque Chriftianæ 
veritatis monumentum ftabilita & ex- 
pofita denique fuerit ; cujus infpectio- 
nem nulli Chriftianz pietatis ftudiofo 
non gratiffimam , utiliffimamque fore 
arbitramur : cum propter eximiam 
omnis generis chara&erum elegan- 
tiam & egregiam optimi ac celeberri- 
mi Typographi operam : tum vero 
maxime propter fummam integre & 
incorrupte lectionis perfectionem, 
quam , propter afliduim doétiffimo- 
rum & linguarum omnium peritiffi. 
morum hominum diligentiam , vario- 
rum quoque & correétiffimorum exem- 
plarium , Romanorum videlicet, Ve- 
netorum, Conftantinopolitänorum & 
Germanorum collatio nobis præftitit : 
Complutenfibus vero potiffimum hac 
in parte ufi fumus, quz quidem à ce- 
lebratiffimo ac pientiffimo viro Fran- 
cifco Ximenio S. R. E. Cardinali, 
magno ftudio , incredibili fumptu , in- 
figni diligentia , utiliffimoque eventu 
edita quondam fuerant , & apud doc- 
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» tos homines magno in precio habita ; 
» qua tamen propter miram eorüm pau- 
» citatem & raritatem defiderabantur , 
» hoc in opere non modo inftaurata, fed 
» multis etiam in partibus aucta, inte- 
» grata, locupletata, magno etiam ap- 
» pofitiffimoque rerum & verborum ap- 
» paratu exornata funt, Nam prater exe 
» cellentem formarum, charte & cha: 
» racterum præftantiam : integras eriam 
» Chaldaïcas in veteri Teftimento Para. 
» phrafes, & Syriacæ in novo, lectionis 
» libros, eofdemque diligenti ftudio & 
» cenfura examinatos, & commoda La- 
? tinarum interpretationum copia in- 
ftructos , opus hoc Complutenfibus 
» Bibliis addit, & quod ad lectionis & 
» fententiarum diftinétionem , explica- 
» tionemque plurimum confert, accen- 
? tus omnes , Hecbraicófque apices dilis 
» gentiffime obíervatos adjunxit. Infi- 
» gnem præterea rerum. & verborum 
» fuppelle&ilem , aliàs variis codicibus 
» difperfam, hoc unum opus continet, 
# que magis ufu percipi quàm oratione 
» judicari poffunt. 

His accedunt variatum in omnibus 
» linguis le&ionum propofita exempla, 
? qua quidem quot & quantos le&ori- 


$ 
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bus fru&us allatura fint , nemo facile 
zítimare poteft, Sunt praterea integra 
Biblia, novumque Teftamentum Giz- 
cum Latinis ad verbum interpretatio- 
nibus , majori quam unquam antea di- 
ligentia & fedulitate elaboratis , que, 
preterquam quod ad fententiarum co. 
gnofcenda myfteria plurimum adju: 
menti afferunt , Latinum hominem 
Hebraicam linguam fine præceptore 
ac nullo pene negotio docere poffunt, 
Addita preterea (unt opportunis locis 
difficiliorum verborum H ebraieorum, 
Græcorum & Syriacorum themata, 
quas radices Hebræi dicunt. Pottre- 
mum vero & utiliffimum illud volu. 
men adjungitur, quod quia multarum 
& ad familiares divini verbi explica. 
tiones commodiffimarum rerum co- 
piofam ac multiplicem fuppeditat ma. 
. teriam , facrorum librorum apparatum 
inícripfimus ; quo in opere Dictiona. 
ria , obfervationes , arcanornm fermo- 
num interpretationes , multaque alia 
cognita digniffima continentur, Atque 
hzc quidem omnia magna facrarum 
literarum fludiofis , utilitati , magno- 
que ufui, € atholicæ Ecclefiz futara à 


Philippo Catholico Rege curata, ejuf. 
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»que tum auctoritate , ac dignitate ,' 
» tum liberalitate Regia expedita, & in- 
» figni rerum omnium varietate & ele- 
» gantia infignita, ad optimum & feli- 
» Ciffimum exitum diving providentiæ 
» fummo beneficio , tandem perducta 
» funt , &c, 

Pag. jo. Ex Ben, Arie Montani alia ad 
Letlorem Praefatione. « Ampliffimos & 
» uberrimos fru&us, qui ex illuftri hoc 
» opere percipientur , Le&or, nulla fane 
» faciliori ratione tibi repræfentare po- 
» tuimus, quam fi fingulas ejus partes, 
» eo, quo collocatæ funt, ordine, dili- 
» genti explicatione perfequeremus... 
» Sed quia ex veterum exemplarium cum, 


: » noftro hoc diligenti collatione, quid 


» alii qui in eodem opere non medio- 
» crem diligentiam aliàs adhibuerunt 
» (quorum laboribus nihil detrahimus ) 
» & quid deinde nos in hac parte præfti- 
» terimus , planius & apertius cognofce- 
» tur, Complutenfibus Bibliis ad un- 
» guem examinatis , ut cum noftris hif- 
» ce, qua fieri. potuit diligentia collatis 
» quid per nos in noflra hac editione 
» effectum fit, quo res tota clarius pa- 
» teat , breviter exponemus, 
» Iniisitaque , ut charaéterum elegan. 
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siam, quibus pollent & ordinem ac fe- 
iem diétionum fuis locis difpofita- 
rum, miffam faciamus : Hebraica ve- 
ritas puris di&ionibus & claufulis be. 
ne diftinétis, atque omnibus , ut par 
erat, fuo ordine collocatis, dilucide 
confpicitur. Grecum item contextum 
ea habent, cui interpofita eft Latina in- 
terpretatio , quz ad verbum apre ref- 
pondet. His additur Vulgata edirio, 
S. Hieronymo plerumque adícripta, 
quz inrer Hebrzum & Græcum tex. 
tum medium obtinet locum. Præterea 
in eorum infima pagina legitur On- 
kelofii in quinque libros Mofis Chal- 
daica Paraphrafis , cui è regione addi- 
ta eft Latina interpretatio. Opus certe 
omni laude dignum , & ( temporibus 
ilis) fatis eruditum atque elabora- 
tum... Deinde ceteri omnes libri pa. 
raphraftice verfi, partim à Jonatham 


Uzielis filio in’ pofteriores Prophetas , « 


partim à Jofepho cæco , atque aliis an- 
tiquis auctoribus in reliques S.Scripru. 
ræ libros qui in Complutenf editione 
plane defiderantur. Has quidem in La- 
tinum fermonem converías atque adco 
de verbo redditas, & ad fidem tum 
Hifpanorum , tum Venetorum exem. 


s$ 
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» plarium fumma diligentia caftigatas & 
» correctas, in regio hoc opere defide- 
» rari comperies. Ea vero, preter illas; 
» quz ut diximus aliàs in quinque libros 
» Mofis edita fuerunt, hæ funt. Hifto- 
» riarum libri qui priores Propheta di- 
» cuntur : Quindecim pofteriorum Pro- 
» phetarum explanatio. Píalterium ac 
» Proverbiorum libri, Qui omnes quan- 
» ta cura , ftudio & diligentia & expur- 
» gati & Latine facti fuerint , & :es ipfa 
» docet & nos etiam fuis locis Deo dante, 
» commodius demonftrabimus. Habent 
» itaque Theologi & facrarum literarum 
» ftudiofi vetus Teftamentum , illud qui- 
» dem Hebraicum , Chaldaïcum , Græ- 
» cum & Latinum ; novum vero Syria- 
» Cè, Græcè & Latiné confcriptum. Qui: 
» bus accedit in eorum gratiam qui mi- 
» nus in antiquis linguis funt exercitati; 
» triplex Latino idiomate veteris Tefta- 
» menti interpretatio, quz Hebraicam 
» veritatem, cui cœteræ lingua fe inter. 
» pretes przbent , ita reddit, ut non me: 
» diocrem , fed certe ampliffimum fru. 
» &um ex ea fint reportaturi. 
» Opusprocul dubio, omnibus fuis par« 
» tibus ablolutum, quod quidem multis 
» annotationibus magis illuftrari poteft ; 
cum 


en plufieurs Langues. 337 


cum in eo veluti primario & fummæ 
au&oritatis exemplari uberrimi qua- 
tuor linguarum fontes continentur. 
Cotera vero qua ad veteris Tefta- 
menti tempora referuntur , eodem 
idiomatis genere quo fcripta reperiun. 
tur, Græca fcilicet Græcè & Latina 
Latiné, diligenter correcta his annexa 
confpicies. Novum denique Teftamen- 
tum, jam Syriaca (ut diximus) lingua 
confcriptum , ex optimis quibufque 
exemplaribus expreffum prodit: idque 
duplex: alterum Syriacis & genuinis 
characteribus ; alterum vero in infima 
margine Hebraicis literis & omnibus 
fuis pun&is, & numeris conftans huc 
etiam acceffit , ut iis qui in Hebraica 
quàm in Syriaca lingua exercitatiores 
funt, hac ratione confuleretur. Syriaci 

uidem idiomatis Latina interpretatio 
a fide & diligentia adhibita eft à 
Guidone Fabricio Boderiano qui & 
hanc fuam interpretationem fummo 
ftudio elaboratam atque adeo feipfum 
una cum fratre Hebraice linguæ peri- 
tiflimo alacri promptoque animo ob- 


«c 


tulit, Deinde Apparatum facrum defcribit , 
ficut © otlavum tomum in quo reperiuntur 
Biblia Hebraica integra cum: verfione La- 
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tina; tandem adjutores recenfet. 
» Iraque ne quam plurimos Hifpanos, 
» Italos & Gallos, qui nos fua ope & 
» auxilio plurimdm juverunt, hoc loco 
» referamus ; eos tantum recenfebimus, 
» qui ab ipfo operis initio, ad finem uf- 
» que, tam in eo parando , defcribendo, 
» vertendo , adornando , immutanda 
» aut corrigendo multum laboris , opera 
» ac diligentiz adhibuerunt. 

» Ex quorum numero Chriftophori 
» Plantini, viri de Typographica arte 
» optime meriti , fummam ingenii dex- 
» teritatem , admirabilem prudentiam , 
» fedulam operam, infinitos labores , ac 
» denique omnibus in rebus infignem 
» diligentiam nemo fatis admirari ac di. 
» gnis laudibus extollere poteft. 

» Maximam vero partem , eorum qua 
» hic diligenter correcta,exornata, perpo- 
» lita & elaborata funt , Francifci Raphes 
» lengii quem fibi generum Plantinus ad- 
» (civit, fumma induftriæ, incredibili di- 
» ligentiz , continuæ fedulitati, perfpi- 
p caci ingenio & præftanti judicio acce- 
» ptam referre, debes, Ampliffimus hic 
» fcientiarum & linguarum Thefaurus fe 
» hujus viri ope & induftria correctiffi-, 
v. mè in lucem prodit, .: ^. ^ —- 


"i 
+ 
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Guidonem Fabricium cujus fupra me- « 


minimus, Hebraici idiomatis peritiffi- 
mum , atque adeo Syriacæ linguz in- 
figni cognitione ornatum (quod qui. 
dem vel ex ipfa novi Teftamenti Sy- 


riaci Latina interpretatione cognofci 


poteft) non eft quod meis verbis hoc 
loco commendem ; ejus quippe infi- 
gnis eruditio & opera, qua nos in hoc 
opere mirifice juvit , ipfa per fefe faris 
prædicant à ftudiofis omnibus huic 
viro plurimum deberi. 

Nicolaum Fabricium Guidonis fra- 
trem , in antiquisac potiffimum in He- 


braica lingua feliciter verfatum , qui- 


fua diligentia & continuis laboribus in 
hoc opere tranfcribendo,interpretando, 
& corrigendo inter ceteros nobis etiam 
adjumento fuit, huic catalogo meritò 
inferendum duximus, 

In primis autem facrarum literarum 
ftudiofi Auguftino Hunneo & Cornelio 
Goudano duobus Lovauienfis Gymna- 


. fii luminibus , facræ Theologie Docto- 


ribus, & publicis Profefforibus ac toti 

rei literariæ addi&tiffimis, ingentes ha- 

beant gratias: his enim propter infi- 

gnem eruditionem & facrarum lingua. 

zum non vulgarem cognitionem , op. 
P ij- 


ce 
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» timi Regis mandato , hoc opus evol- 
„ vendum ac diligenter examinandum, 
„à Lovanienfi Academia commiffum 
» eft. Qui quidem , quo funt felici inge- 
» nio & maturo & ad graviflimas quaf- 
» que res apto judicio ( adhibito ad eam 
» rem Joanne, Harlemio facre Theologiæ 
» Licentiato , & Hebraice linguæ apud 
» Lovanienfes in Societate Jefu Profei- 
„ fore) fuo munere , ut à tantis viris dx- 
» peétari oe rat, cum fumma laude per- 
» funéti funt. 
» Cardinali Spizofz Regii in Hifpaniis 
» fummi confilii , & fanétæ Inquifitionis 
| » Prafidi ampliffimo non parve haben- 
» dæ funt gratiz ; ejus enim confilio & 
» favore , convocatis etiam ad eam rem 
» præftantiffimis viris , Regique à confi- 
» liis, Rex nofter optimus & fapientiffi- 
» mus przftantiffima hac Biblia inchoari 
» & ad finem perduci voluir. 
» Nec veró Granvellanus Cardinalis 
» ampliffimus hoc loco nobis defuit ; pro 
» eo enim quo erga rem literariam ac 
» potiffimum facro - fan&a Theologia 
» ftudia eft propenfo animo , Bibliorum 
» Græcorum exemplaria fuis impenfis ad 
» Vaticanorum fidem defcripta, ac dili- 
» gentiffime collata, ad nos opportune. 
p vanfmifit. 


pr 


Nec polum, Leétor, Sirleri etiam 
Cardinalis operam , laborem , induf- 
triam ac doctrinam prope fingularem 
tibi non vehementer cornmendare. Is 
enim prater graviffimas occupationes, 
quibus ampliffimus &  facratiffimus 
Cardinalium ordo diftineri folet , ani- 
mum ad facra ftudia ita convertit, ut 
jam Theologorum labor in perquiren- 
dis facrorum voluminum variis le&io- 
nibus magna ex parte fit fublevatus , 
tanta enim induftria & judicio eas col. 
legit, & quas fequi, & quas rejicere 
oporteat, ita docte admonuit , ut me- 
ritó tanti. beneficii immortales gratias 
ampliffimo huic viro habere debeas. 

Joannes Regla feliciffime memorie 
Caroli V. Cæfaris invictiffimi Confef- 
for, quem vocant, inftituti Hierony- 
miani apud Hifpanos fuam hac etiam 
in parté præftitit operam. | 
. Ab Andrea Mafio viro à confiliis & 
fecretis Ducis Cliviz , plerifque valde 
doctis annotationibus & Chaldaïca 
Paraphrafi in priores Prophetas, Pfal- 
mos , Ecclefiaften & Ruth, ope Hifpa- 
ni exemplaris à fe Romz inventi, & 
quod maximum eft, Diétionario Sy- 
siacocum ejufdem idiomatis do&iffi. 

P ij 
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» ma Grammatica aucti fumus , fam- 
» mam certe commendationem præftan- 
» tiffimus & antiquarum literarum peri- 


» tiffimus hic vir apud omnes ftudiofos 


> meretur. Eft etiam nobis à Clemente 
» Anglo , Philofophiæ & Medicine Do- 
» Core qui in hifce regionibus propter 
» Chriftianam Religionem exulat , exhi- 
» bitum Pentateuchi Grzci , ex Thomae 
» Mori Bibliotheca elegantiffimum exem- 
» plar. 

» : His omnibus addo Guillelmum Can- 
» terum, virum prater generis nobilita- 
» tem & rei familiaris amplitudinem , in 
» Gracis & Latinis literis feliciter verfa- 
» tum, reique publice ftudiofiffimum 
» atque adeo dehoc opere omni ex parte 
» bene meritum. 


u 


”  Detulimus & nos ex Compluten(ü 


» Bibliotheca. pofteriorum Prophetarum 
» Paraphrafim Latinam ex Chaldaïca 
» fa&tarn ; atque adeo ex noftra antiquif- 
» mum exemplar pofteriorum Propheta- 
» rum Hebraicé & Chaldaicé fcriptum. 

». Chriftophorus Plantinus habuit pe- 
» nes fe Complutenfia Bibliorum exem- 
» plaria excufa,. Preterea Veneta He- 
» braica, Chaldaica & Graca, & Germa- 
» nica Hebrza & alia fuis typis aliàs im- 
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Gallis & Germania extant celeber- 
rima. 

Daniel Bombergus pius & doctus 
vir, & paterni tum nominis tum inge- 
nii hæres, novi Teftamenti antiquiffi- 
mum exemplar -Syriacum Colonia 
Agrippina ad nos attulit , quod qui- 
dem magno nobis fuit ufui & commo- 
do. Id enim contulimus, cum iis nof- 
tris, quz Ferdinandi optimi ac piffimi 
Imperatoris beneficio , paucos ante an- 
nos, cum Latina Ecclefia communi- 
cata fuerant. 

Itaque jam ex te ipf? , Lector , facile 
potes conjicere quale & quantum mu- 
nus tibi offeratur ; cum ad id paran- 
dum, tot & tam infignium virorum 
induftria & fingularis qua przditi funt 
do&rina, acceflerit... Vale. Datum 
-Antuerpiz X. Cal. Sextiles 1571. 

Ex Epiftola Lovanienfium ad fummum 
"Pontificem. « Sacra Biblia ex parte qui- 
dem veteris Teftamenti Hebraica, Grz- 
ca, Latina & maxima ex parte Chal. 
daica ; ex parte vero N. T. Grzca , La- 
tina & Syriaca à Chriftophoro Planti- 
‘no opera quatuor integrorum annorum 
& fumptu incredibili., ex Complutenfi 

P iiij: 
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» exemplari, quatenus id exemplare x- 
» tendebatur ,. fumma fide & diligentia 
» expreffa ( junt.) In quo opere , quan- 
» tum àd vetus Teítamentum attinet , 
» quod Paraphrafi Chaldaïcæ in Com- 
» plutenf editione deerat, id ex Bibliis 
» Venetis, collatis tamen prius cum mf. 
» Chaldaico exemplari quod Cardinalis 
» Ximenius ante mortem fuam Com- 
» pluti pez viros doctos fideliter corrigi 
» jufferat, fuppletum eft. Novum vero 
» Teftamentum in hac memorabili edi- 
» tione, Syriaco textu (ex editione Vien- 
» nenfi) cum ejufdem Catholica & do. 
» &iffima verfione è regione refponden- 
» te auctum atque locupletatum eft. His 
» omnibus in ifta editione acceflit Ap- 
» paratus. facer... In tres tomos diftri- 
» butus, quorum primus libros ad ea- 
» rum linguarum quibus in iftis Bibliis 
» facra Scriptura expreffa eft prima ru- 
» dimenta facile addifcenda utiliffimos. 
» continet, Secundus veró tomus ad ea- 
» rumdem linguarum primam exercita- 
» tionem atque meditationem plurimum 
» earum ftudiofis adjurhenti allaturus eft, 
» Tertius vero tomus variarum rerum 
» ad S. Scripture verum germanumque 
» fenfum perfpiciendum cognitu necef- 


u 
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fariarum, copia eft réfertus. » 


Pag.74.Prafat'o Grammatice Arabice cui 
#omen, Liber Tafriphi compofitio eft fenis 
Alemami: 4 foanne Bapt. Raymundo editus 


€ Paulo V. Pont. Max, nuncupatus, 
Inter ardua præcipuè, & magni mo- 
menti negotia, quæ Chrifti in terris 
Vicatii curæ & follicitudini incum- 
bunt ; nemo eft, Beatiffime Pater , qui 
non propagationem fanctæ fidei , cu- 
jus fundamento Ecclefia omnis illi 
commiffa innititur , effe fateatur. Ejus 
porro propagande ratio una eft, ver- 
bum Dei. Quod' quidem, prater in. 
fluentem Divini Spiritus gratiam , fine 
qua nihil recte efki poteft, Humana 
quoque , cum vivæ vocis , tum Scrip- 


turæ præfidia defiderat; Per hec enim: 


in animis hominum, fatum atque ex- 


cultum, fructus æternæ falutis fert , ac. 
longe lateque proficiens, fidei Chriftia.. 


né terminos extendit, 


Hoc cum certo perfuafum haberet: 


immortalis memoriz Pontifex Grego- 
rius XIII. Pro eo zelo qui in: ejas pe- 


€&ore ardebat. Eccle(iz Dei amplifican-- 


dz, cum plura in Urbe Roma extera. 


rum nationum Collegia fundavit, tum 
peregrinarum quoque linguarum Ty- 
REM | 


v 
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pographiam , fumma providentia infti- 
tuit, que & earum characterum offi- 
cina locuples effet, & prater Gram- 
maticas uniufcujufque Inftitutiones,feu 
facios feu prophanos, diverfo idioma- 
te conícriptos libros in lucem daret. 
Ex eo perfpicua illa utilitas apparebat, 
ut cum mu'i earumdem linguarum 
ftudio incitarentur, tum hac adjuti 
commo litate, ubi eas perdidiciffent , 
idonei fierent , juxta Viennenfis Con- 
cilii decretum, qui Evangelicæ tube 
fonum , in omnes quamvis remotiffi- 
mas terras proferre poflent ; digna fa- 
ne hzc fummo atque univerfali Pafto- 
re cogitatio, ut optatum finem, eo 

uem Divini numinis honor & res pu- 
blica pottulabat fru&u & exiftimatio- 
ne foitiretur, opus hoc omne fapien- 
tiffimus Pontifex Magni Etruriz Ducis 
Ferdinandi , qui tunc inter Cardinales 
erat, auctoritate & amplitudine ful. 
ciendum putavit ; hancque ob caufam 
negociorum Regni Æthiopiæ, ac Pa- 
triarchatus Ægypti & Antiochiz , eum. 
protectorem cuni ampliffima poteftate 
declaravit. 

Vivebam ego eo tempore apud No- 
biliffiÁqua illum Cardinalem ftudia 
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méa fuis opibus fuftentantem, cujus 
mandáto, quamvis indignus Conven- 
tui ei przpofitus fui, quem ex pluri- 
mis multiplici doctrina & variarum 
linguarum cognitione præftantibus vi- 
ris, quorum omnium ejus domus erat 
liberalis alumna , cocgit atque infti- 
tuit: cujus confultationum atque la- 
borum, ii effe&us brevi prodierunt, 
quibus, ut ita dixerim, &quo illi Tro 
jano frenum inje&um eft, quem in 
longe diverfa parte terrarum, homi- 
nes fimilia conantes majore animo 
quam facultate, in publicum fe emif- 
furos minitabantur. Nam ut noftra 
ab illis confpecta funt abfterriti illico 
atque haftas abjicientes deftiterunt, 
cum fe ab iis adjumentis imparatos 
plane agnofcerent, quibus nos abun- 
damus. | 

Eteriim Princeps nofter , qui fe Me- 
dicæis Majoribus fuis dignum femper 
præbuit, fingulari ac profufa utens mu- 
nificentia , ac fumptui nulli parcens 
quo Apoftolice Sedis negocium age- 
ret, in varias Orientis partes , orna- 
tiffimos ftatim vircs emifit, qui om- 
nis generis difciplinarum libros & dif- 
fimili earum nationum idiomate con- 
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fcriptos diligenter inveftigarent. Itas 
que cum illorum brevi tempore fatis. 
idonea ad eum fuppellex delata: effen, 
m.hique eam. excutiendam tradidiffev ,. 
ficuti & hod e apud me pretiofi inftar 
thefauri adiervatur. Primum ut fingu- 
larum.linguarum characteres defignan-- 
dos atque ad amuffim excudendos cu- 
rarem , injunxit. Deinde, prater cum. 
Chaldaicz , tum.Arabicz linguæ Gram- 
maticas Inftitutiones., praeterque Avi- 
cennas & Euclides, aliofque veterum: 
psrutiles. libros. Arabicis typis impri- 
mendos ; mandavit etiam ut in Ara» 
bicis: Evangeliis Latinitate donatis, 
omnis Typographiæ cüra atque opera. 
poneretur.. Quorum quidem exempla- 
ria tria. millia excufa (unt , ne qua mo 
ra. effec ,, quin ad Dei. verbum diffemi- 
nandum in Orientis partes tranfmitti 
poffent:,, quod fane & maxima celeri. 
tate ,. & valde feliciter , Deo bene ad. 
juvante, perfe&um ef. 

Ego. vero majora: etiam animo: per: 
ceperam ,, ut pro eo onere quod mihi 
impofitum fuerat fan&tiffimi illius Pon- 
tificis defiderio ac voluntati: prolixius 
farisfacerem: Sacra enim Biblia fex. 


» Principum. Orientis. linguarum. fuis 
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quæque typis evulgare decreveram , 
ut. Latinis, Grecis, Hebraicis, Chal. 
daïcifque adjun&a decem linguarum 
numerum. explerent , adjectis etiam 
quæ vocant Diétionariis & propria cu- 
jufque Arte Grammatica ; cujufmodi 
quidem Bib'ia non: Regia amplius , fed 
Pontificia. diguiffimo titulo: nuncu- 
panda judicabam.. Id vero mihi facere 
promptiffimum: erat ,, cum omnium 
Codicum exemplaria & omnium , quas 
dixi linguarum. characteres penes me 
effent , excellentium: Artificum manu, 
ad hunc finem-elaborati.. 

Apparabam etiam, à longinqua no- 
éte , in qua fepulti jacent, in afpe&tum, 
lucemque proferre libros omnes , quos 
Pappus- Alexandrinus ,. ad certam. & 
evidentem rerum Mathematicarum 
fcientiam quam. refolutivam vocant 
comprehendendam neceffarios effe te- 
ftatur.. Variarum denique difciplina- 
rum complures & fingulares- libros, 
à gtaviffimis Græciæ (criptoribus quon- 
dam elucubratos, in proprio: quidem 
idiomate deperditos ac deploratos, in 


Arabico autem ac Perfico tranflatio- 


nis beneficio confervatos collegeram ; 
aecnon.&.przclara.alia Arabum. ipfo- 
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rum atque Perfarum, & praterea Sy- 
rorum in omne genere literarum mo- 
numenta , obfcura noftris temporibus 
& ignota, ad editionem fepofita ha- 
bebam. 

Talia meditanti fan&iffimi Pontifi- 
cis Gregorii mors intervenit, Nec itá 
multo poít iis auxiliis deftitutus , quae 
mihi prælens generof illius Principis 
patrocinium fppeditabat , quam Ma- 
gno Duci Francifco mortuo, in fuc- 
ceffionem fraterni Imperii Hetruria 


' ad fe repente vocavit; meis plane dif- 


fidens viribus, cum & eruditi illius 
Conventus, quem initio dicebam fo- 
cios omnes viginti annorum fpacio 
ami(íilem ; inter tot adverfantium re- 
rum cafus, cœpta interrompere , ac 
neceflirati cedere coactus fui. Nun- 
quam tamen ab ea {pe animum defle- 
xi , quin aliquando affulgens Divinæ 
mifericordiz lux, opus adeo Ecclefie 
fuz neceffarium , ac gentibus omnibus 
falutare , in integrum effet reftitutura, 

Id quidem f-liciter tandem & incre- 
dibili mea cum voluptate , eveniffe in- 
tueor, pofteaquam te , "aule Quinte, 
manifefto fui numinis afflatu, pra po- 
tens Deus ad fublime Petri folium ex- 
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tulit : in quo refidens, cum nihil aliud 
quam Chriftianæ Reipublicæ decus ac 
dignitatem propofitum habeas , cla- 
riffimorum Pontificum veftigiis ma- 
gno gradu infiftens, nullam partem 
omittis veræ laudis undique colligen- 
dz. Teftatur hoc juftitia, æquiflima 
lance temperata, annona populis co- 
piofe praftita,. pax ubique falubriter 
confervata. Teftatur Regia magnifi- 
centia , qua fuperiorum Pontificum 
opera, maximo Romanz Urbis orna- 
mento, reparas , amplificas , abfolvis ; 
inter quz venerabilis Vaticani Templi 
moles, centum & amplius annos pen- 
dens , ad fummi Dei & Principis Apo- 

ftoloruin honorem , mirificé hodie ac- 
 celeratar , utabfoluta tandem, glorio- 
fi tui. nominis titulo decoretur, Quid 
ædes Pontificias in Quirinali amplifi- 
catas? Quid facellum in Exquiliis fum- 
ptuofiffime extructum ? Quid patefa- 
tas, dilaratafque vias? Quid aquam 
Augüftam in Uibem uberius & magni 
ficentius te ducente reverfuram com- 
memorem ? 

Erit profecto Beatiffime Pater inter 
hzc glorie tuæ monumenta, illud 
etiam apud pofteros memorabile , quod 
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» opus tanti momenti, quanti hoc eft 
» exterarum linguarum, Chriftianæ fi- 
» dei propagande ftudio: in priftinum 
» ftatum reftitueris. Intermortuüm enim 
? ac pene extinétum ad vitam quodam- 
» modo revocafti , onorifico attributo 
» f'ipendio, quo labores Miniftrorum.& 
» ftudia infignium virorum: compenfan- 
» tur, quorum opera & induftria necef- 
» faria cft, ut earumdem linguarum doa 
» micilium, patens & cum utilitate pu: 
» blica confervetur. 

» Equidem in hac peritia linguarum 
» cum plane exploratum haberem, quan- 
» tum ampliffimi Cardinalis Peronii om: 
» nibus bonis artibus excultum inge- 
» nium valeat, opere precium me futu- 
» rum duxi, quo ille tempore Rome 
» morabatur , cogitationes has meas,. 
» omnemque fupra fignificatum appara- 
»tum, cum eo communicare. Qui 
» cum mihi confirmaffet id, de quo mi: 
» nime dubius eram, ab ea animi ma- 
gnitudine qua fanc&titas veftra prædita 
eft, heroicam quamlibet a&ionem ex. 
» pcétari poffe, adjecit etiam cum èa- 
» dem fe de hoc toto negocio injecifle 
? fermonem , totaque re approbata. 
. ? quad. & idem Cardinalis fentiebat: fa: 
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fentiffimo fuo judicio vifum, quo 
ee tanti operis moles folidis funda- 
mentis exurgeret , ab iis principiis in- 
choandum , qua maxime neceffaria 
funt, nempe à Grammaricis inftitu- 
tionibus, & Dic&ionariis linguarum, 
ideoque juífiffe eandem Sin&itatem 
fuam, ut in hzc ante omnia incumbe- 
retur. | 

Ego igitur cœteris omnibus ftudiis 
prætermiflis , ut cœleftis au&oritatis 
fuæ-nutui obedirem, animo illicó ap- 
puli ad Grammaticam hanc, cui titu- 
lus eft Tafriphus ex Arabico in Lati- 
num fermonem transferendam , cum 
ab extremo ufque Oriente certior fa- 
étus effem, hanc illic in Scholis præ- 
legi, atque iis edifcendam proponi , 
qui Árabicz linguæ rudimenta perci- 
pere ftudent. Prodit hzc Beatiffime 
Pater in lucem Auguftiffimi tui nomi- 
nis fplendore infignita, quz quidem 
etiam velut Arrhabo eorum librorum 
præcurrit, quibus Grammaticz artes 
alie ac Dictionaria Arabica , Perfica , 
itemque Ægyptiaca continentur , quz 


etiam ipfa in promptu cum fint, quem: : 


admodum Sanitas fua propriis oculis 
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libavit, fi modo Deus fene&uti meæ « 
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favere non dedignabitur , unà curi 
Latina interpretatione in lucem eden- 
tur. 

Precor humillime à San&itate veftra, 
ut has tantorum laborum meorum pri- 
mitias , fi ex re ipla perpendantut, 
exiguas , fi ex fine ad quem referun- 
tur, non contemnendas , benigna fron- 
te refpicere dignetur ; quas ei quidem, 
ut fingularis meæ erga ipfam obfer- 
vantiæ , & animi ad parendum para- 
tilimi argumentum offero; agnofcet 
in hoc imaginem fuæ liberalitatis , 
quandoquidem Tafriphus opus eft ma- 
nuum fuarum , ac velut obfes & pi- 
gnus devoti gratique animi , quen 
immortalibus ejus erga me meritis de- 
beo , in confpeétum venit Sanctitatis 
veftræ. Quam Deus Opt. Max. ad fa- 
cro fanctæ Eccleñæ fux gloriam, to- 
tiufque populi Chriftiani falutem, 
quam diuuffime fervet incolumem. 
Romz XVI, Kal, O&ob. M. DCX. 
Pag. 98. Epiffola Andree de Leon Za- 


morenfis Clariffimo viro Michaeli le Jay 


eujus boc argumentum fubdit qui edendas 
"euravit. Antiquitates Ecclefie Orientalis , 
“inter quas tertia numeratur. © legitur pa- 


gina 151. 
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Regia Bibliorum Antuerpienfium edi- « 


tio quæ magnam partem extat in Bi- 


bliis Parifienfibus , caftigatur in pluri- 


mis locis: Paraphrafis Chaldaica ad 
antiqua exemplaria míf. reformatur : 
fpecimen novæ Editionis Dibliorum 
Antuerpienfium correétioris, cui Bi- 
blia Pontificia, non vero Regia no- 
men futurum erat, 

Hac Epiflola videtur fcripta. Domino 
le Fay, cujus fumptibus magna illa Biblia 
Parifiis edita fant ; nam hoc anno 1628. 
jan in lucem editum faerat primum voln- 
vnen Polyglottorum Par'fienfium ex primo 
volumine Bibliorum Antnerpienfinm que 


in bac Epiftola vocatur Biblia Regia, 
“Interdum Monachus ille mrar: e. 


1. Àrdentem temporis æftu, febris ve- 
xatione, doloribus podagræ invenerunt 


me literæ Dominationis veftræ; fo- 


lium Latinis, Græcis, Hebraïcifque 


Hebraice & Chaldaïce literis editum 


infpexi : animum regium in regali 
famptu miror : opus mirificum ad con- 
verfionem fidelium omnium laudo. 
Sed advertat Dominatio veftra Vulga- 
tam Editionem Latinam, prout extat 
in Bibliis Regiis, non poffe typis man- 
dari, Scatet enim plurimis mendis ; 
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» contravenit etiam Pontificis Decre- 
» tum, ut inPrzfatione Vulgatae editio- 
» nis à Clemente VIII. & Paulo V. do- 
» &iffiinorumque viroruni confenfio- 
» nem : nec etiam evulgari textüs Græ- 
» cus cum tranflatione Latina fub ex- 
» communicationis poa à Sixto V. 
» prout continetur in Editione LXX. ab 
» ipfo Pontifice Maximo exad&iffime à 
» viris doctiffimis correcta anno Domi- 
» ni 1588. | 

» 2. De Paraphrafi Chaldaica, quan 
» Rabbini Targum appellant, quid lo- 
» quar? Vitiata & corrupta nimis, de- 
» generans ab illo primo nitore & can- 
» dore, plena Thalmudicis fabulis , im- 
» pietatibus facrilegis foedata , in quo 
» Convéniuñt omnes : Ipfe Cardinalis ` 
» Ximenius , üt in Praefatione Complu- 
» tenfi, qui Pentateuchon tunc in lucem 
» prodidit vindicatum à mendis & erro- 
» ribus, reliquos libros poft editionem 
» Complutenfem corrigere & émendare 
» fecit, quos vidiin Complutenfi Col- 
» legio pergamenis chartis exaratos , exa- 
» &ffime correctos , quodque irrepferat 
» in textu Thargumi o ab impio Rafci 
. » videlicet Rabbi Salomone Zarchi , hac 
» editione additionem- exclufum in mat- 


en plufieurs Langues, 
gine textus , in verfione vero Latina, 
di&ione additio quae coincidit cum 
Chaldaica, Exemplaria ifta non obti- 
nuit, imo non vidit ( recondita enim 
erant) Arias Montanus , ut teftatur 
Raphelengius in variis le&ionibus his 
- yerbis : Proverbia vero, Cantica cf 
Treni , quia ex Complutenf£ Bibliothe. 
ca, nifi Biblica editione abfoluta baberi 
zon potuerunt , exemplar. Venetiis excu- 
fum fatis corruptum nobis imitandum pro- 
pofuimus, Qua circumfpectione , cla- 
moreque omnium Doétorum & con. 
ftanti adverfus Paraphrafim iftam Re- 
giorum Bibliorum Chaldaicam fufpe- 
&am illam femper & ubique habui, 
maxime Romz & Pifauri, qua in civi- 
tate ex commiflione Pontificis adver- 
fus illos multoties fermonem conte- 
xui ; ipfi vero fe & proterviam armis 
ex przdi&a Paraphra(i affumptis de- 
fendebant , fummifque laudibus Re. 
gem Philippum 1I. ad celum extolle.. 
bant, qui ipforum ritus , caeremonias, 
impiumque Thalmud tuis impenfs ex- 
cufit, Ad quod adducebant Cantica, 
Threnos , Ecclefiatten, Job & Capat 
LUI. Ifaiz, 
In tanta animorum pernicie & cla- 
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» de, divino auxilio factum putavi om- 
» nia exemplaria iftius l'araphrafis Chal- 
» daïcæ, quam ipfi pro Vulgata ad tex- 
» tus Hebrai expofitionem habere inten- 
» dunt, evolvere, animumque & totum 
» conatum illius expofitioni intendere, 
» Inter precipua & exactiffima mihi oc- 
» currit exemplar Syriace conícriptum ; 
» quod erat apud Joannem Baptiftam 
» Raimundum , traditum à Gregorio 
» XIII ad eum, inter alia quam pluri- 
» ma exemplaria, ut teftántur teftimo- 
» nia authentica quae penes me funt. 
» Exemplaria ifta funt integra & incor- 
» rupta , quz mala manus Rabbinica 
» characteris ignara vitiare non potuit ; 
» & cum conferventur in primo illo ni- 
» tore, mirum in modum Chriftianz re- 
» ligioni favent , armaque fortia ( pre- 
» bent) ad Rabbinorum hæreticorumque 
» acies revelandas (debellandas.) Horum 
» exempla bic quedam adducit, 

»  Separatione dictionum & mutatione 
» literarum fimilium in fimiles dolofe 
» totam Chaldaïcam Paraphrafim vitia- 
5 runt impii Rabbini; ita ut nullum pe- 
» né fit teftimonium à Chrifto Domino 
» & ab Apoftolis citatum in Teftamento 
» novo, quod non fit adulteratum , de~ 


en plufienrs Langues, 359. 
tortumque ad captivitatem ; nec pro- « 


phetia de natali , paffione , morte, re- 
furre&ione Domini, quz non obcæ. 
carent ( guam non obfcurarent ) impie- 
tate. Rabbinica , atque. Thalmudica 
fabula everterent; ficut præfepe Do. 
mini Adonidis fimulachro , locum cru 
cis Veneris ftatuà , reíurrectionis f 
tum Jovis effigie obfcurare conati funt. 
Sed quis contra Deum! virtus tanta ca. 
ligine obfcurata refulget ; ut Lucianus 
Des dm Luyàysc €meayeis , virtuteque 
duce, comite fortuna, virtus enim 
eligit quod eft optimum, Quod fi non 
fuccedit , tamen in rebus praclaris , 
ficut in magnis , etiam voluiffe pul- 
chrum .eft ; fin füccedit, ut in prima 
inventione exemplarium , prima laus 
debetur, virtuti tanquam egregii faci- 
noris duci, proxima fortunae quz vir- 
tuti fubfervierit. Jamjam Deo favente 
& duce omnia loca adulterata à facri- 
legis Rabbinis , demonftrant myfteria 
Chrifti Domini legifque fuz Evange- 
lice ;‘ita ut fuomet gladio interficitur 
( Interciderit ) caput Goliath, 

Et ne his immorer, univerfam Da. 
raphrafim Chaldaicam veteris Tefta: 
menti ad primum candorem redactam 
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» & Latine redditam tradidi Paulo V. 
» fimulque & novi Teftamenti textum 
» Syriacum correctum , Latine quoque 
p redditum cum  Apocalypfi tribufque 
» Epiftolis & hiftoria adulterz , qua de- 
» fiderantur in Bibliis Regiis. Pontifex 
» vero commific hzc omnia Cardinali 
» Bellarmino, qui convocavit Maroni- 
» tarum Neophytarum Magiftrum, cor- 
» re&torem Orientalium linguarum , om- 
» nefque Rabbinos, Morenos & fapien- 
» tes, qui permanent in perfidia fua , ut 
» recognofcerent exemplaria incorrupta, 
» in veritateque acquiefcerent ; cui (rei) 
» minime potuerunt adverfari, licet non 
» pauci temporis fpatium illis conceffum 
» fuerit ut adverterent & notarent, fi 
» quid in textu Targumico novarem, 
» vel ipfius corruptor extitiflem, Sed nec 
» minimum quidem invenientes quod 
» diffentiret ab integritate textus , nec 
» quod ad fuæ infidelitatis fcopum ten- 
» deret; & cum hoc minime à veritate 
» Hebraica difcrepàt textus , nec à Vul- 
» gata Latina tranflatio. Quibus omni- 
» bus prævifis & mature confideratis 
» mihi facultas conceffa fuit, ut typis 
» mandaretur opus à me elaboratum ; 
» Pontifexque obtulit expenfas , meoque 
` noming 
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nomine prodiret in lucem , dummodo « 
non appellaretur Biblia Regia fed Pon- « 
tificia , addereturque textus Arabicus « 
fimul cum verítone Latina, quod ego « 
ardenter defiderabam, e 

Nec precibus , gloria, nec utilitate « 
motus in Hifpaniam veni, tradidique « 
opera Regi Philippo IL. qui mihi defi- « 
gnavit annuos redditus, & ad operis « 
impreffionem munificentiffime expen- « 
fas. Sed morte Regis mens & voluntas « 
mutatur; magnus territat offa fum. « 
ptus; quo factum fuit, ut veniente « 
Barberino Cardinale Pontificis nepote , « 

. Legatoque ex latere ad Philippum IV. « 
Regem , omnia hzc illi retuli, pro «e 
mifitque mihi, fi tradidiffem , opera « 
quam primüm ad urbem accederet , « 
typis mandari, Hac confidentia tradi. « 
di quinque tomos Bibliæ Regie cum se 
emendatione textus & verfionis in mar. « 
gine, notulis, numeris & cum cœte- « 
ris predi&is, quz defiderantur in Bi « 
bliis Regiis ; que omnia extant apud « 
Patrem Generalem | Religionis meæ ; « 
donec ego à Pontifice ad hoc opus vo. « 
catus , Romam adeam, quod exequi, « 
egritudine & ætate confcétus minime « 
poífum, : “ 
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»  Multaalia miffa facio ne dominatio: 
» nem veftram delalfem, cui perfuadere 
» atque ad credendum adducere vellem 
» ne opus hoc inceptum profequatur ; 
» triumphabunt enim Judæi, & patebit 
ẹ eis aditus ad fuam infidelitatem ; nemi. 
» ni Doctorum erit acceptum , Ecclefiz 
» fcandalofum , fiquidem fub anathe- 
» mate inditum ab ipío Pontifice netypis 
» mandaretur. Ego Dominationi v. fpon- 
» deo infra breve tempus tradere omnia 
» opera mea, hac conditione & lege, 
» ut & nomine meo divulgentur & ordi- 
» netur opus ficut defignatum reperietur 
» in pagina ifta.Elargitionem voluminum 
» liberalitati & magnificentiæ Domina- 
» tionis veftræ relinquo,,.. Ultra pra. 
» gredi minime valeo , quia male de cor. 
» pore & animo, Parcat Dominatio fua 
» mihi & zgro & affli&o, erroribus quos 
» confiteor plurimos , quia currenti ca- 
» lamo, pauciífimum temporis fpatium, 
» fuit mihi datum; refponfum expecto 
» & tranflationem Latinam ex Arabica 
» accurate perlegam , fi forte diífentiat 
» à textu Arabico; Hebrzo & à fide. 
» Salve, vale, vive. Madriti 39. Julii 1628. 
» Andreas de Leon Zamorenfis Clericorum 
© Regularium Minor. Pus 
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Pag. 113. Extrait du Procez verbal ac 
PAfemblée generale du Clergé de France, 


tenue en 1619. dans la ville de Blois. 
Du Lundy premier de Juillet 1619. 
Le Sieur ( de S. fean ) Promoteur au- 
roit rapporté la Requefte des Peres 
Maronites, par laquelle ils expofent 
ue M. de Breves les ayant fait venir 
du College de Rome à Paris pour tra- 
duire la Bible de la langue Arabique 


en Latin; qu'ayant mis cet Ouvrage: 


à perfection , ils n’en demandoient au- 


tre récompenfe , finon que leur labeur < 
ne fut point inutile ni infru&ueux , & « 


qu'il fut imprimé pour l'utilité du pu. 
blic, bien & honneur de l'Eglife & de 


la Religion Chrétienne ; que partant « 


ils fupplioient l'Affemblée de contri- 


buer à l'Impreffion de cette tradu&io», « 
Ce qu'ayant été trouvé fort raifonna. « 


ble, pourvü qu'il fe trouvát quelque 
expedient d'avoir de l'argent pour four. 


nir à ladite Impreffion ; le Sieur Pro- : 


moteur auroit: dit :que l'imprimeur 
Morel ayant reçû deux mille écus pour 
l'Impreffion des Peres Grecs , il auroit 


‘commencé par le premier & le fecond 
volume de faint Jean Ch':yfoftome , 


ec 


ce 


& que pour certaines confiderations.xe 


Qi 
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» n'ayant pů continuer l'Impreffion des 
» autres volumes, il vouloit rendre lef- 
» dits deux mille écus prétez, en mar- 
» chandife , & pour cet effet auroit dé. 
» livré cent cinquante copies du pre- 
» mier volume & huit cens-cinquante 
» du fecond, lefquelles à quatre livres 
» dix fols piece , revenoient à la fomme 
» de 4500 liv. les 1500 liv. reftans pour 
» parfaire ladite fomme de 2000 écus 
» ayant été employés au commence. 
» ment de l'Impreffion du troifiéme vo- 
> lume dudit S. Jean Chryfoftome. Tous 
» lefquels Exemplaires ayant été mis 
» au Magazin du College de Clermont 
» pour être débitez & vendus, & l'ar- 
» gent du débit employé à l'Impreffion 
»» d'autres volumes , laquelle Impreffion 
» l'Affemblée. generale de 1606. auroit 
» voulu être continuée par l'Imprimeur 
w Eftienne par l'avis de feu Monfeigneur 
» le Cardinal du Perron ; lequel Eftien- 
» ne a imprimé le troifiéme , le quatrié- 
» me & le cinquiéme , tant de l'argent 
»» provenant dudit débit, que par le fe- 


.».cours de. quelques Prelats qui y ont 


;» contribué; de forte que tous lefídiss 
:» tomes étant refponfables de la fomme 
:x de 5600 liv. on pourtoit faire état de 


Gl 
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té fond pour l'Impreffion de la tradu- « 
&ion deídits Peres Maronites : ajoüta-« 
ledit Sieur Promoteur, qu'en l'année « 
1612. on préta mille écus pour impri- « 
mer les Livres du Chant de l'Eglife , « 
lefquels avoient été mis audit Maga- « 
zin du College de Clermont ; fçavoir, «« 
trente-deux Exemplaires tant d'Anti- « 
phoniers que de Píautiers & Graduels, « 
qui font eftimez à railon de 25. écus « 
pour fervice , huit cens tant d'écus, lef- « 
quels avec la fufdite fomme de 56oo « 
liv. feroient 8000 liv, pour l'Impref- « 
fion de ladite traduction ; mais que le « 
Pere Fronto n'y pouvant vacquer , il « 
feroit à propos de donner la clef dudit « 
Magazin au Sieut Frizon. — oe 

Surqüoy auroit été ordonné que tous « 
lefdits Exemplaires tant des Peres Grecs « 
que des Livres du Chant de l'Eglife , « 
feroient débitez & vendus par ledit « 
Sieur Frizon au plus haut prix que fai- « 
` se fe pourra ; & pour l'affurance de « 
l'argent qu'il en recevra, il fera tenu « 
d'en bailler caution folvable ju(qu'à la « 
concurrence de ladite fomme , laquel- « 
le fera par aprés employée à l'Impre(. « 
fion de ladite tradu&ion de la Bible « 
Arabique , faite par lefdits Peres Ma- « 

| Qi — 
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» ronites par la direction & conduite 
» de Mcfleigneurs les Archevéques de 
» Tours & de Sens , & Evêques de Noyon 
» & de Seez, & le Sieur de S, Jean Pro- 
» moteur & Dey, lefquels ont été nom- 
» mez & députez par l’Affemblée pour 
» en prendre le foin, & fe faire rendre 
» compte de la geftion & maniement 
» des deniers provenant de la vente def- 
» dits Livres, tant par ledit Pere Fronto 
» Jefuite pendant le tems qu'il a eu la 
» charge deídits Livres & la clef dudit 
5» Magazin , & qu'à l'avenir par ledit 
» Sieur Frizon , fauf à lui faire telle re- 
» connoiffance que lefdits Sieurs Com- 
» miflaires aviferont bon être. 
Pag. 120. Excerpta ex Prafatione Biblio. 

vu Po'yglotti Parifienfis , verfus finem. 

» . In tanta copia præcipuas honoris & 
» gloriz partes fuo jure fibi vindicant 
» Illuftriffimi ac Keverendiflimi Cleri 
» Gallicani Patres, qui paterno velut 
» affe&u foetum hunc exceperunt , tum 
» privatim quifque, tum communi con- 
» fenfu omnes in Comitiis Generalibus : 
» maxime vero auditis judiciis Illuftriffi- 
» morum DD. Caroli de Montchal Ar- 
» chiepifcopi Tholo(ani , Caroli de Noail. 

» les S. Flori , & Jacobi Camus Sagien- 
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fis Epifcoporum: qui ad examinandi 
ac dijudicandi operis munus deleéti fuis 
fententiis toti coetui ad illud communi- 
bus fuffragiis , non exiguis cum laüdi- 
bus, præiverunt, 


cé 
ce 
ct 
ce 


ce 


= Deinde buju[ce Praefatienis autor inter 
illos qui procliv res fuas eff la complexi 


funt , recenfet, nempe « Archiepifco- 
pum Ducem Rhemenfem Leonoriuni 
d'Eftampes de Valengay, Maclovien- 
fem Epifcopum Achillem de Harlay 
de Sancy , Jacobum Leícot Epifco- 
pum Carnotenfem ; deinde fupremi Se- 
natus Principem Matthæum Molé, Ni- 
colaum de Bailleul in eodem Senatu 
Præfidem : poftea Guidonem de Thelis 
Senatorum ejus Curiz Parifienfis De- 
canum, nec-non Abbatem Andream 
Mondinum. 

Sed nec æquitatis ratio fileri patitur, 
quantum debeamus Eminentiflimo 
Cardinali Petro Berullio Congregatio- 
nis Oratorii autori ac primo Generali 
in Francia, piiffimz memoriz : qui in~- 
choandi hujufce laboris. propofitum 


adjuvit ac mirifice confirmavit, dum. 


pro commiffo (ibi à Sede Apoftolica 
munere (confiliis ac faafu Eminen- 


tiffimorum Cardinalium Cremonenfis,. 


Q. iiij 
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» Bandini & Mellini, Do&iffim. etiam 
» ac RR. PP. Cornelii à Lapide ex cele- 
» berrima Societate Jefu, & Claudii Ber- 
» tini ejufdem Oratorii Congregationis , 
» ac aliorum Theologorum ad id Con- 
» gregatorum) de fufcipiendæ Editionis 
» ratione, verfionum fide, deque toto 
» apparatu illuftre & luculentum tefti- 
» monium perhibuit. 

» Quanquam & multis aliis omnium 
» Ordinum ac gentium viris Illuftribus , 
» quos enumerare nimium effet , idem 
» honoris premium merito perfolvere 
» deberemus ; atque inter cœteros exi- 
» mio viro atque literatiffimo Jacobo 
» Dreux, S. Theologie Do&ori , Socio 
» Sorbonico , Ecclefiafte & Canonico 
» Rhemenfis Ecclefæ , præftantiflimis, 
» clariffimifque Stephano Saintot , præ- 
» di&z curiæ Senatori integerrimo , & 
» Francifco Clement in fuprema veétiga- 
» lium Curia Senatori, ampliffimo Ni- 
» colao Fabri de Peirefc Provincie Se- 
»'natori; ut & nobili Romano , Petro 
» della Valle viris antiquitatis, veterum- 
» que Scriptorum literate peritis, Cla- 
» riffimis infuper ac eximiis viris Fran. 
» cifco Vaulrier Regi à confiliis, Abbati 
» S. Memmii apud Catalaunenfes, infi. 
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€niter erudito, Joanni Aubert Abbati * 
Monafterii S. Remigii Senonenfis ac “ 
Interpreti Regio dicendi fcribendique * 
nitore ac copia perilluftri & Godefri- 
do. Hermant Canonico Bellovacenfi, 
fupra ætatem reconditioribus (cientiis 
ac politiore literatura inftruéto: quo- . 
rum omnium & curis & monitis nos 
plurimüm adjutos profitemur. Deni- 
que tam operoíz molis magnitudo & 
concinnitas fidem facit quantum in ea 
regenda , typifque immortalitate di- 
gnis condenda, curæ, laboris ac indu- 
ftriæ impenderit vir cordatiffimus An- 
tonius Vitré , attis Typographicæ pe- ‘ 
ritiffimus .... Lutetie Kal. O&ob, an- * 
no R. S. M. DC. XLY. | s 
Guipo MicHAEL LE Jav. *« 

Pag. 139. Extrait du premier tome des 
Voiages de Pietro della Valle traduit en 
François, Elle eft écrite d'Alep le 15. de 
May de l'an 1616. pag. 360. « Partout « 
où j'ay trouvé des Samaritains, mais « 
particulierement à Sichem , quieft leur « 
principale Ville, jay fait mon poffi. « 
ble pour voir & pour poffeder quel- « 
ques Livres de leur écriture, parce « 
qu'entfe les autres curiofitez de ces « 
Semri (ils s'appellent ainfi aujourd' huy « 


Q v 
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« én Árabe) vous fçaurez qu'ils écrivent 
» la langue Hebraique d'un autre ca- 
» ráctere , & fort different de l'Hebreu 
» ordinaire, & cette écriture eft tres- 
» ancienne... | 
» M. de Sancy Ambaffadeur de France 
» à Conftantinople m'avoit fait obfer- 
» ver toutes ces cliofes , parceque com- 
» me curieux & tres intelligent qu'il eft 
» dans la langue Hebraique , il m'avoit 
» donné commiflion de mettre mes foins 
» à lui trouver quelqu'un de'ces Livres, 
» avec ordre de fa part d'y employer 
» quelques centaines d'écus , s’il étoit 
» neceffaire. .. Enfin il m'avoit fort re- 
» commandé cette affaire; & comme il 
» eft la perfonne du monde que j'honore 
» & que je defire fervir davantage, j'y 
»avois apporté un foin extraordinaire. 
5; J'appris qu'il y en avoit quelques uns 
» au:Caire; voyant qu'ils n'étoient pas 
» d'humeur à fe défaire gratuitement de 
» leurs Exemplaires, je témoignay que 
» je les voulois acheter, jufqu'à leur 
» promettre que jén donnerois plus: 
'« qu'ils ne valoiént : mais ils furent in- 
» flexibles, & je n'avancay rien. On m'en: 
» fit efperer dans Gaza: mais je n'y en 
"wpüs-voir aucun, Je ne fus pas plus 
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heureux à Naplous ou Sichem. - e 
Et pag. 375. J'eus grande fatisfa&ion « 
au 1. de May de trouver dans une « 
des maifons des Juifs Samaritains qui « 
demeurent hors la ville de Damas ( c'é- « 
toit celle d'un de leurs Chacham ou“ 
Doéteurs ) quatre Livres de Sepher « 
Thora, cek à dire du Pentateuque de « 
Moïfe en caracteres Samaritains , que « 
je cherchois avec tant de foin. Ces « 
Livres étojent tres.anciens:., & tous « 
écrits en cataGeres Samaritains fur de « 
grandes feüilles de parchemin. J'y en « 
trouvay trois autres purement en He- « 
breu, & un autre encore auquel on « 
avoit ajoüté de certaines explications « 
en langue Arabe, parce qu'à prefent « 
elle eft en ufage à Damas parmi les « 
Samaritains, J'en vis:d’autres aufli « 
d'autre façon entre les mains de cet « 
homme.cy , & de quelques autres per. « 
fonnes ; enfin je fis rant , qu'avec peu « 
d'argent, & par les foins de mon Tru- «e 
chement Juif, jeus du Chach:m deux « 
Sepher Thora de cette écriture siun de « 
ceux qui font en parchemin, je pris « 
auffi le meilleur des trois purement en « 
Hebreu , & un autre qui appartenoit e 
à une Dame, écrit en':papier ; mais « 
Q vj 
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» tres-ancien & fort correct, comme 
» quatre ou cinq Chacham en font foy 
» fur la fin du Livre en termes Arabes, 
» où ils affurent tous en particulier & en 
» divers tems , qu'ils l'ont lú d'un bout 
» à l'autre, & qu'ils n'y ont trouvé au- 
» cune faute. Je pris deux de ces Livres, 
» parceque celui qui étoit en parchemin, 
» de caracteres Samaritains, je le defti- 
» nois à Monfeigneur de Sancy Ambaf- 
» fadeur de France qui le defiroit , & 


. » auquel je l'ay envoyé; & l'autre en 


» papier, qui eft écrit non-feulement en 
» caracteres Samaritains , mais encore 
» felon l'idiome particulier des Samari- 
tains, qui eft un mélange de la langue 
» Hebraique avec la Chaldaique ; & 
» comme à mon avis il eft peut-être plus 
» curieux & plus rare , je me le fuis con- 
» fervé, & je le porte avec moy.... Je 
» tâcheray de le faire imprimer fr jamais 
» je rencontre quelqu'un qui puiffe le 
» traduire fidelement en Latin , fans 
» quoy il feroit fort inutile, ce me fem. 
» ble, de le faire. 

: Pag. 139% Ex Epift. F. antiquitatum 
Ecclef. Orient. pag. 143. in qua Hiero- 
zymus Aleander oan. JMorino Rome xo. 


Kalendas Maii 16218. ita fcribit * «Petrus 


$ 
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à Valle Patricius Romanus, qui duo- « 
.decim totos annos in Orientalibus re- « 
gionibus confumpfit , & cujus potifli- « 
mum opera , ut audio Pater Harlæus « 
Sancius codicem iftum ( Pentateuchi « 
Hebræo-Samaritani) fuum na&us eft, « 
aliud Pentateuchi exemplar Romam « 
deditulit , quod non chara&ere tantum « 
fed & idiomate Samaritano defcriptum « 
eft. « 
Ibid. pag. 160. Ex ejufdem Epiftola ad 
eumdem [cripta 10. Kal. falii 1630. « Pen. 
tateuchum Samaritanum, qui apud me « 
eft , cum primum in Syria reperi , fem. 
per ea fui mente, ut publice utilitati 
in lucem emitterem ... Volvebam igi- 
tur animo dare operam, ut characte- 
res ifti Samaritani efformarentur , oc- 
cafione cujufdam Germani, hujus ar- 
tis peritiffimi , qui modo Rome com- 
mofatur, nec procul aberam ab im- 
preffione libri omni conatu aggredien- « 
da, quandoquidem alius adeft nobis « 
ad hzc aptiffimus vir, Stephanus Pau- « 
linus, alumnus olim eruditiffimi viri « 
Joannis Baptiftæ Raimundi , qui Orien- « 
tales literas, & præfertim Arabicas, « 
in Europa femimortuas , fu(citavit , “ 


illafque facillime atque elegantiffime * 
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» imprimendi modum primus adinvenit. 
» Sed ab his omnibus ea me deterruit 
» Cogitatio, quia Pentateuchum Sama- 
ritanum abíque verfione typis man- 
» dare infruétuofum putavi ; illum vero 
# Latine qui redderet, Romz non erat ; 
» & fi fuiffet, uti fibi perfuadebat opti- 
» mus amicus nofter, facrarumque lite- 
» rarum ftudiofiffimus, Hieronymus A- 
» leander,qui ex liac migrans vita , ma- 
» gnum fui nobis defiderium reliquit, 
s Romz fortaflis non facile futurum 
» erat , ut hujufmodi liber imprimi im- 
» petraretur , precipue fi textus ifte à 
» Vulgata editione in aliquo tantifper 
» difcordaret, Hzc omnia præftiterunt , 
» ut ad hancufque diem nihil amplius fim 
» molitus. Præterquam quod Sacre de 
» Propaganda fide Congregationi liben- 
» ter conceffi , ut excerpto ex Exem- 
» plari meo literarum fpecimine , ad ejus 
» ufum Germanus ille characteres hofce: 
» Samaritanos , in quo nunc laborat, ex- 
» cudar, Attamen mirum in modum lz- 
» tatus fui, quando R. Pater Bertinus 
» una cum: Aleandro ñecnon amantiffi- 
» mus ille bonarum literarum, de iif- 
» que optime meritus, Dominus de Pei- 
» refc me de Reverenda Paternitate tua 


s 
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admonuerunt , virum nempe lingua. « 
rum Orientalium ftudiofiffimum , eque t 
‘ac peritiffimum effe, & propterea ad {e 
id onus fufcipiendum Pentateuchi Sa- « 
maritani tum fideliter. interpretandi, « 
tum eximia diligentia imprimendi, an- « 
te alios omnes longe idoneum , item- « 
que paratiffimum fore. Perfuadenti- « 
‘bus idcirco üt ad te librum in Gallias « 
amandarem, facile affenfi ; dummodo « 
enim publico confulatur commodo , « 
nihil ad me refert an liber Parifiis , an «e 
Romz íitexcufus. .- ce 
Pag. r4r, Ex vita Joannis Morini ( au- 
Hore Richardo Simon Dieppenfi ) pag. 16. 
Jam Polyglottorum Parifrenfium pri- « 
mum volumen editum fuerat , com. « 
pleétens Biblia Greca, Latina, Chal- te 
dæa & Hebrza, quz antea Antuerpiæ «e 
excufa fuerant ,, novumque Teftamen. « 
tum quadrilingue fub preloerat, cum « 
Morinus & Gabriel Sionita Syrus à « 
Monte Libano parant editionem Pen- « 
tateuchi Samaritanam , Syriacam & « 
Arabicam ; ille Samaritanos codices , te 
hic vero Syriacos & Arabicos una cum « 
Latina interpretatione, verüm dum « 
nimis urget operis illius editionem Mo. «c 
`- finus, minüs accuraté prodierunt Sa- < 
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maritani codices. Pentateuchum fi- 
quidem Hebræo-Samaritanum ex uno 
Exemplari Oratoriano , & verfionem 
Samaritanam ex eo tantum quod à 
Petro à Valle acceperat, edidit ; vix 
« autem peracta fuerat illa editio, cum 
« illi fupervenerunt à Peirefcio viro 
clariffimo gentis Samariticæ codi- 
ces Hebræo - Samaritani , Samaritani 
& Arabici; Thomas quoque Crom- 
berus Collegii fan&z Trinitatis apud 
Cantabrigieníes in Anglia focius , qui 
de Pentateuchi Samaritani editione , 
« quz Parifiis tunc parabatur, aliquid 
« refciverat Morinum de exemplari He- 
« brzo-Samaritano, quod tuncin privata 
* Cottonorum Bibliotheca affervabatur , 
« monuit, mifitque ad illum poftea diver- 
* fas Pentateuchi illius Samaritani ab He- 
brzo feu Judaico le&iones , cui malo 
« ut manum medicam adhiberetMorinus, 
* excufum Pentateuchum Samaritanum 
« relegit, manufcriptos inter fe codices 
« & cum fua editione comparavit, va- 
« riifque annotatis lectionibus eas cum 
aliis ejufdem .nature animadverfioni- 
* bus, quas jam paraverat, adtexere 
* meditatus fuerat ad volumen alte- 
.* rum obfervationum criticarum in om« 
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nes Bibliorum editiones quod ad cal- 
cem Bibliorum Parifienfium mox eden- 
dum erat ; fed ob eorum, qui Poly- 
glottis illis præfuerant, contentiones 
ac diffidia , egregium illud opus ad ti~ 
nem perduci non potuit, Unus tan- 
dem Morinus lengo poft tempore cri- 
ticas illas animadverffones fub nomi- 
ne Opufculorum Hebræo-Samaritano- 
rum feorfim edi curavit. ( Parifiis in- 
129. 1657.) 


ec 
ec 


Pag. 142. Ex Prefatione Joannis Morini 
in Pentateuchum Samaritanum circa finem. 


Hebræum Samaritanorum textum 
Latine tranftulimus , in cujus inter- 
pretatione hac potiffimum à nobis ob- 
fervata funt, Quantum ferre potuit 
textûs natura & indoles, à Vulgata S. 
Hieronymi, aut 70. Interpretum tran- 
flatione & fenfu non difceffimus. In 
dictionibus plerifque obfcuris , qua 
femel , bis, terve tantum in textu Bi- 
blico occurrufit ; in nominibus Inftru- 
mentorum, Plantarum, Animalium, 
Arborum , Fru&uum , & fimilibus 7o. 
Interpretum aut S. Hieronymi inter- 
pretationem Neotericis Rabbinorum 
commentationibus prætulimus ...... 
Unicam quoque verfionem Latinam 
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» duplici textui ob caufam jam diétan 
» (ft. Samariticam Hebrzi textus tranfla- 
» tionem textum primigenium pedente- 
» tim fequi , atqueex eo verbum é verbo 
» expreflam effe ; ideoque duplici Latina 
» verfione opus fore non dijudicaverat ) 
» fufficere arbitrati fumus ; fecunda enim 
» prorfus fuillet fupervacanea, & im- 
» portuna ejufdem rei ubique repetitio. 
» Attamen quia contingit aliquando , 
» licet rariffime, ut Interpres Samari- 
» tanus dicionem unicam Hebraicam 
» duabus Samariticis exprimat aut di. 
# &ione utatur Samaritica ab interpre- 
» tatione noftra abhorrente, vel dictio 
» nem Hebraicam propter Homony- 
» miam alio fenfu quàm qui nobis pro- 
» betur, acceperit, ideo textui Samari- 
* tico afterifcum affigi curavimus , quò 
# judicaremus hanc diverfitatem in no- 
» tationibus noftris explicari. 

Pag. 148. Extrait de la 82. Lettre de 
Claude de Sanmaife écrite de Paris à Fac. 
ques Golius Profeffeur des langues Orienta- 
les dans l'Univerfité de Leyde le 13. Otto. 
bre 1635. 

#  Jen'ay encore på donner vôtre Geo- 
_»# graphie Syriaque au Sieur Gabriel Sio- 
» nite, lequel n’eft pas en la Ville, mais 


en plufieurs Langues. 379 
en la maifon des champs qui appar- « 
tient à M. Hotman de S. Marc, où il «e 
demeure depuis les vacances du Par- « 
lement avec ledit Sieur Confeiller, où « 
eft auffi M. le Jay avec toute fa famil- «e 
le. Sa Bible n'a été arrêtée qu'à caufe « 
dela verhon Arabique aprés laquelle « 
travaille le Sieur Gabriel. Si.tót qu'il » 
fera de retour des champs, je lui met- « 
tray en main ledit Livre , aprés en « 
avoir tiré une caution fufhfante pour « 
la reftitution, foit du Sieur Vitré, foit « 
de quelqu'autre qu'il voudra me nom- « 
mer, ` e 

Ibidem. Extraït de la 84. Lettre du mê- 
me an même le 13. Fevrier 1636. 
Syriacam Cofmographiam tradidi do- « 
&iffimo Gabrieli, pro quo cavit mihi « 
reftituendam Dominus le Jay, ille qui « 
fuis fumptibus magna illa Biblia curat « 
edenda. Promifit Sionita fe mihi eam « 
redditurum poft alterum, vel ad -fum- «e 
mum tres menfes, Referam eam igi- « 
tur, falvamque tibi reddam. « 
Pag. 148. Extrait du Procez-verbal de 
P Affemblée generale du Clergé de France à 
Paris en l'année 1655. © 1656. du feudy 51. 
janvier 1636. à buit heures du matin , Mona 
feigneur } Archevêque d Arles prefident. 
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Monfeigneur l'Archevéque de Tholoz 
fe a fait le&ure de l'écrit qu'il avoit été 
chargé de dreífer , pour mettre au com- 
mencement de la Bible en plufieurs lan- 
gues; lequel a été approuvé & loüé de 
toute l'Affemblée , & ordonné qu'il fe. 
roit de même inferé dans le Procez. 
verbal. l | 
»  Illuftriffimorum Archiepifcoporum, 
» Epifcoporum aliorumque Status Eccle: 
» fiaftici in Comitiis Parifienfibus nomi: 
» ne totius Ecclefie Gallicanz, de Edis 
» tione Parifienf Bibliorum lingua He- 
» brza , Chaldaica , Samaritana , Syria- 
» ca, Arabica , aliifque Sententia, 
» Cum V. C. Guido Michael le Jay 
» J. C. cujus fumptibus & diligentia in- 
» gens illud Bibliorum opus Parifiis ex- 
» cuditur , nos humiliter rogaverit ut ad 
» diligentem operis iftius Bibliorum tot- 
» que voluminum quz Complutenfibus 
» & Antuerpienfibus editionibus fuper- 
» adduntur, recoghitionem & inquifr- 
» tionem nonnullos. è Collegis noftris 
» deligeremus : Nos ejus precibus beni- 
» gne faventes & maxime rei de qua 
» agitur naturam & dignitatem , plane- 
» que maximum in Ecclefia monumen- 
» tum, ob oculos verfantes , ( agitur 
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enim de variis textus facri tranflatio- 
nibus Syriacis , Arabicis, Samaritanis 
in Europa ha&enus incognitis , itera- 
tifque iftarum tranflationum in lin- 
guam Latinam tranflationibus) totum 
iftud negotium commifimus Illuftriffi- 
mis Collegis noftris DD, Carolo de 
Montchal Archiepifcopo Tholofano, 
Carolo de Noailles Epifcopo fanéti 
Flori , & Jacobo Camus Epiícopo Sa- 
gienfi, RR. Mathurino Mangot Ab- 
bati fan&z Columbæ , & Ludovico 
Odefpunc de la Meíchiniere Vicario 
Generali Illu(triff. Archiep. Remenfis, 
viris ob facrarum literarum peritiam 
non mediocrem apud omnes commen- 
datiffimis, ut per fe ipfos vel etiam 


adhibita virorum aliquot Theologie. 


cognitione & linguarum Orientalium 
peritia przditorum operà & curà, il- 
lud mature confiderarent & perfpi- 
cerent, fententiamque fuam ad nos 
referrent, Illi autem munere à nobis 
demandato diligenter defunéti retule- 
runt opus illud Bibliorum jam ad edi- 
tionis coronidem pene deductum, ejuf- 
modi effe, ut nulla unquam ætas fimi. 
Jia in eo genere pepererit, cum non 
modó Origeniana Tetrapla , Hexapla, 


ec 
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imo & Oétapla omnium Ecclefiz Pa- 
trum ore & fcriptis decantatiffima fu- 
peret , fed & Complutenfia Cardinalis 
Ximenes & Antuerpienfia Regis Ca- 
tholici hactenus editorum omnium 
confenfu operum Bibliorum præftan. 
tiffima , immenfum quantum antecel- 
leret, &c. Retulerunt infuper prater 
iteratam cum tanto apparatu Antuer- 
pienfem editionem , novum & orbi 
Chriftiano nondum cognitum totius 
veteris Teftamenti textum Syriacum 
& Arabicum cum totius Pentateuchi 
Samaritani textu Hebraico, atque il- 
lius in diale&um Samaritanis verna- 
culam tranflationem , horumque om- 
nium Latinis verfionibus ad excufio- 
nis finem vergere, & nativis unum- 
quemque textum characteribus non 
minori cum apparatu quàm fuperiora 
conlpiciuntur effulgere.Gabrielem Sio- 
nitam Romz in Maronitarum Col. 
legio educatum annis jam viginti duo- 
bus Orientalium linguarum Profcífo- 
rem Regium, Pfalmorum praterea ex 
Syriaco & Arabico, necnon & veteris 


» Geographi Arabis tranflationibus apud 


3) 


» 


viros doétos celebrem ; Syriacum & 
Arabicum textum ex antiquis Syro- 
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rum & Arabum manufcriptis, quos € 
Palæftina allatos penes fe habet, La- 
tinitate donatos in lucem edere, & 
quod ipfis Syris præfertim Arabibus 
admirationi fit, punéta vocälia om- 
nia, dictionum fyftolas , accentus , li- 
terarum apiculos, cœterafque Gram- 
maticorum Arabum minutias univer- 
fo textui, ut Euphonicé legi poffit, affi- 
gere, ip{umque extypa fingula ne ir- 
repar error luitrare & emendare. Joan- 
nem quoque Morinum Congregatio- 
nis Oratorii Jefu Chrifti Prefbyterum 
cujus multiplicem in eo literarum ge- 
nere eruditionem teftantur Romana 
LXX. Interpretum Editio, multis in 
leétorum commodum adjectis eo mo- 
derante Parifiis recufa , differtatio huic 
editioni de Hebræi Græcique textus 
difcrimine præmiffa: Exercitationes 
Samaritanæ librique Mafloreth Hab- 
bierith five Exercitationes Biblicæ in- 


numeris antiquorum & recentiorum 


Rabbinorum , nec-non Thalmudifta- 
rum, & Interpretum Chaldaïcorum 
teftimoniis conditæ : Pentateuchum 
Samaritanum Latine vertifle , illius 
editioni præfuifle, fingula extypa le- 
gille & correxifle : habuiffe autem ad. 


ce 


ce 


384 Differtation fur les Bibles 
» miniculantes fibi codices fex manuf- 
» criptos, Pentateuchi fcilicet Hebræo- 
» Samaritani quatuor, Samaritanæ au- 
» tem dialecti duos, unum è Bibliotheca 
» Illuftriffimi & Eruditiffimi Achillis de 
» Harlay de Sancy Maclovienfis. Epil- 
» copi omnium integerrimum & elegan- 
» tiffime fcriptum. Alterum à Petro de 
»la Valle nobili Romano miflum Ro- 
» ma ; ceteros ab ampliffimo Nicolao 
» Claudio Fabri Domino de Peirefc, 
» Provincie Senatore, viro antiquitatis 
» facrz & prophanz ftudiofiffimo com- 
» modatos. 
» Retulerunt denique fe non modo 
» magna illa volumina attente luftraffe 
» & confideraífe ; verum etiam de illo- 
» rum utilitate, & cum vulgato Ecclefie 
» textu confenfione , cum Gabriële Sioa 
» nita , Joanne Morino , Hieronymo Pa- 
» rent Doctore Sorbonico veterano , lin- 
» guarum Orientalium cognitione per- 
« celebri, qui maxima cum diligentia & 
».indefeflo labore , textus Syriacos , Ara- 
» bicos, Samaritanos & feorfim legit & 
» cum verfionibus fuis , necnon cum 
» vulgatis Ecclefie textibus attentiffime 
» comparavit ; cumque nonnullis aliis 
» qui .dem multis in locis præftiterant 
/ diligenter 
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diligenter contuliffe ; quorum fenten. 
tias in hujus operis approbationem & 
laudera maximam confpirantes nobis 
enarraverunt, 

Quapropter his omnibusà nobis ma- 
ture confideratis & cum Reverendiffi- 
mis Collegis feduló examinatis,cenfui- 
mus multilinguem illam Bibliorum edi. 
tionem à C. V. D. le Jay ingenti cum 
laudis merito ceptam, & ad ornatum 
Ecclefiz Catholicz utiliffimam, ad il- 
luftrandam & confirmandam Vulga. 
tam Ecclefix tranflationem, ad eruen- 
das novas & faluberrimas è Scripture 
penetralibus interpretationes , ut olim 
poft evulgatas in Origenis. Hexaplis 
. varias tranflationes id maximo cum 
fructu & . Catholicorum admiratione 
pra(titerunt antiqui Patres, ad repri- 
mendas & confutandas plurimis in lo- 
cis malignas Hæreticorum verfiones, 
ad Religionis Chriftianæ adverfus Eth- 
nicos & Mahumetanos ex tot populo. 
rum etiam Judæorum & Samaritano- 
rum Chriftiani nominis infenfiflimo- 
rum hoftium fuffragio comprobatio. 
nem & commendationem, ad Religio. 
nem Catholicam adverfus Orienta. 
lium hærefes propugnandam ; tà pios 


cc 
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» Ecclefie alumnos è Latinis Regioni. 
» bus in Orientem , fidei propagandæ 
» gratia miflos , in linguæ Syriace & 
» Arabice cognitione adjuvandos & in- 
» ftruendos ; denique, ad maximam Ec, 
» clefiæ Catholic laudem conciliandam, 
» adverfus inanes hereticorum de facræ 
» Scripture æftimatione oftentationes & 
» gloriationes ; è cujus finu, ut minoris 
» momenti editiones prætereamus , qui- 
» bus tamen nihil habent hæretici quod 
» comparari poflit , memorabiles- illa 
» editiones prodierunt , Complutenfis, 
» Antuerpienfis, Romana , omnefque 
» magnificentià. linguarum , & verfio. 
»num multitudine, longo intervallo 
» fuperans hzc Parifienfis, — 

» De mandato Illuftriffimorum &c Re. 
» verendiffimorum  Archiepiícoporum , 
» Epifcoporum, totiufque catus Ecele- 
» fiaftici in Comitiis Generalibus Cleri 
» Galliz Congregati. 

e Dr Ben TET, Prior Monftrienfis; 
» Moreau, Abbas S. Jodoci , à Secretis; 
o Pag. 151. Fatlum de Gabriel de Sion, 
tire d'un Recueil de pieces num, 12865. de 
la Bibliotheque du College des quatre Nas 
tions. Ce Fatlum a cté fait [ur la fin de 
l'année 1641, 
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Plaife à Meffieurs avoir pour recom. 
mandé en Juftice le bon droit de Gabriel. 
de Sion Profeffeur du Roy és langues. 


Orientales, demandeur, 


Contre Maitre Michel le Tay Avocat, 


défendeur. | 

I. Et remarquer à l'obje&ion qui lui 
eft faite qu'il a engagé ledit le Jay à 
l'Oavrage dela Bible: Que c'eft ledit le 
Jay qui a engagé ledit de Sion, d'autant 
qu'il le vint prier de l'aider de fon tra- 
vail, ne l'aiant.jamais và ni connu au. 


paravang. Cela fe voit" par le. premier: 


volume de ladite Bible qui eft de l'an 


1628. & ledit de Sion n'a commencé la. 
fienne qu'en l'an 1630. Tellement qu'il: 


fe voit que leditle Jay s'étoit engagé lui- 
méme à l'Impreffion de ladite Bible de. 
vant qu'il connür ledit de Sion, 

II, A l'obje&ion qu'il fait qu'au lieu. 
d'avoir parachevé cet Ouvrage en trois. 
ou quatre années , ledit de Sion a mali- 


cieufement emploié l'efpace de treize 


années ; il répond: premierement qu'on 

n'a jamais imprimé qu'une forme ou 

demi feüille par jour; que fon Ouvra- 

ge contient. deux mille fix vingt. fepe 

formes ; qu'en l'année il n'y a que deux 

cens foixante & fept jours ouvrables ; 
R ij 
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confequemment pour imprimer deux 
mille fix vingt- fept formes , il faut 
l'efpace de huit années entieres. Or fi 
pour la feule Impre(fion il a fallu em- 
ploier huir années fans confiderer le 
tems pour mettre les voielles & faire 
les verfions; donc le Sieur le Jay a grand 
tort de dire que ledit de Sion pouvoit 
achever l'Ouvrage en trois ou quatre an. 
nées. | 

-Et que l'on confidere ce qui seft fait 
aux autres Bibles, il fe verra que l’Im- 
preffion de la Bible d'Alcala ou Com- 
plute n'a été faite qu'en quinze années, 
encore que fept grands Períonnages y 
fuffent emploiez. A celle d'Anvers qua- 
tre perfonnes de grand merite emploie- 
rent douze années , bien que dans l'une. 
& l'autre il n'y a rien qui n'eüt été déja 
imprimé , le Grec à Venife, & l'Hebreu 
à Pefaro & à Mantoue£, Si ces Perfonnes 
qui étoient en grand nombre & de tres- 
grande érudition ont emploié des dou- 
ze & quinze ans pour copier ce qu'ils 
avoient devant eux , quel fujet a ledit le 
Jay de fe plaindre que ledit de Sion feul 
a emploié treize ans à mettre au net 
deux Textes qui n'avoient jamais été im- 
primez , pour en faire les verfions roue 
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de nouveau, & leur mettre les voielles, - 
accens , & tous autres points neceflaires 
à la lecture & intelligence ; labeur qui 
équipolle c&lui des Mafforetes en l'He- 
breu. D'autre part il eft vrai que le re- 
tardement arrivé en cet Ouvrage eft ve- 
nu par la faute du Sieur le Jay ; car en 
Fan 1657. il envoïa le Sieur Lambin Avo- 
.€at en la Cour diré audit de Sion , qu'il 
ne vouloit plus continuer l'Impreffion ; - 
& en 1639. quand ledit de Sion fut chez 
lui'avec un Notaire nommé Lair , ami 
& compere dudit le Jay pour l'avertir 
qu'il avoit achevé toutes les verfions, & . 
qu'il ne tenoit plus qu'à lui de les faire 
imprimer ; au lieu de continuer l'Ou- 
vrage , il fit pape le Cardinal de Ri- 
chelieu par Meffieurs les Archevêques 
de Bourdeaux & de Reims & le Marquis 
de Sourdy , & le fit emprifonner au Bojs 
de Vincennes, & lui fit ôter fes écrits 
par le Chevalier du Guet , qui les confi- 
gna à Vitré Imprimeur dudit le Jay, 
dont il auroit tiré copie pour faire venir 
. de Rome le Sieur Abraham Ecchellenfis, 
. & les faire imprimer par fon moien, 
afin de le fruftrer de fes travaux. Et la 
, Cour remarquera que ledit Sieur le Jay 
ne şet jamais plaint du prétendu retat- 
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.dement qu'aprés la promefle, & que de- 
vant icelle ils étoient en tres-bonne in- 
telligence. . 

III. A ce que l'on dit qu'il n'a pas de- 
-mandé une promeffe dés le commence- 
ment de l'Ouvrage ; il répond que l'aiant 
crû homme d'honneur, il s'étoit confié 
en la parole qu'il lui avoit donnée lorí- 
qu'il le vint prier de l'aider dans fon tra- 
vail, qu'il le récompenferoit conformé- 
ment aw merite d'un tel labeur; & que 
lui confiderant le profit de quatre cens 
mille livres qu'il s'attendoit d'en retirer, 
il le contenteroit. Mais quand ledit de 
Sion fçût que ledit le Jay avoit écrit à 
Rome pour faire venir ledit Abraham, 
il entra en méfiance , & lui demanda 
affurance par écrit, Et s'il y a faute à ne 
lavoir pas demandé plutót , elle doit 
être plus juftement imputée audit le Jay 
qui eft du pais & Avocat, qu'audit de 
Sion qui eft étranger & n'a aucune con- 
noiffance des affaires de plaidoirie. Et 
partant fi au retardemerit de la demande 
il y a foupçon de fraude , ainfi que pré- 
tend ledit lé Jay , la fraude eft de fon 
côté, comme il l'a témoigné par {es pro- 
cedures, & non dudit de Sion qui s'eft 
comporté avec eandeur & fincerité. 


en plufieurs Langues. 391 
_ IV. A ce que ledit le Jay dit que la 
fomme de trente mille livres portée par 
fa promeffe eft exceffive ; ledit de Sion 
Íoütient au conttaire qu'elle eft trop mo- 
dique. Premierement, ce n'eft point une 
loi nouvelle que quand deux perfonnes 
entreprennent quelque befogne en la- 
quelle l'un fournit d'argent & l'autre de 
fa peine, le profit doit être partagé éga- 
lement. Et de fait ledit le Jay s'étoit lui. 
méme condamné à cela, & avoit prié 
un commun ami d'en drefler l'accord, 
Or eft-il que cette moitié de profit fe 
monte à plus de cent cinquante mille 
livres ; confequemment la fomme de 
trente mille livres efttrop modique. 
Secundo. Eft à confiderer que fi pour 
la feule correction du vieux .Téftament 
en deux langues, Hebraïque:& Chaldaï- 
que, ila paié à d'Aquin la fomme de 
quatre mille livres , il en :devroit paier 
huit fois autant audit de Sion pour là 
corre&ion. en quatre langues , non-feu- 
lement du vieil, mais encore du nouveaü 
"Teftament , qui feroit la forme de tren- 
te-deux mille livres. De plus ledit ‘de 
Sion a écrit de fa main'huit fois antant 
que ce que d'Aquina corrigé, BÀ i'efti- 
mer l'écriture qu'au prix de la correc- 
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uon, il lui feroit dû encore deux fois [a 
Íomme de trente-deux mille livres, Pas 
reillement pour les verfions du Syriaque 
& de l’Arabe tant du vieil que du nou- 
veau Teftament , il doit une plus grande 
{omme à caufe du plus grand travail, 
qui feroit à dire plus de quarante mille 
écus. 

Tertio. Au Sieur Abraham qu'il a fait 
venir de Rome, il a baillé trois mille li- 
vres par an, à fçavoir fix cens écus en 
argent, & le refte pour fa nourriture & 
celle d'un garçon parent de fa femme 
qu'il avoit, outre les frais de fon voia- 
ge, ainf qu'il appert pat l'accord fait 
entr'eux, Et neanmoins ledit Abraham 
n'a fait en toute cette année que quatre 
Chapitres, lefquels encore il faudra fai. 
re réimprimer. 

Quartó, Ledit de Sion a fourni les ca- 
raéteres Árabes, quatre Originaux Sy- 
riens & Arabes, quantité de Di&ionai- 
ses & autres Livres manufcrits qui lui 
reviennent à plus de dix mille livres. 
Plus il a dépenfé plus de vingt-cinq mille 
livres pour s'entretenir l'efpace de trei- 
ze ans pendant l'Ouvrage. Et puifque 
l'argent que ledit de Sion a déja débour- 
.Íé excede la fomme portée par la pro- 
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mefe dudit le Jay, où fera la récom- 
penfe qu'il devroit efperer d'un travail 
filong & fi pénible ? | 

Quinto. On doit ajoüter que par le 
moien de l'ouvrage dudit de Sion, ledit 
.le Jay gagne quatre cens mille livres ; 
car la copie qu'il a faite de la Bible d'An- 
vers n'eft de nulle éonfideration ; tant à 
caufe des fautes qui fe trouvent en l’Im- 
preffion, que la plüpart des Dibliothe- 
ques étant fournies de celles de Com- 
plute & d'Anvers, il ne fe trouvera per- 
Íonne. qui voulüt acheter trois fois mé- 
. me Livre , fans ce que ledit de Sion y a 
ajoûté, Confequemment eft une grande 
ingratitude à lui de vouloir. contefter 
une minime partie qu'il a promife à ce- 
lui qui lui fait faire un tel gain. 
V. On dit auffi que le Roy donne pen- 
- fion audit de Sion, & confequemment 
. que ledit le Jay n'eft tenu de lui faire 
. aucune récompenfe. Mais que l'on voie 
- les dates des Brevets de ladite penfion, 
il fe trouvera que lors le Jay étoit bien 
- Join de fonger à la Bible. Les dates def- 
. dits Brevets font des années1615. & 1618. 
- Jors le Jay étoit encore au College , & 
xvavoit pas plus de 16. à 17. ans, n'a été 
. parié que long-tems aprés, & en un 
v 
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mot il n'a commencé la Bible d'Anvers 
qu'en 1628. & la Syriaque & Arabique 
ne l'a été qu'en 16,0. Puis y a-t-il rien 
de fi ridicule que de vouloir foütenir que 


' les Profeffeurs du Roy font tenus de 
fervir fans récompenfe tous les Mar- 


chands qui voudront faire imprimer des 
Livres, fur ce qu'ils ont gages & pen- 
fion du Roy? 

V I. A ce que ledit le Jay a dit qu'il a 
été contraint de foufcrire la promeffe ; 


- ledit de Sion répond qu'il ne voit pas 
- furquoy il fe fonde, d'autant qu'elle eft 


écrite de fa main. Que s'il entend que 
c'eft à caufe qu'il étoit contraint de paf- 
fer par les mains dudit de Sion, ila grand 
tort, puifqu'il pouvoit lors faire venir 
le Sieur Abraham de Reme, comme il 
fit peu de tems áprés ; maïs il l'a renvoié 
au bout d'un an ,.voiant qu'il lui reve- 
noit à mille écus par an, & que fon tra- 
vail étoit inutile. (Cela prouve que cet 
écrit n'a été fait que vers la fin de Pan- 
née 1641.) M : ard 

Quant à ce qu'il préténd que les pro- 
teflatioris doivent annüler fa promeffe ; 
fi on y avoit égard, cè feroit boulever- 
fer tour le commerce politique, de dire 
qu'il ne faut qu'une foible proreftation 
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pour infirmer la plus forte affurance qui 
fe pratique , comme eft celle d'une pro. 
meffe écrite de fa main & reconnue par- 
.devant Notaires ; & tous les mauvais 
desig par ce moien s’acquirteroient 
ien aifément de leurs dettes. Ledit de 
Sion fupplie tres-humblement la Cour 
de a Nip que quand il parla audit le 
Jay de fes protéftations en la prefence 
de M, de Thelis , il lui répondit qu'onde 
 traitoit de frippon ; doncques lui-même 

. juge que c'eft une fripponnerie. 
Monfieur Lesne’ , Rapporteur. 

Copie des Brevets de penfions. 

Aujourd’huÿ vingt-quatriéme de Jan- 
vier mil fix cens quinze. Le Roy étant 


à Paris dûëment informé des capacité , . 


. fuffifances & intelligences que Gabriel 
- Sionite & Jean Efronite du Mont- Liban 
ont en la connoiffance des langues Ara- 
bes & Turquefques , & des fervices qu'ils 
- ont cy-devant rendus au feu Roy fous 
le Sieur de Breves cy-devant Ambaffa- 
deur pour Sa Majefté en Cour de Rome 
en diverfes occafions qui fe font offer. 
tes, & pour donner moien d'iceux con- 
tinuer à l'avenir & fe pouvoir entrete- 
nir, Sa Majefté de l'avis de la Reine fa 
mere , a accordé & fait don aufdits Sie- 
R vj 
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nite & Efronite de la fomme de douze 
cens livres tournois de penfion, qui eft 
à chacun d'eux fix cens livres, Veut & 
ordonne qu'ils en foient dorefnavant 
paiez par les Tréforiers de fon Efpargne 
preíens & à venir, à commencer du pre- 
mier jour de Janvier dernier, & qu'à 
cette. fin ils foient couchez & emploiez 
fur l'Etat de fes penfions, en vertu du 
prefent Brevet ids a pour ce figné de 
fa main, & icelui fait contre-figner par 
moi Confeiller & Secretaire de fes com- 
-mandemens, 
Signé LOUIS ; & plus bas De Lomenre. 
Aujourd’huy dix-fepriéme jour du mois: 
de Janvier mil fix cens dix-huit, le Roy 
étant à Paris, & aïant defir pour le bien: 
du public fe fervir de Gabriel Sionite dw 
Mont- Liban , à caufe de fa fuffifance & 
doctrine , & particulierement pour la: 
grande connoiffance qu'il a des- langues. 
Arabique, Turquefque & Syriaque', & 
pour lui donner moïen de s'entretenir 
par fon Brevet du vingt-quatriéme Jan- 
vier 1615. lui a accordé fix cens livres: 
par an, à prendre par les mains des. T ré- 
foriers de fon Efpargne; & outre com- 
mande aux Intendans & Contrólleurs de 


fes Bàtimens de le faire loger esi quel- 
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que College ou autre lieu en l'Univer- 
fité de cette Ville, qui lui fût propre & 

"commode pour y pouvoir imprimer les 
traductions qu'il fait defdites langues en 
la Latine. Et defirant fadite Majefté re- 
lever ledit Sionite des difficultez qu'il a 
eucs jufqu'à prefent pour fondit loge- 
ment , tant pour le trouver à commodité 
qu'à en paier les loiers aux Proprietai. 
res, afin de n'étre plus détourné de fes 
études & travail, & inquieté comme il 
eft jufqu'à prefent par lefdits Proprietai- 
res, aufli lui donner moïen de vivre & 
'S'entretenir, afin de pouvoir fervir au 
public: fadite Majefté a liberalement 
accordé & oétroyé audit Sionite jufqu’à 
fa fomme de deux mille livres par cha- 
un an par forme d'entretenement, en 
ce compris les fix cens livres contenues 
audit premier Brevet, tant pour s'entre- 
tenir que pour le paiement des loiers de 
la maifon qu'il occupera. Veut & ordon- 
ne fadite Majefté qu'il en foit dorefna- 
vant paié de quartier er quartier par les 
Tréforiers de fon Efpargne prefens & à 
venir , à commencer du premier jour du 
prefent mois ; & qu'à cette fin il foit 
«ouché & emploié fur l'Etat des entre- 
ienemens, en vertu du prefent Brevet 


~” 
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qu'elle a pour ce figné de fa main, & 
icelui fait contre-figner par moi fon Con- 
feiller d'Etat & Secretaire de fes com- 
mandemens. 
Signé LOUIS ; & plus bas pz LoMENIE - 
Copie de l'accord fait l'an 1641. entre lea 
dit le Fay & ledit Abraham en langue La- 
tine , d'autant que ledit: Abraham n’enten. 
doit pas le Frangois. 
» Nos Michaël le Jay & Abraham Ec- 
» chellenfis Roma ad Biblia Arabica & 
» Syriaca iwi evocatus, in hzc 
» pacta lubenter convenimus. Primum 
» quod ego le Jay pro mercede & hono- 
» rario annuo. dabo D. Abrahamo fex- 
» centos-aureos coronatos , hoc eft mille 
» & octingentas libras Turonenfes Gal- 
» licas, fi libuerit D. Abrahamo antici- 
» pata folutione folvam fingulis menft- 
» bus pro razione & proportione menfis 
» ad fummam illam annuam, hoc eft 
» fingulis menfibus centum quinquagin- 
» ta libras. 
» Quod fi contigerit libros illos quos 
» non habet D. Gabriel , ante annum 
» completum excudi , eandem fummam 
» fexcentorum coronatorum dicto Abra- 
» hamo integram folvam, non fecus. 
nac fi annus effet integre revolutus 
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 Viciffim ego Abraham Ecchellenfis « 
fincere. polliceor me omnem operam «e 

- adhibiturum ut libri illi rete & accu- « 
rate nulla interpofita mora per me ex. « 
-cudantur. Et fi ita contingat quod D. «e 
. Gabriel non excudat libros quos ha- « 
-bet , illos tam Arabicos quam Syria- « 
cos Latine vertam, & ut accurate & « 
-fincere excudantur cum fuis verfioni- « 
bus Latinis, quam diligentiffime ad. « 
-nitar, eodem centum quinquaginta li- « 
brarum Turonenfium pretio fingulis « 
-menfibus mihi à D. le Jay íoluto, — « 
Cum veró jam quinque menfes elap- « 
fi (int cum Lutetiam Parifiorum adve- « 
nerim, necdum opus fit inchoatum, « 
D. le Jay pro ratione ejufdem fumme « 
annuæ quinque menfes mihi folvet « 
non fecus ac fi editioni. ac excufioni «<< 
-a&aali vacaffem, deducta prius ex illa « 
- fumma quz pro quinque menfibus de- .« 
betar ea pecunia quam tàm Romz-« 
quàm Parifiis ab eo accepi, quz pre- « 
-tium pro itineris expeníis conveniens“ 
vegeedit. : | Se 
+ Pag. 156. Copie dela Promeffe de Mat - 
tre Michel le Fay à Gabriel de Sion. > 
+ "Jefouflighé promets à M. Gabriel Pro- 
"£effeur du Roy és langues Orientales , de 


490 Differtation fur les Bibles 

lui payer deux ans aprés l'Edition de fæ 
grande Bible la (omme de trente mille 
livres, & vingt-cinq Exemplaires incon- 
tinent aprés ladite Edition. Et en cas que ' 
parle decés & par quelqu'autre legiti- 
me empêchement dudit Sieur Gabriel, 
ladite Impreffion ne puiffe être parache- 
vée , lors je bailleray à qui il ordonnera 
par teftament la fomme de dix miHe li- 
vres feulement , & quinze Exemplaires. 
Fait à Paris ce 30. Novembre 1638. Si- 
gné LE Jav. acne 

| Pag. 160. Copie de la Promeffe de Ga- 
briel de Sion à Maitre le Fay. 

Par le prefent écrit figné de ma main, 
je mentends me fervir de la derniere 
claufe de dix mille livres & quinze Exem- 
plaires de la Bible portée par la Promeffe 
de M. le Jay, fi dans deux ans je ne lui 
rends entiere la verfion de la Bible Ara- 
bique & Syriaque ain(i qu'elle fe trou- 
vera dans mes manufcrits. J'entends 
pourtant qu'il n'y ait aucun empéche- 
ment legitime, Fait à Paris le 30. No- 
vembre 1658. Signé GABRIEL DE SION. 

Copie de la Lettre du Roy 4 M. de Cha- 
vigny. | 

M. de Chavigny aïant recü les cau- 
tions que le Sieur de Sionite Profeífeur 
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és langues Orientales m'a données de 
fatisfaire à tout ce à quoy il eft obligé 
„envers Maitre Michel PaT Avocat en 

Parlement pour l'Impreflion de la fainte 
Bible ; je vous fais cette Lettre pour 
vous dire que je trouve bon & defire 
que vous ayez à le faire fortir de mon 
Château de Vincennes, & à le mettre 
'en liberté, aprés avoir de nouveau tiré 
de lui promeffe d'accomplir le contenu 
. en celle qu'il a donné auditle Jay. C'eft 
le fujet de la prefente , à laquelle je n'a- 
joüteray rien que pour prier Dieu qu'il 
vous ait, M. de Chavigny, en fa fainte 
garde. Ecrit en S, Gerrnain en Layele 7. 
Avril 1640. 

Copie de la Prom:ffe de Gabriel de Sion 
4 Sa Majefie. 

Je foufligné Gabriel de Sion Profef- 
feur du Roy aux langues Orientales, 
promets au Roy entre les mains de Mon- 
feigneur de Chavigny, d'accomplir la pro- 
mefle que j'ay faite à M° Michel le Jay 
pour l'Impreffion de la fainte Bible; & 
que je lui ay écrite & fignée de ma main 
à Paris le dernier Novembre 1658. & ce 
fuivant l'obligation des perfonnes qui 
m'ont cautionné vers Sa Majefté le jour 


d'hier. En témoin dequoy j'ay écrit &£ 


402  Differtation fur les Bibles 

& ligné la prefente au Bois de Vincennes 
le jour de Pâques 1640. Son nom eff figné 
en Arabe. 

Pag. 162. Les trois pieces fuivantes fe 
trouvent dens le 84. Recueil de mélange ina 
4°. de la Bibliotheque de M. le Teller Ara 
cbevéque de Reins , qu'il a leguée à P Ab. 
baye de fainte Geneviéve, 

Preuves literales toutes de la main du 
Sieur Gabriel Sionite, comme il a im. 
pr en tout ce qu'il a dit fur le fujet de 
a Bible qu'imprime Vitré. Cette piece eff 
de 1640. elle en fuppofe une autre de Sioa 
nite que je n ay point unc. 

Ad innocentium peccando pervenit, 

Sile Sieur Sionite étoit capable de ren- 
trer en quelque bon fens, il treuveroit 
en lui-méme les caufes qu'il cherche de 
la difgrace qui lui eft arrivée, & de la 
juftice que fon Eminence a daigné ren- 
dre au public, puniffant fa lâcheté au 
point & au moment que fon orgüeil lui 
en ôtoit la crainte. Il n'accuferoit per- 
fonne de fon impofture , connué de beau- 
-coup de gens d'honneur dés iliy a long- 
tems ,'& qui enfin s'eft découverte à tout 
le monde , quoique les feintifes & les 
déguifemens qu'il avoit apportez, (em- 

* blaffent en avoir ôté la connoiffance. Il 
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tougiroit malgré la noirceur qui lui eft 
naturelle & la méme qu'il a dans l'ame, 
d'engager à défendre fa turpitude , la fa- 
cilité de ceux qui par l'apparence d'un 
exterieur étudié fe fonc laiflez aller à Po- 
pinion de fon innocence. Il fe dédiroit 
plutôt que de fouffrir d'être convaincu 
des calomnies qu'il-a vomi contre ceux 
qui n'ont jamais peché qu'en ce qu'ils 
ont eu trop de déference pour lui ; qui 
n'ont d'autre tort que d'avoir voulu lui 
procurer par un travail bien peu confi- 
derable de fa part, une gloire immor- 
telle; & qui lui ont rendu des affi(lances 
& des bons offices au-delà de ce qu'on 
s’en peut imaginer, 

Il ne fe ferviroit pas non plus des arti- 
fices & des meníonges qui lui ont fait 
ouvrir les prifons , & perdroit l'efperan- 
ce dont il s'eft flatté jufques icy de pou- 
voir fafciner les yeux des Puiflances, 
dont il reclame l'autorité pour continuer 
fon injuftice; parceque comme elles ne 
peuvent recevoir d’autres impreffions - 
que celles de la verité, il court fortune 
de retomber plus avant dans le malheur 

ue fon imprudence & fes fourberies 
bent lui préparer. Mais puifqu'il eft 
venu dans l'excés de l'outrage qu'il fait 
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à ceux à qui il eft fi fenfiblement obligé ; 
& qu'il s'enfle tous les jours de nouvel- 
le arrogance , à mefure que la modeftie 
des vrais intereffez s'étoit réfolue de 
fouffrir, je me fuis propoíé de le dé: 
tromper de la bonne opinion qu'il a de 
fes artifices , par le moien defquels_il 
croit que ce qu'il a impofé, attirera en 
fa faveur la créance de ceux qu'il penfe 
l'avoir écouté, 

Je ne feray point icy fon hiftoire, que 

eaucoup de perfonnes d'honneur de 
tous les ordres du Roiaume & des Pais 
étrangers méme ne fçavent déja que 
trop ; elle demande un peu plus de loi- 
fir. Je détruiray feulement par fa propre 
écriture les plaintes qu'il a faites contre 
M. le Jay & contre moy , & feray voir 
clairement que tant ce qu’il dit que ce 
qu'il a écrit pour fes défenfes eft con 
traire à la verité, afin de tirer de l'abus 
ceux qui n'auront pas pris la peine de les 
éxaminer. —— 

Ce qu’on eft obligé de taire beaucoup 
de chofes pour d'autres refpeéts que le 
fien , ne lui eft pas un petit avantage ; & 
fi des períonnes de grand merite & d'é- 
minent fgavoir n'avoient été d'avis qu’on 
fépondit à tant de meníonges, je ne 
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T'aurois pas encore fait; mais puifqu'au 
lieu de defavoüer fon Libelle qu'il di- 
foit n'avoir pas fait, il le débite partout 
avec une froideur , qui jointe à fa mine, 
fait impreffion dans les efprits de beau- 
coup de gens ; & qu'il eft difficile de pen- 
fer qu'un homme tel que leSieur Sionite 
yeut qu'on le croie, ait la hardieffe d'im- 
pofer en des chofes de fait de l'impor- 
tance de celle dont il s'agit, & qui peu- 
xent étre éxaminées par les moindres du 
monde , j'ay crû que je devois defabufer 
le public. 

Il met en avant fix chofes fort plaufi- 
bles en apparence, fur lefquelles non- 
feulement il établit fa juftification , mais 
il en tire des confequences & des fujets 
de plaintes qu'il fait retentir en tous les 
lieux dont il peut s'avifer, jufques à s'y 
rendre importun. ll dit, 1. Que M. le 
Jay l'a été prier de travailler à la verfion 
de la Bible. 

2. Qu'il a fourni pour plus de trente 
mille livres d'Originaux & de caraéte. 
res. i 
— 3. Qu'il a fait, écrit & compofé {ce 
font fes termes) fix gros volumes de fept 
cens pages chacun. 


4. Qu'aprés tout cela on le veut fruf- 


AN 
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trer de la récompenfe que fes fueurs & 
ce grand travail meritent, 

s- Qu'il a tout achevé les verfions, & 
qu'on refufe de travailler pour le priver 
de l’honneur qu'il en devroit recevoir. 

6. Et enfin qu'on le calomnie pour dé- 
chirer fa réputation, lui qui eft dans le 
Sacerdoce , & d'uge origine toute fainte. 

A cela j'oppoferay fon propre écrit, 
duquel je tireray les preuves de la fauf- 
feté des. chofes qu'il avance, laiffant à 
S. E. d'en juger les. confequences pour 
enfuite ordonner ce qu'il lui plaira , pro- 
teftant d'obéir, quand méme il faudroit 
encore foufftir les mauvais traitemens 
de cet homme, 

La premiere fe détruit par les témoi- 
gnages que lui-méme rend aux frontif- 
pices de deux ou trois petits Livres qui 
font en partie publiez fous fon nom, 
dont on ne peut tirer autre conclufon, 
finon : Que ledit Sieur Sionite n'eft ja- 
mais venu eh France que pour le deflein 
de cet Ouvrage, qu'il difoit avoir tout 
prêt : Qu'en cette confideration il a dou- 
ze cens écus de penfion : Qu’aïant laffé 
tout le monde dans l'attente de fes pro- 
meffes, on la lui avoit ótée & le ren- 
voioit-on à Rome, Et qu'il n'a été réta- 
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bli que parceque ledit Sieur le Jay lui a 
ouvert {a bourfe pour le faire rentrer en 
credit, & qu'il a eu plus de patience que 
tous les autres enfemble , pour enfin étre 
fi indignement trompé. — — 

En1614. il fait entendre au Roy que 
M. de Breves, qui avoit une parfaite 
connoiffance des langues Orientales , de- 
firoit faire imprimer l'ancien & le nou- 
veau Teftament Arabe, avec la verfion 
que lui Sionite & le Sieur Vittorio Scia- 
lac difoient avoir prefque achevée, Voi- 
ci les propres termes de l'Epitre limi. 
naire de fon Pfautier Arabe imprimé à 
Rome dés 1614. 

Ex quo fan faïlum eff, ut quemadmo- 
dum non ita pridem, 'e, D. de Breves 
transferri curavit, c, ita nunc ad Euro- 
paorum Chriffianorum-commodum © utili 
tatem Sacrorum Bibliorum Arabicam c 
Latinam interpretationem. promulgare de- 
creverit, Et quoniqm in covpore Biblico, Cc, 
ab alis interim placuit aufpicari, donec alis 

utriufque facri inftrumenti Libri quo- 
rum tranflationem jam nunc maxima ex 
parte perfecimus , pari falicitate abo vr. 
ventur, En igitur Ludovice Rex Chriffia= 
niffime , ec. 

La même année , à la recommandation 
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dudit Sieur de Breves, Sa Majeflé qui 
avoit commandé qu'il vint en France 
pour cette Edition, lui donna & à Jean 
Efronite fon compagnon deux mille li- 
vres de penfon, & le furplus comme 
Profefleurs, qui font demeuré à lui feul 
aprés le départ d'Efronite. 

Depuis ce tems-là jufqu'en 1619. il fit 
un voïage à Rome, fous prétexte d'aller 
confronter les difficultez de fes Origi- 
naux, avec ceux qui y font ; mais il ne 
fit que groffir le train de Monfeigneur 

. PArchevéque d'Auch , qui lui avoit fait 
l'honnenr de l’y admettre, fans rappor- 
ter autre utilité de fon voïage. 

En ladite année 1619. M. de Breves 
aïant perdu toute créance en lui, il s'ad- 
dreffa à Meffieurs du Clergé affemblez 

| pour lors à Blois, à qui il fit offre de fon 
travail, comme nous verrons tantôt. 

En la même année il le publie partout, 
& dit qu'il a pour cet effet un bel Exem- 
plaire Arabe, appartenant audit Sieur de 
Breves, écrit il y a plus de trois cens 
ans, dont il a fait la verfion toute en- 
tiere, qu'il ne refte plus qu'à repolir, 
pour enfuice la mettre promptement fous 
la prefe, avec l'affiftance du Clergé. 


Voici les termes: 
Jlluftvi fim sea 
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Alluftriffimus vero Francifcus. Savarius, 
Dominus de Breves., cui non pauca debe- 
mus, quique nos Roma fecum in Gallias, 
(c, jufu Regis tranfuexerat ; qnos pra 
manibus , ex fia Bibliotheca Arabica , Sa- 
lomonis € Tobi, atque adeo omnes vete- 
ris Teftamenti libros, abhinc trecentis an. 
nis Arabice defcriptos habebamus , jam que 
primo ftilo Latine à nobis exarati extre- 
mam aut lituram aut manum defidera- 
bant, ad umbilicum perducendos decreve. 
rat. Ceci elt en l'Epitre du Livre intitulé 
Geographia Nubienfis. Et à la fin dans le 
même volume il y a un petit traité De 
nonnullis Orientalium vocibus , dans la Pre. 
face duquel eft encore ce qui fuit : 

Plura tamen ad bac addi potuiffent , co- 
quit ncque ingrata meque inutilia , qua 
mittenda- cenfuimus , ne totius vereiis 
Teftamenti Arabico-Latini grave opus, 

uod brevi divino auxilio €* fant fimi 
Cleri Gallicani favore in lucem edere fpe- 
ramus , confumpti in- levioribus , temporis 
noras pateretur. | 

En 1625. aprés s'étre plaint de ce que 
l'intention de Meffeigneurs du Clergé 
n'avoit point été fnivie, & de ce que le 
public étoit privé de cet Ouvrage tant 
defiré, par l'avarice.de quelques Prelats,: 

S 


410 Differtation [ur les Bibles 

qui avoient diverti, ou s'étoient applis 
qué le fond, qui avoit été deftiné par 
ladite Affemblée , il fouhaire paffionné- 
ment que quelque Mecænas fe prefente 
qui en veüille faire les frais, que lui- 
même feroir s'il en avoit pü faire les 
épargnes fur la penfion que le Roi lui 
donnoir. Non- feulement cela, mais qu'il 
travailleroit fi continuellement à faire 
connoître l'utilité de ces langues , qu'el- 
les iroient de pair par toute l'Europe 
avec l'Hebraique & la Grecque. Voici 
fes paroles: . 

. Eodem confilio , prater titulos Syros , ad~ 
elidimus Arabicos , deserptos ex nobiliffimo 
-otins veteris infirumenti exemplari in 
e/E gypto exarato ab annis amplius trecen- 
tis, Quo quidem unà cum verfione Latina 
frueretur modo Refpublica Chrifliana , libe. 
valitate Huftriffimorum Ecclefie Gallicane 
Prafilum, nifi pecunias ab iis in Comitiis 
-Blefenfibus , anno 1619. buic operi moliendo 
attributas, quidam avertiffent , inque alios, 
© forfitan proprios ufus conjeciffent. Et 
plus bas : Nec tamen noftra iffhic defifierer 
opera; fed f per proprias facultates liceret > 
vel qui Mecanas adeffet : tot ac talibus bas 
linguas libris proveheremus , ut pari paff 
cum Hebraea © Greca per Europam gram 
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derentür. C'eft en l'Epitre au Lecteur qui 
eft en fon Píautier Syriaque. 

En la méme année le 29. Aouft il fe 
prefente à l'Affemblée du Clergé , où 
réiterant fes offres, il expofe : Que les 
frais ne feroient pas grands , attendu 
qu'il avoit les caracteres tous prêts. Ce 

. qui paroit par le procez-verbal de ladite 
Affemblée, qui porte : Monfeigneur de 
Beauvais a remontré qu'il y avoit un docte 
Perfonnage , qui avoit travaillé à la ver- 
fion de la Bible Arabique, laquelle pouvoit 
être grandement utile à toute l'Eglife , © 
requis l'Affemblée de vouloir aider lAn- 
teur de quelque gratification pour faire im- 
primer fon œnvre, laquelle ne feroit pas 
grande , ayant d'ailleurs les caratferes pour 
l'Impreffion ; furquoy l'A ffemblee a commis 
deux Prelats pour examiner, Cc. 

En 1626. chacun étant defabufé de fes 
belles promeffes, le retranchement de 
fes penfions s'en enfuivit, ce qui l'obli- 
gea de penfer à fa retraite, De fait il 
renvoïa toutes fes hardes à Rome dans 

. des quaiffeà , que ledit Sieur le Jay a fait 
depuis revenir à fes dépens. 

En 1627. ledit Sieur le Jay s'offrit, fur 
l'efperance que cet Ouvrage prendroit 
une fin glorieufe & diii cg au pu- 

1j 
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bliċ. Ce que le Sieur Sionite recüt comis 
me un benefice du Ciel. 

L'année fuivante ledit Sieur‘le Jay fit 
revenir les quaiffes, dans lefquelles le 
Sieur Sionite difoit être tant les Origi- 
naux que les caracteres & verfions , at- 
tendant quoy par fon avis, & pour ne 
point perdre de tems, on commença 
d'imprimer par la Bible d'Anvers , à la. 
quelle il n'avoit que faire. Les quittan- 
ces que ledit Sieur le Jay en a du Sieur 
de Maffac Banquier, font foy de cette 
verité. 

Pendant la même année , il me fit fol- 
liciter ces penfions, & fa difpenfe de li- 
re, me faifant porter parole qu'il tra- 
vailloit toüjours. j 1 

En 1629. fur ce que fa Sainteté s'étoit 
fait informer de cette Edition que tout 
le monde croioit s'avancer avec diligen- 
ce, & le Sieur le Jay étant obligé de 
faire diverfes réponfes, le Sieur Sionite 
voulut lui- méme dreffer celle pour Ro- 
me , que ledit Sieur le Jay a en fa pof- 
feffion , écrite de la main dudit Sieur 
Sionite, par laquelle aprés avoir témoi- 
gné au nom dudit Sieur le Jay quil ne 
defiroit pour la füreté de l'Impreffion 
-qu'avoir communication de quelques 
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Exemplaires qui étoient au Vatican pour 
conferer avec les fiens, il affure que 
dans un an toute la Bible feroit impri- 
mée , & les Exemplaires rendus avec 
toute füreté. Voici les mots de la Lettre 
dattée du 27. Juillet 1629. Quandoquidem 
autem. bonis familiare eff, cc, fed ut nos 
tanquam depofiti fraudatores , fen crediti 
decotlores minime timeat , fidejuffores dabi- 
mus , ea nos integra , falva , © codem quo 
tradita fucrint [latu poft anni curriculum 
una cum fænore reddituros, ; 

Aprés tout aiant allaité la France de 
cette efperance: Que c'eft pour cela feul 
qu'il eft confiderable , & qu'il mange 
tous les ans douze cens écus, il n'a pas 
dequoy fe plaindre, finon de ce que le 
Sieur le Jay aïant été pris tout le dernier 
à l'amorce, & peníant engager ledit de 
Sion à recüeillir une gloire qu'il avoit 
tant de fois fouhaitée, lui procurant de 
réduire ces grandes & belles promeffes 
en effets attendus de tous les Scavans, 
il fe trouve par un évenement contraire, 
qu'il l'a obligé de faire banqueroute à 
l'honneur. Enfuite de quoy pour com- 
ble d'infolence, ledit Sionite veut cou- 
vrir fon défaut d'un faux prétexte qu'il 
n'y eft pas obligé, comme fi tout le mon- 

S iij 
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de avoit perdu la memoire de ce qui s’eft 
pale. Il devroit plutôt craindre que com- 
me en tout autre état on ne fouffriroit 
pas une impofture de cette qualité , qu'en 
celui-cy de méme on ne lui faffe fentir 
le tort qu'il a d'avoir fi long-tems abufé 
le Roy, fourbé le public, offenfé les 
Prelats & tout le Clergé, voulu ruiner 
le Sieur le Jay par divers artifices, de 
dépit d'avoir rencontré un homme fi ge- 
nereux , & qu'il faifoit femblant de cher. . 
cher , mais qu'il ne fouhaitoit. pourtant 
pas, comme la fin ne l'a que trop fait 

A 

connoître. 

Au fecond point, le Sieur Sionite n’au- 
ra non plus d'avantage qu'au premier. 
Nous ne pouvions pas jufqu'icy croire 
autrement que cet homme n’eût les Ori- 
ginaux, qu'il recommandoit fi forte- 
ment, & par leur antiquité & parce- 
qu'ils étoient complets. Cette opinion 
s'étoit encore plus fortifiée dans le cours 
de l’Impreffion, loríqu'il pria ledit Sieur 
le Jay dés l'an 1634. de lui faire décrire 
fur les manufcrits Syriaques de Rome 
quelques traitez qu'il difoit être tout ce 
qu'il manquoit aux fiens. Mais il fallut 
perdre enfin cette créance au tems feu- 
lement que Moníeigneur de Chartres 
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pteffa par le commandement de S. E. de 
remettre l'Impreffion, douze ans aprés 
avoir commencé fous cette bonne foy. 
Pat la plüpart des Prefaces dont nous 
venons de parler, quoiqu'il die avoir un 
texte Arabe de la Bibliotheque de M, de 
Breves , écrit en Egypte il y avoit plus 
de trois cens ans, & avoir fait la verfion 
des Livres Urrinfque facri inffrumenri, ce 
font fes mots, qu'il lesa tous; & qu'il 
dit avoir fait voir à quelques-uns de 
Meffieurs du Clergé en 1628. ( qui eft 
une erreur de datte qu'il a affe&é à def- 
fein) deux Bibles, l'une en langue & ca- 
racteres Syriaques, & l'autre en langue & 
caracteres Árabes , & toutes deux tress 
anciennes, comme il le dit au troifiéme 
article de fon Libelle, intitulé Défznfes 
de Gabriel de Sion, Neanmoins il a fallu 
que le Sieur le Jay ait emprunté fur fon 
recepiffé du Sieur du Rier une partie du 
vieux Teftament Arabe; qu'il aic fait 
tranfcrire à Rome par Jofeph de Luna 
Maronite, les Livres Arabes & Syria- 
ques que ledit Sieur Sionite a deman- 
dez , fuivant le billet écrit de fa main 
qu'on reprefentera avec les quittances, 
l'une du fecond Novembre 1634. & l'au- 
tre du 29. May de l'année fuivante ; qu'il 
S iii 
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feffeurs en Hebreu , qu'il n'a pas encore 
en Arabe les Livres fuivans: Le 2. d Ef- 
dras C? les deux qui ne font compris au Ca- 
non da Concile, qui neanmoins fe trou- 
vent parmi les Orientaux , Ruth , Tobie , 
Baruch , Taditb , les fix derniers Chapitres 
d’ Eflber , © les deux des Machabées. Qu'il 
n'a pas non plus en Syriaque , Jes fix der. 
niers Chapitres d’ Eflber , Baruch , les guda 
tre derniers Chapitres de Danicl , Fadith, 
È le fecond Livre des Machabées, 

Si bien qu’on voit clairement, que de 
toute la Bible dont il fe vantoit d'avoir 
en l’une & l’autre langue les Originaux 
complets & tres-entiers , il n'en a pas au 
moins de l'Arabe la fixiéme partie, Ce 
que l'on n'eüt auparavant ofé éxaminer , 
de peur d'exciter fon humeur atrabilai- 
re, qui en des occafions beaucoup moin- 
dres s'eft échauffce plufieurs fois jufqu'à 
vouloir jetter la Bible au feu. 

N'aiant donc point vifiblement d'Ori- 
ginaux , il s'enfuit de méme neceffité , 
qu'il n'a point fait cette grande dépenfe 
que fa vanité lui a fait avancer, pour 
faire valoit la tyrannie qu'il exerce con- 
tre M. le Jay. La diftance des lieux n'a 
pas Ôté la connoiffance qu'on a de la 
pauvreté de fon origine, & la neceffité 

Sy 
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qu'il a euë de trouver le Seminaire de 
Rome dés l’âge de fept ans; & quandil 
en auroit eu de complets , il ne faudroit 
pas venir de filoin pour nous en faire à 
croire. Le R. P. Morin allant à Rome, 
prié par ledit Sieur le Jay d'acheter des 
Originaux s'il s'y en trouvoit , lui a fait 
cette faveur d'en acheter un Syriaque 
complet, tout pareil & de méme main 
que celui du Vatican, qui neanmoins ne 
coûte que cent écus du pats, & vingt 
écus de prefent à celui qui en a facilité 
la vente, ce qui ne monte en tout qu'à 
quatre-vingt feize écus de nôtre mon- 
noje, & que l'Arabe que l’on décrit ne 
doit coûter qu'au prorata de l’autre, 
Quant aux caracteres que ledit Sionite 
dit avoir fourni, il ne faut que voir le 
Sieur le Bé, & fçavoir de lui fi je ne lui 
ay pas payé les Hebreux , Chaldéens, 
Grecs, Latins, & les lettres Italiques de 
l'argent du Sieur le Jay, dont j'ay les 
parties acquitées. Voir le Sieur Jacques 
de Sanlecque, & fgavoir de lui s'il n'a 
pas gravé les caracteres Syriaques, les 
Samaritains, poinçons, matrices & let- 
tres, & s'il n'a pas frappé partie des ma- 
trices Arabes fur les poinçons du Roy, 
qui étoient lors à M; de Breves , aux dé- 
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pens dudit Sieur le Jay ; & fi ledit de 
Sanlecque n'a pas encore gravé l'autre 
partie des poincons Arabes, & frappé 
toutes les matrices de même aux dépens 
dudit Sieur le Jay ; & fi ce neft pas moy 
qui l'ay payé de l'argent dudit Sieur le 
Jay, dont j'ay aid les pares acqui- 
tées. 

Je viens au fée point. Il faut 
éxaminer icy les fueurs & les travaux 
plus qu ‘humains du Sieur Sionite , qu'il 
a eftimé quelquefois ê être tout autrement 
grands , que ce qu'a fait S. Auguftin, S, 
"Thomas , Toftat & tous les autres qui 
ont étonné tout le monde par leurs 

rands Ouvrages. Il dit avoir écrit toute 
a Bible quatre fois, & qu'on a imprimé 
de fa façon fix gros volumes de fept cens 
pages chacun ; ce font fes termes.’ 

Pour voir la verité:ou la fauffeté de 
cette propofition , il faut premiere- 
ment voir combien il y a eu en tout de 
volumes imprimez ; & aprés éxamin«t 
ce qu'il a fait, & ce qui n'eft point de 
ju. ^ 

- Il y a fept volumes d'imptimez , les 
quatre volumes du vieil Teftament de la 
Bible d'Anvers , où font l'Hebreu , le 
Grec & le Chaldéen. Deux volumes du 

$ vj 
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nouveau Teftament, où eft le Grec ‘le 
Syriaque & l'Arabe ; & le fecond Pen- 
tateuque , où eft le Syriaque, l'Arabe & 
le Samaritain. Voilà les fept, Aux qua- 
tre volumes du vieil Teftament Hebreu, 
Grec & Chaldéen ; le Sieur Sionite n'o- 
feroit dire y avoir fait une ligne , aiant 
été imprimez mot à mot fur la Bible 
d'Anvers. Au nouveau Teftament il n'y 
avoit rien à faire qu'à mettre les accens, 
& le fit commencer fans dire qu'il ma- 


voit point d'Originaux, ou par honte, 


ou par malice, S. E. en jugera s'il lui plait. 
Au premier volume duquel nouveau Te- 
ftament , & qui eft le cinquiéme impri- 
mé, qui contient les quatre Evangiles 
en Grec, en Syriaque & en Arabe, il 
n'y a encore rien fait: carle Grec & le 
Syriaque avec leurs verfions font entie: 
rement imprimez fur la copie de Plan- 
tin, & l'Arabe avec fa verfion fur la co: 
pie imprimée à Rome... Jay ces copies 
que je reprefenteray , n'y aïant ledit 
Sieur Sionite fait que mettre les. accens 
& changé quelques mots ; ce qui fut 
achevé dés 1630. Er ce: fur-lors feule- 
ment que le Sieur Sionite dit qu’il n’a- 
voit point les Actes ni les:Epitres en 
Arabe pour continuer le nouveau. Tefta- 


i 
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ment, fi bien qu'il fallut demeurer, En 
attendant qu'on en eut fait venir, nous 
primes l'autre Pentateuque, dont nous 
avons parlé, duquel le Sieur Sionite n'a 
fait que le Syriaque : le Samaritain alant 
été. traduit par le R. P. Morin, & l'Ara- 
be par Efronite, 

Refte donc le fecond volume du nòu- 
veau Teítament , quí eft le feptiéme im- 
primé, & qui contient les A&es & les 
Epitres en Grec, en Syriaque & en Ara- 
be , dont le Grec & le Syriaque avec 
leurs verfions ont été entierement im- 
primez fur la Bible de Plantin, & n'a 
par confequent ledit Sieur Sionite fait 
autre chofe que traduire l'Arabe fur lO- 
riginal que le R. P. Jofeph fit venir d'A- 
lep à nôtre priere, dont le R. P. Ange 
eft témoin, & en quelle opinion étoit le 
Sieur Sionite dans l'efprit dudit R. P. 

Cela pofé, des fept volumes imprimez, 
il yen a cinq où il ne peut pas dire avoir 
rien fair. Au fixiéme, il ne peut montrer 
autre chofe de fa verfion que les Actes 
& les Epitres en: Arabe, dont nous lui 
avons baillé l'Original, & au feptiéme 
il n'y a rien fait finon la verfion du Sy- 
riaque des cinq Livres de Moïfe. Si ces 
deux traitez font fix volumes, & s'il faut 
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vingt ans pour les traduire, S. E, aufli 
le jugera s'il lui plait. J 

De tout ce que deffus fe collige, que 
depuis 1628. que l'on a commencé juf- 
qu'en 1630. fur la fin, le Sieur Sionite 
n'a fait que mettre les accens & changer 
quelques mots aux Evangiles Arabes im- 
primez à Rome, — 

Depuis 1630. jufqu'à la fin de 1632. il 
n'a fait que la tradu&ion des cinq Livres 
de Moiíe en Syriaque, & y mettre les 
accens. 

Depuis 1632, jufqu’en 1633, il a traduit 
les A&es & le refte du nouveau Tefta- 
ment de l'Arabe. 

Depuis 1655. il n'a fait qu'embroüiller 
PImpreffion fans fuite ni ordre; & n'ay 
ofé ouvrir la bouche pour lui demander 
fi l'on travailleroit ainfi, ou fi l'on ne 
prendroit pas tous les Livres de fuite, 
à caufe des menaces que ledit Sieur Sio- 
nite me faifoit auffi-tót de jetter toùt au 
feu. Et la fin a fait connoître quel étoit 
fon deffein, lorfqu’il auroit embaraffé cet 
Ouvrage , enforte qu'il en faudroit pañler 
par où il lui plairoit. 

En.un mot depuis: ledit tems de 1635. 
jufqu'à prefent qui font fepr ans , on n'a 
rien imprime que les Livres de Salomon 
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` qu'Efronite avoit faits de l’Arabe dés il y 
a vingt ans ; les Pfeaumes dont le Syria- 
que & la verfion ont été faits mot à mot 
fur ceux imprimez à Paris dés 1615. & 
Jofué , les Juges & les trois premiers Li- 
vres des Rois, 

Le quatriéme Chef de la plainte qu'if 
fait, eft qu'on veut le fruftrer de la ré- 
compenfe que merite un fi grand & fi 
pénible travail : mais ce que deffus étant 
veritable , il n'eft pas befoin d'en dire 
davantage pour juftifier qu'il n'a pas fait 
grande chole. Cet fur ce qu'il croit 
avoir perfuadé qu'à la priere de M. le 
Jay il avoit fait, écrit & eompofé fix 
gros volumes de fept cens pages chacun, 
qu'il bâtit fes belles prétentions ; car if 
le débite avee autant d'affurance devant 
ceux même qui ont découvert la verité, 
comme il le conteroit en fon pais, ou 
à une feptiéme generation d'hommes qui 
n'en auroient jamais eu de connoiflance > 
À-t-il fi-tôt oublié ce qu'il a dir gne de 
fois, que M.le Jay s'étant allé offrir à lz, 
il ne devoit pàs croire autrement que ce 
ne fûtun fecours qui lui étoit envoié dur 
Ciel , & que fans cela il étoit réduit à re- 
fourner à Rome poftuler /a parte que le 
Pape donne par mois , à condition qu'on 
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travaille? Croit.il que pour avoir extort- 
qué une promefle de cinquante mille li- 
vres en argent & en exemplaires , cette 
fomme lui foit dà ? Penfe-t.il que pour 
ce qu'il a fait de grands deffeins là-deffus,. 
pour lui & pour d'autres , jufqu'à des 
legs aprés fa mort, encore. méme qu'il 
n'eüt pas achevé, on foit obligé de les 
accomplir? N'a.t.il pas affez de juge- 
ment pour confiderer que plus la fomme 
eft groffe & plus la demande en eft ri- 
dicule, & que fi au lieu de cinquante 
mille livres il en eut voulu trois cens 
mille, on les lui eut promis? Le Con- 
feil alloit là, tant pour ce qu'on ne 
croioit pas qu'il y eut au monde un au- 
tre homme que lui qui pát faire les ver- 
fions, qu'à caufe qu'il jureit à tous mo- 
mens & par tout où il alloit, qu'il jet- 
teroit la Bible au feu fi on marchandoit 
feulement aprés ce qu'il vouloit. Il dé- 
falquera au moins, s'il lui plait , les tren- 
te mille livres qu'il difoit qu'avoient 
chûté les Originaux & les caracteres 
qu'il a fournis, puifqu'on a prouvé qu'on 
lui a baillé les uns, & que M.le Jay a 
fait faire les autres. 

Si M. le Jay.avoit été comme un Mar- 
chand trouver le Sieur Sionite, pour le 
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prier tres-humblement de travailler à la 
verfion de la Bible, comme il l'a écrit 
dans fon Factum, il n'auroit pas fi mau- 
vaife grace de demander paiement, & 
faudroit s'y réfoudre , au prix même 
qu'on paie les meilleurs Traducteurs , 
qui feroit en toute rigueur ce que les Ju- 
ges en pourroient ordonner. Mais lui. 
méme aïant cherché ce Mecœnas prés 
de 24. ans, comme je viens de le mon- 
trer, & aïant expofé fon honneur & en- 
gagé fon bien peu à peu par de mauvais 
artifices qu'on auroit châtié ailleurs il y 
a long-tems; je laiffe à juger quelle ré- 
compenfe il doit attendre. 

Au cinquiéme point, il dit qu'aiant 
achevé toutes fes verfions on refufe de 
travailler afin de le priver de l'honneur 
qu'il en devroit recevoir ; il faudroit 
qu'il eut une bonne Rhetorique pour le 
perfuader au monde qui fçait fort bien 
avec combien de peine j'ay tiré de fes 
mains le peu de copie qu'il m'a baillée 
pour travailler à plus de cent reprifes. 

Aprés douze ou treize ans que le Sieur 
Sionite fe fait fuivre par nous fans ofer 
jamais lui témoigner aucun fentiment 
de la rigueur qu'il me tenoit pour les 
épreuves, & de fa longueur pleine d'ar- 
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tifice , il doit bien excufer fi l’on ne va 
pas fi vite à prefent, & fi on n'éxecute 
pas fi promptement fes volontez, aprés 
ce que lui méme nous a découvert, & à 
tout le monde dans fa Lettre qu'il pu- 
blia il y a deux ans. Qu'il confidere qu'il 
s'agit d'un Ouvrage où il va de la gloire 
de Dieu & de l'Eglife, & où l'honneur 
de la France & le nom de S. E. font trop 
intereffez pour n'y aller pas avec plus 
de circonfpectiom. S'il n'y avoit point 
de peril d'achever, comme ledit Sieur 
Sionite le veut, il n’auroit pas la peine 

u'il fe donne à prefent tous les jours 
d'aller cà & là pour dire qu'il eft prét ; 
car la dépenfe où il a mis M. le Jay 
& mon efclavage auprés de lui depuis 
un fi long-tems, font à mon avis daf- 
{fez puilfans motifs pour nous faire defi- 
rer à tous deux de fortir de fes mains, 

Et puis quand il n'y auroit pas de (i 
legitimes fujets de regler les chofes , en. 
forte que l'on acheve en la maniere que 
Monfeigneur le Cardinal Duc le com- 
mande , qui eft gwon acheve tôt © bien ; 
qu'il me dife , s'il Jui plait, comment if 
veut que je faffe s'il ne rend les caracte- 
res qu'il a pris & emportez de chez M. 
le Jay , fans lefquels on ne fgauroit rien 
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faire. Ledit Sionite même fçait que je 
les lui fais demander tous les jours, & 
que s'il ne les renvoie bien-tôt, je feray 
contraint de quitter l’Impreflion Arabe 
que je fais du Catechifme de S, E. que 
les Chrétiens d'Orient ont mis en leur 
langue, & qui s'eft imprimé trente fois 
dans l'Europe. 

Que M. le J1y ni moy aïons penfé à 
le priver de l'honneur dont il parle , il 
ne le croit pas lui-même, fgachant bien 
qu'il nous a dit plufieurs fois, & à d'au. 
tres perfonnes de qualité qui penfoient 
comme nous l'inciter par cet aiguillon, 
qu'il n'avoit que faire d'honneur, qu'il 
ne fe repaiffoit pas de peinture, & qu'il 
préferoit fa fanté & la douceur de la vie 
à toutes les chofes du monde. 

Il n'a témoigné ce grand defir d'ache- 
ver, que depuis qu'il a fçû qu'on avoit 
prié le R. P. Morin de voir à Rome 
quand il y feroit , s’il n'y avoit perfonne 
capable de travailler, & qu'on lui à dit 
qu'il y avoit un habile homme qui ne 
demandoit pas mieux. Qu'il y avoit des 
Originaux, & que la befogne s'avangoit 
tellement qu'en moins de fix mois il au- 
roit achevé ce qui refte, 

Mais puifque j'ay commencé de le con- 
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vaincre en tout par fa propre écriture ; 
je veux continuer jufqu’au bout , & faire 
juge tout le monde fi ce n’eft pas lui qui 
selt enferré fans jugement ; ce qui fait 
qu’il n'y a plus moien de fe fier en lui 
feul, ni de lui laiffer aucune difpofition 
de l'Ouvrage. 

Jay premierement un Memoire écrit 
de la main dudit Sieur Sionite, par lequel 
il confeffe que le peu de Livres qu'il m'a 
baillé à faire du vieil Teftament font im- 
primez fans ordre & fans fuite ; de telle 
forte qu'on ne pourroit relier les volu- 
mes de la Bibie, quand elle feroit ache- 
vée fans réimptimer des feüilles de ce 
qui eft déja fait, outre que les chiffres 
ni les fignatures ne fe rapporteront ja- 
mais. 

Jay auffi la Lettre qu'il a écrite au pu- 
blic , & qu'il a lui-même donnée à tout 
le monde dés il y a deux ans , dans: la 
quelle il publie que fes Exemplaires qu'il 
a font bien fautifs, 

Il eft demeuré d'accord que le nombre 
des Livres de la Bible qu'il dit n'avoir 
pas, & dont il affuroit qu'on fe pourroit 
paffer, font pourtant abfolument necef. 
faires, puifqu'ils fe trouvent parmi les 
Orientaux, & qu'ils les ont en pareille 
veneration que nous. 
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jay un autre Memoire apoftillé de fa 
main, par lequel il paroit comme fa co- 
pie qu'il dit avoir toute prête aiant été 
trouvée défectueufe en plus de cent en- 
droits, il la renvoïa dés le lendemain 
matin , difant avoir tout rempli les paf- 
fages. Sur quels Exemplaires & comment 
il les a remplis, Dieu le fçait, 

Depuis qu'il eft hors de prifon, il eft 
encore demeuré d'accord qu'il lui faut 
d'autres Exemplaires que ceux qu'il a 
pour achever. 

Aprés tout cela pourquoi trouve-t.il 
mauvais qu'on differe jufques à ce que 
d'autres que lui jugent qu'on puiffe tra- 
vailler en affurance , & que la Bible étant 
achevée on n'aie point fujet de craindre 
l'envie, la jaloufie des Etrangers, ni que 
les Juifs ou les Heretiques y pui(fent 
trouver à mordre? 

Il s'eft bien gardé de fe plaindre de ce. 
que fes longueurs & fes remifes ont toü- 
jours été jufqu'icy imputées à M. le Jay, 
ni de ce que la plüpart de Paris, & tous 
les Etrangers ont crû que c'étoit lim- 
puiffance dudit Sieur le Jay , & non pas 
la malice de lui Sionite qui retardoit la 
Bible, ce qu'il a fallu fouffrir , craignant 
l'effet de fes menaces ordinaires , & mê- 
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me que ledit Sionite fe foit donné hons 
neur de l'Ouvrage, comme s'il dépen- 
doit de fes verfions. 

Quant au dernier Chef de la plainte 
que fait le Sieur Sionite qu'on le calom- 
nie, la dédu&ion du fait avec fes preu- 
ves juftifie affez qu'il eft lui-même l'au- 
teur des mauvais difcours qu'on fait de 
lui; & fi j'ay parlé autrement qu'il ne 
voudroit, je n'en fuis pas plus coupable. 
Au contraire ce qu'il a écrit, & ce qu'il - 
dit encore tous les jours n'étant pas vrai, 
& engageant nótre honneur, il a tort de 
vouloir qu'on le fouffre. Et fi on m'a 
demandé files chofes ont paffé comme 
il les débite , & que jaye informé le Pu~. 
blic de la verité , quel crime ay-je com- 
mis ? 

De fes mœurs, quand il n'y auroit que 
linterét de l'Ouvrage, il nous défend 
d'en parler; & tant s'en faut que nous 
aions avantage dans fa diffamation, 
qu'au contraire nous fouhaiterions qu'il 
fut tel dans l'eftime du public qu'il fe- 
roit neceffaire, fans lui envier l'honneur 
qu'il prétend tirer du changement de fon 
nom, de la fainteté de fon parent, ni du 
lieu de fa naiffance, qui weft point où il 
dit. 
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Totius injuffitie nulla eff capitalior, quam 
eorum qui tum cùm maxime fallunt , id 
agunt , ut viri beni efè videantur. 

Pag. 162. Apofñlles au Libelle d'ffama- 
toire faits (ous le nom du nommé Vitré Impri- 
meur , intitulé : Preuves literales toutes 
de la main du Sieur Gabriel Sionite , &c, 
Cet Ecrit ef} de la fin du mois d Aouft 
1640. 

Gabriel de Sion eft étonné pourquoy 
Vitré qui n'avoit aucun interét au fait 
dont il eft queftion, & lequel il n'a ja- 
mais offenfé, ait voulu prêter fon nom 
pour dire des injures audit de Sion, & 
de fi mauvaifes raifons pour défendre la 
caufe de Maitre Michel le Jay. Pour les 
injures ledir de Sion efpere que (on Emi. 
nence lui permettra d'en avoir répara- 
tion en Juftice, & pour le furplus voici 
ce que pour le prefent il veut répondre. 

Tout le difcours de Vitré tend à vou- 
loir prouver que Maitre Michel le Ja 
n'eft pas obligé à éxecuter la paucis 
de trente mille livres qu'il a baillée au- 
dit de Sion; & à cette fin il dit, que 4e 
Sion neft jamais venu en France que pour 
le deffein de l'Ouvrage de la Bible, Et qu'en 
cette confideration il a douze cens écus de 


penfion. 
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De Sion répond qu'il ne fçauroit être 
venu en France pour ce fujet, d'autant 
qu'il n'a point eu fes Originaux & au- 
tres Livres neceffaires àla traduction de 
la Bible, que long-tems aprés fon arri- 
vée en cette Ville. Si le Roy Peut ap- 
pellé en France pour la Bible, il l'eut 
commencée incontinent aprés, & n'eut 
point cherché d'autre Mecœnas que fa 
Majefté. Il met donc venu en France 
que pour enfeigner publiquement les. 
langues Arabique & Syriaque. Que fi 
pour être le Profeffeur du Roy, il étoit 
obligé de travailler pour Maitre Michel 
le Jay, il s'enfuivroit que ledit le Jay 
auroit eu droit de contraindre Meffieurs 
les Profeffeurs du Roy és langues He- 
braique & Grecque à la correction de fa 
Bible efdites langues : & par ainfi il eut 
épargné cinq ou fix mille livres qu'il dit 
avoir payé à Daquin & à un autre pour 
ladite corre&ion. 

La penfion de. deux mille livres ( & 
non pas de trois mille fix cens livres 
comme Vitré le fuppofe à fa mode) eft 
feulement pour lui donner moïen de vi. 
vre & s'entretenir , ainfi que le portent 
les Brevets de fa Majefté du 24. Janvier 
1615. & du 17. Janvier 1618. fans faire 

aucune 
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aucune mention de la Bible, Auffi le pre. 
mier de ces Brevets précede lentreprife 
de cet Ouvrage de quinze ans ,« lau. 
. tre de douze. De Sion z'a point abufé de 
ce qu'il plait an Roy lui oûtroyer, aiant à 
fésipropres dépens donné au public la 
Geographie de Nubienfis , & le Pfautier 
Syriaque. 
| (Pag. 411.) Qu'on lui ait ôté fa penfion 
€ voulu le renvoyer à Rome , cela eft faux. 
Et le contraire fe verifie par le Brevet du 
Roy du 12. Juin 1627. & Lettres Paten- 
tes de fa Majefté du 24. Aouft de la mê- 
me année , par lefquelles fa Majefté pour 
fatisfaire à la demande faite au nom de 
fa Sainteté par Meffieurs les Cardinaux 
Spada & Bagny pendant leur Nonciatu- 
re, commande audit de Sion de s’en al- 
der à Rome: veut neanmoins fadite Ma- 
jeté que fes gages & penfion lui foicht 
payez abfent comme prefene, 
" (Pag. 407. ) Que Maitre Michel le Jay 
l'ait rétabli en lui ouvrant fa bourfe , cft 
encore faux. Car lors du voïage que de 
Sion devoit faire à Rome, ledit le Ja 
ne l'avoit jamais vå; & depuis qu'il l'a 
connu , tant s'en faut qu'il lui ait rien 
baillé ou offert de fa bourfe , qu'au con 
traire ledit de Sion lui prêta mille livres 
: ES : 
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que depuis trois ans il lui a laiffé pour fa 
penfion d'une année qu'il a logé en fa 
maiíon. | 

(Pag. 410, ) Aux Extraits que Vitré 
rapporte de quelques Livres que de Sion 
a fait imprimer, il net parlé quesdu , 
vieil Tettament en langue Arabique, 
non point des Bibles Arabique & Syria- 
que enrieres , comme il ferait neceffaire 
pour donner quelque couleur à fon im- 
pofture. De Sion pour ce qu'il avance 
par fes écrits, ne doit pas être plus éxae . 
&ement recherché que Juftinianus , Ray- 
mundus & Erpeñius : dont le premier 
promet la Bible en huit colonnes, l'autre 
en neuf langues, & le dernier en langue 
Syriaque ; & en parlent comme de cho- 
Íes toutes prétes, 

Mais quand de Sion auroit en effet eu: 
l'une & l’autre Bible toutes prêtes, étant 
à lui & les fourniffant, a-t-il dû les don. 
ner à Maitre Michel le Jay pour en faire - 
un profit de plus de trois cens mille li, 
vres, fans qu'il foit tenu de le rembour- 
fer de fes frais, & lui donner récompen- 
fe de fes travaux ? M 

Quant à l'extrait que produit Vitré du 
procez verbal de l'Affemblée du Clergé, 

portent que de Sion avoit travaillé à la 


\ 
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verfion de la Bible Arabique, € en avoit 
les caracleves , i] dément ledit Vitré quand 
il foürienr hardiment que de Sion n'a ni 
Caracteres ni Originaux. 

Les quaiffes dont il parle ne font reve- 
nucés de Rome qu'en l'an 1630. Et M, 
Hardy Trélorier General des Finan- 
. ces à Paris, prit le foin de les faire rap. 


porter & en payer le port. Il eft donc - 


faux que le Jay les ait fait revenir, & ` 


payé la voiture. T 

(Pag. 415.) Ce qui eft porté par la 
Lettre que de Sion, à la requête dudit le 
Jay, a dreflé en Latin pour fupplier (a 
Sainteté de vouloir prêter les Manufcrits 
du Vatican, afin de les conferer avec les 
fiens , à condition de les rendre dans un 
an avec ufure: tout homme de jugement 
le doit entendre. de la :reftitution des 
Exemplaires, & mon du parachevem:nt 
de-la Bible, laquelle m'étant pas encore 
commencée, il étoit impoffible de para. 
chever dans le terme d'un an, —— 
a Vitré aprés, pour montrer combien il 
eft fçavant en médifance, a'guife f5 Lin. 
` gue ferpentine ( comme dle PísIa: ft) 
& vomiflant le venin d'afpic qru a de: 
dans (es levres, dit que ^ S ox bug 
le Roy ,.faurbé le Public, «ff « 6 les Prelar: 

! Tj 
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€ tout le Clergé, © voulu ruiner le Sieur- 
le Fay. Mais il n'apporte aucune raifon- 
pour fonder- fes calomnies, comme auffi 
ne le fçauroit-il faire, — 

(Pag. 417.) À moins que d’être Vi- 
tré, períonne n'avanceroit la propofi- 
tion par laquelle il foütient que de Sion 
n'a point vifiblement d'Originaux , puif- 
que pour découvrir la fauffeté d'icelle, 
il ne faut avoir que des yeux. Meffieurs 
Leícot & les Profeffeurs du Roy en lan- 
gue Hebraïque avec plufieurs autres per- 
fonnes les ont vüs, & ceux fur lefquels 
on a imprimé font tous marquez de la 
main de Vitré méme, comme ils fe péu- 
vent voir quand on voudra. | 
: Si Vitré n'étoit aufli préoccupé de paf- 
fion extraordinaire , il jugeroit que la 
tyrannie eft plutôt du côté de ceux qui 
retenans & étant nantis des biens & la- 
beurs dudit de Sion, veulent par fuppo-. 
tions & fraudes le fruftrer de la pro- 
meffe laquelle ne fuffit pas pour le rem- 
bourfer des frais qu'il a avancez, & du 
tems qu'il a emploié à leur profit. 
© L'achat que le R. P. Morin a fait de 
. la Bible Syriaque pour le prix de fix-vingt 
écus , eft une rencontre de hazard : d'au- 
gant que l'Archevéque de.Damas.à qui 
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elle appartenoit, & qui l'avoit écrite de 
fa main, l'aiant engagé pour la fomme 
de cent écus ; lorfqu'il fut décedé , celui 
qui l'avoit en gage, s'eft contenté de ga- 
gner la fomme de vingt écus fur icelle, 

Maitre Michel le Jay ne ígaureit dée 
nier que de Sion ne lui ait fourni les ca 
racteres Arabes ; car lui n'aiant pas fait 
graver les poinçons dudit caraëtere Ara- 
be, & l'Impreffion de la Bible aïant été 
commencée long tems auparavant que 
le Roy eut acheté ceux de feu M, de Bre- 
ves : qu'il dife , s'il lui plait, fur quels ca- 
ra&eres on a travaillé ? qu'il dife auffi 
combien il eut *dépenfé à faire tailler 
cinq cens poinçons avec leurs matrices? 
& il verra, comme il eft vrai, que de 
Sion lui a épargné plus de fix mille li- 
vres, Et ne fe trouvera point que San- 
lecque, dont parle Vitré, ait taillé plus 
de quatre ou cinq poingons Arabes, 
nombre bien éloigné de cinq cens ma- 
trices que de Sion lui a fournies. 

~ (Pag. 421.) Vitré avec une. affuran- 

ce qui n'appartient qu'à lui, dit que de 

Sion depuis le commencement de Ouvrage 

n'a fait autre chofe que de mettre les. accens 

du nouveaun Teflament , € la verfion du 

. Syriaque des cinq Livres de Mef Msf- 
iij 


438  Différtation fur les Bibles 
fieurs Leicor, de Muis & Flavigny Pro- 
feffeurs du Roy; ont và cinq volumes 
entiers de l'ouvrage dudit de Sion; à 
tous lefquels il a fourni les verfions , ap- 
pofé les voielles & toutes les obferva- 
tions grammaticales neceffaires à la le- 
&ure de la Bible : chofe non encore 
vüe, & Ouvrage femblable à celui des 
Mafforetes. Il a auffi fourni les Exem- 
plaites, excepté du nouveau Teftament 
en partie ; il a d’abondant corrigé Pim- . 
preffion- de ces cinq volumes, Finale. 
ment il a parachevé les verfions du refte 
des Bibles Arabique & Syriaque que le 
Jay & Viré avec tant d'artifice refufent 
d'imprimer, À quel deffein ? S. E. le j ion 
gera, s'il lui plait. 

Quant au defordre que Vitré dic? étre à 
ces volumes imprimez, il n'en fgauroit 
moftrer aucun. Leídits Sieurs Profef. 
feurs les ont vüs. Que s'il y en avoit, la 
“faute fe devtoit imputer à lui Vitré, la 
difpofition des volumes étant du fait de 
FImprimeur , & non pas dudit de Sion, 
lequel a faivi l'ordre de fes Exemplaires, 
& auquel étoit indifferent d'entrepren- 
dre la verfion d'un Livre ou d'un autre. 

Aux autres volumes de la Bible He- 
braique , Chaldaique, Grecque &. Lati- 
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né, de Sion confelle fort librement n'y 
avoir mis la main, {elon la reconnoif- 
fance de Vitré. Que s'il l'eut fait, il y - 
eut apporté plus de foin. | 
. (Pag. 424. ) Quand Vitré dit gue la 
prone [te de Maitre Michel le Tay a été fai 
te audit de Sion avec confeil à deffein de 
le tromper ; que s’il en efperoit le payement, 
il r'auroit point de jugement , ains il feroit 
ridicule: &@ que fous autres AAinijtres que 
ceux de la France il devroit attendre cháti- 
ment plutot que Aa A il déclare par- 
là ouvertement la fin à laquelle tend le 
difcours de fon Libelle, Mais en ceci de 
Sion implore la judice & probité de S. E, 
& de toutes pzrfonnes équitabies , pour 
juger s'il eft raifonnabie que ledit le J:y 
faffe profit tel qu'il prétend , aux dépens 
du-bien & du travail dudit de Sion, Ubi 
males pramia fequuntur , nemo gratuito bo. 
nus cft. ; - 
Et fe rapporte au jugement de tous 
gens de bien, fi une promefle faite par 
un Avocat âgé de 40. ans, d'une fomme 
par lui-même arbitrée de récompenfe de 
frais & travail , écrite & fignée de fa 
. main & en fa maifon, & plufeurs jours 
aprés reconnuë pardevant Notaires, prut 
être dite extorquée , comme Vitré la qua- 
fie, . T uj 
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Vitré ne fait nul cas de confcience. 
d'impofer à de Sion, que par une fraude 
pleine d'artifice ila fait trainer cet Ouvra- 
ge lefpsce de 12. 0u 13. ans. Premiere- 
ment, de Sion n'a commencé fon tra- 
vail qu'en l'an 1650. comme l'on peut 
voir par la datte du volume des Evangi- 
les qui a été le premier imprimé, & 
comme on le verra tantôt par l'attefta- 
tion du P. Morin, Secondement ; quand 
il auroit emploïé le tems que Vitré dit, | 
il auroit plus travaillé lui feul , que fept 
grands perfonnages qui emploierent Pef- 
pace de ıç. ans à l'Edition de la Bible du 
Cardinal Ximenés ; & que les cinq per- 
fonnages qui mirent douze ans à celle 
d'Anvers ( combien que les uns & les 
autres n'aient prefque fait autre chofe 
que mettre bebe ce qui avoit été 
long tems auparavant imprimé en divers 
endroits) & plus que les huit qui ont 
mis à Rome l’efpace de 16. ans pour 
l'impreffion du feul Pentateuque en Ara- 
be fans voïelles, & fans autre verfion 
que du Latin de la Vulgate. 3. Si des dix 
ans qu’il y a que de Sion a commencé 
fon travail on avoit déduit le tems qu'il 
avoit perdu à fes indifpoftions & ma-. 
ladies , le tems qu'on a. manqué de pa- 
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pier, deux ans que ledit le Jay a voulu 
ceffer , finalement neuf mois & demi ? 
qui font paffez depuis qu'il a été averti 
que de Sion avoit achevé toute la ver- 
fion qu'il étoit obligé de faire: on trou- 
veroit qu'en fix ans il a paráchevé les 
verfions des deux Bibles Arabique & 
Syriaque, & l'Impreffion de cinq volu. 
mes, avec leurs voielles, verfets, ac- 
cens & corrections. 

Voici le témoignage du P. Morin Pré. 
tre de l'Oratoire en fes Exercitations fur 
le Pentateuque Samaritain pag. 6. im- 
primées par Vitré en l'an 1631. où il 
parle de Maitre Michel le Jay & de fon 
entreprile. Nune antem buc ufque income 
parabilis illa editio perdnëta efl. ( Le rekte 
fera rapporté dans la piece fuivante. ) 

De ce témoignage rendu par une per: 
fonne du tout approuvée par lefdits le 
Jay & Vitré, il ré(ulte ce dont de Sion 
a befoin pour convaincre leurs impoftu- 
res. Premierement, que ledit de Sion en 
lannée +631. faifoit les verfons de la 
Bible Syriaque & Arabique , que Vitré 
& par écrit & de vive voix a foûcenu 
avoir été faites long-tems auparavant, 


a C'étoitle to. Novembre 1639. ainfi cette piece eft 


de la fin d'Aouft 1640. 
T v 
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& par autres que ledit de Sion, & en 
avoir rapporté des preuves literales tou. 
tes de la main dudit de Sion. Seconde- 
ment, que quelques mois auparavant la 
Bible Grece , Latine, Hebraique & 
Chaldaique avoit été achevée fur l'Edi- 
tion d'Anvers, & partant que de Sion 
n'a ni prés ni loin incité ni engagé ledit 
le Jay al'Impreffion. de Ja Bible; qui ef 
le contraire de ce que Vitré a fauffe- 
ment donné à entendre à tout le monde, 
3. Que feulement en l'année 163r. quel- 
ques mois aprés l'Edition de la Bible 
d' Anvers, l'on imprimoit encore le nou- 
veau Teftament, cù ledit. de Sion tra- 
"vailloit à caufe de l'Arabe & du Syria. 
que ; & qu'en ce téms-là ou peu anpa- 
ravant ledit de Sion.avoit commencé à 


- travailler. 


( Pag. 416.) Vitré aprés avoir déchar- 
ge partic de fa colere , entre dans la 
queftion dont il s'agir, & qui fait mur- 
murer tout le monde : qui eft. de fcavoir 
pourquoy on ne veut pas achever l'Imz 
preffion de ce qui rete de la Bible. 

Il faut remarquer que Maitre Michel | 
le Jay par la promceffe qu'il a. tiré dudit 
de Sion le 10. Novembre 1658. & dont 
lui-même fit la minute, demeure d'ac- 
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cord avec de Sion & lui donne terme 
de deux ans pour parfaire les verfions 
"qui refloienr. -Le 10. de Novembre de 
Fannée 1639. de Sion le fait dücment 
avertir qu'il-avoit parachevé tout ce 
à quoy il l'avoit obligé ; & nonobftane - 
cela fur la fiù de Janvier paflé il le fait 
par des voies extraordinaires & inouies 
& contre la convention fufdite , empri- 
fonner dans le Bois de Vincennes fous 
le.prétexte qu'il donna fau(fement à en- 
tendre que ledit de Sion n'avoit pas 
achevé l'Ouvrage, & ne le voüloit pas 
méme parachever. Où S. E. remarque- 
ra, s'il lui plait, double injoflice detdirs le 
Jay & Vitré: l'une. d'avoir fait empri- - 
fonner de Sion lorfqu'ils furent avertis 
quil avoit achevé; l'autre d'avoir im- 
pofé qu'il n'eüt pas achevé, bien que 
quand il ne-l'anroit pas fait, comme il 
leur avoit dit, il avoit encore un an de 
tems par ladite promeffe. Mais l'inno- 
cence dudit de Sion & la malice deídics 
le Jay & Vitré étant reconnue, il fut 
élargi trois mois aprés ; & depuis fa li. 
berté il les a toájours preffés à celle fin 
de parachever ladite Impreffion. 

Maintenant eux voïant que tout le 
monde a découvert leur impofture, 
T vj 
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par laquelle ils, difoient que le retarde. 
ment procedoit de la méchanceté dudit de 
Sion , ils prennent un autre prétexte & 
difent qu'ils ne fgauroicnt fe fier aux ver. 
fions dudit de Sion, C? partant demandent 
terme pour faire venir de Rome une perfon. 
ne intelligente , afin d'en juger : lequel ter. 
me eft déja expiré dés le 23. du prefens 
mois d'Aouft. Il difent avfi qu'il ya des 
défe&uofitez aux Exemplaires dudit de 
. Sion, & manque même de quelques Li- 

vies de la Bible. | 

De Sion qui fait fon Ouvrage à deffein 
de l'expofer à la vûë & cenfure de tout 
le monde, ne refufe pas de le commu- 
niquer à celui qu'ils prétendent faire ve- 
nir de Rome ; ni à aucun autre, Mais il 
fupplie tres-humblement S. E, de vou- 
loir confiderer s'il y a aucune apparence 
de raifon d'alleguer cette difficulté dix 
ans aprés le commencement de l'Ou- 
vrage, & s'il eft vrai-(emblable que le 
Jay ait fait imprimer toute corps de la 
Bible à l'excluüon d'un feul volume , 
fans avoir été alfuré de la capacité dudis. 
de Sion. 

'Ce qui eft déja imprimé a été vû & ap- 
prouvé non.feulement par Meffieurs les 
Do&zurs de Sorbonne , mais aufli pax 
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toute l'Affemblée de Mefleigneurs du 
Clergé. Le peu qui refte à imprimer fe 
peut de méme faire éxaminer par leídits 
Sieurs de Sorbonne, fans qu'il feit be- 
foin de mandier inutilement l'affiftance 
des païs étrangers, & partager avec eux 
la gloire que la France pourroit acquerir 
toute feule. | 
Les défe&uofitez que Vitré dit fe trou. 
ver és Exemplaires , dudit de Sion, 
étoient quelques lacunes qu'il découvrit 
dans les verfions dudit de Sion, lorfque 
s’en érant emparé par la connivence du 
Sieur Chevalier du Guet, il les fit tranf- 
crire, pour fur icelles faire parachever: 
la Bible par un autre, & par ainfi frau- 
der ledit de Sion de fes biens & de fon: 
honneur. Le fujet de ces lacunes prove- : 
noit de ce que là où de Sion rencontroit 
dans fes Exemplaires du que mot mat 
ertographié ou autrement fufpe& , il le 
laiffoit en blanc en faifant la veríiom 
pour le mieux confiderer, ou faire con- 
ferer avec les Exemplaires qui font à 
Rome & en Angleterre, comme il a tod- 
jours fait au refte de la Bible. De Sion 
aprés a rempli partie de ces lacunes fur 
les collations qu'il avoit reçüës de Ro 
me, & le refte fur fes propres Exemplai- 


B 


446  Differtation fur les Bibles 
res: & a été obligé à ce faite, parce- 
qu'on lui avoit fait dire en terme précis 
qu'il ne fortiroit de prifon avant que de 
les avoir remplies. : | 

De Sion demeure d'accord que fes 
Exemplaires n'ont pas la plus grande 
part des Livres qu'on appelle Apocry- 
phes, & ne croit pas qu'ils fe trouvent 
en aucuns autres Exemplaires anciens. 
Mais de dire que la Bible faute de ces 
Livres feroit imparfaite , s'enfuivroit 
que de toutes les Bibles en Hebreu & 
Chaldaique „tant celle que le Jay a fait 
imprimer , que toutes les autres qui font 
au monde, pas-une ek parfaite , puifque 
pas une n'a ces Livres, Et de fait par 
commun accord entre le Jay & de Sion, 
ils ne fe devoient pas imprimer. C'eft- 
pourquoy dans là. promelle que le Jay a 
tiré dudit de Sion, il a été fpecifié qu'il 
fourniroit les verfions des Livres qui fe 
trouveroient. dans fes Exemplaires. Le 
Jay & Vitré ont toüjours fçù que de: 
Sion n'avoir point ces Livres, & ne s'en: 
font jamais plaints que depuis la pro- 
mefle ,.& lorfque de Sion étoit en pri- 
fon ; tant pour établir leur deffein de le 
fruftrer de ladite promefle, que pour 
. empêcher fa liberté, difans qu'il n'avoig 
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pas achevé, Neanmoins fi S. E. trouve 
bon que leídits Livres foient traduits, 
de Sion eft prêt de le faire, en lui four- 
niffant d'Exemplaires, qui ne peuvent 
être que d'un Auteur recent, puifqu'ils 
ne fe trouvent dans les anciens. - 

Quant aux caracteres Arabiques qui 
( comme dit eft) appartiennent à de Sion, 
Vitré a tort de dire que de Sion les ait 
pris & emporté dela maifon de Maitre 
Michelle Jay , car Vitré lui. méme les 
a renvoïé' par un de fes Compagnons 
Imprimeurs, Il a imprimé la Grammaire 
d'Erpenius & la Doctrine. Chrétienne du 
Cardinal Bellarmin, & il y a trois mois 
qu il imprime le Catechifme de S. E. & 
n'a jamais chommé d'aucun caractere, 1l. 
æ ceux que le Roy a fait acheter. des he- 
ritiets de feu M. de Breves, qui font tous. 
de même que ceux dudir de Sion ,&il 
s'en pourroit fervir ; mais il. cherche oc. 
cafien de querelle. Toutefois s'il n'y a 
autre obftacle à la perfeétion de Pim- 


preflion,, de Sion eft prêt de lui en aider: 


comme il a; toüjours fait , à condition 
won les hoi rendra, . 


. Ce qui oblige de Sion à preffer, eft. 


qu'il a été emprifonné pour ce qu'on lui 
dx ins injuftement le retardement de. 
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certe Impreflion ; que pour fortir de pri~- 
fon il a fallu que fix dc fes amis fe foiene 
rendus fes cautions pardevant Notaires , 
& qu'il fe foit obligé au Roy entre les 
mains de M. de Chavigny. Peut-il y 
avoir un fujet plus puiffant audit de Sion 
de faire hâter l'Impreffion, que la dé- 
charge de fes amis & la fienne propre 7 
Joint que fa répuration l'oblige de faire 
voir à tout le monde qu'il ne tient pas à 
lai que la Bible ne s'acheve, contre lim- 
pofture deíditsle Jay & Vitré. 

Quoique la piece fu'vante contienne le 
plüpart des raifons alleguées dans celle-cy , 
on a jugé 4 propos de la faire fuivre à caufe 
qu'elle renferme plufieurs circonflances qui 
ne fe tronvent pas dans les Apoñtilles. 

Pag. 162. Difcours fervant de Réponfe 
au Libelle diffamatoire, intitulé : Preuves 
literales, toutes de la main de Gabriel 
Sionite, &c. 

Qui nititur mendaciis , bic pafcit ventos. 

. François premier, qui eft appellé _le 
Pere des Lettres, aïant outre les Chaires 
des Profeffeurs Royaux de l'Univerfité 
de Paris, inftitué celle de la langue Syria- 
que & Arabique, Monfeïzneur le Car- 
dinal du Perron tres.zelé Promoteur des 
“Lettres, ne trouvant perfonne en France 
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qui půt enfeigner lefdites langues, au- 
toit fait trouver bon au Roy que M. de 
Breves Ambaffadeur pour Sa Majefté à 
Rome, fit inftance au Pape Paul V, d’a-. 
mener Gabriel de Sion pour remplir la- 
dite Chaire. Où étant arrivé l'an 1614. 
il auroit été pourvü de ladite Chaire, en 
laquelle aïant enfeigné lefdites langues . 
juíqu'en l'an 1627. le Pape Urbain VIII. 
avec Meffeigneurs les Cardinaux de la 
. Congregation de fide propaganda , vou- 
lans faite imprimer la fainte Bible en 
langue Arabique, auroient demandé au. 
Roy qu'il lui plüt lui renvoier ledit de 
Sion. Mais le voiage fut empéché par 
Mrs de la Chambre des Comptes (qui 
n'avoient pas voulu verifier les Lettres 
de difpenfe qui en auroient été obtenués 
de Sa Majefté) vers la fin de l'an 1629. 
Maitre Michel le Jay Avocat en Parle- 
ment , defireux d'emploier & faire pro- 
fiter fon argent, aiant entrepris de faire 


une Edition dé la Bible fur celle d'An- - , 


vers. Et l'aiant achevé, il auroit crû que 
fa marchandife ne feroit pas de débit, 
s'il ne l'augmentoit de quelque chofe ; il 
feroit venu trouver ledit de Sion', & l'au- 
roit prié d'y vouloir ajoüter les langues 
Arabique & Syriaque avec leurs verfions 
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en Latin, lui promettant large récomi- 
penfe. Ce que ledit de Sion lui auroit 
‘accordé fans en tirer autre affurance , 
fe fiant fur la parole dudit le Jay, & à 
cette fin a fourni les caracteres Arabi- 
ques & les Originaux tant Arabes que 
Syriens ; & aprés avoir travaillé l'efpace 
de huit ans , ledit de Sion auroit conduit 
l'Ouvrage à un tel point , que de tout le 
corps dela Bible il ne refte plus qu'un . 
volume à imprimer, ‘Le Sieur le jiy 
voïant l'Ouvrage en fi bon terme, pre- 
. nant prétexte de fe plaindre d'une fi gran- 
de longueur ( comme s'il y avoit toute 
apparence de le faire loríqu'il ne reftoit 
pius qu'un vólume) il fait dire audis de 
Sion qu'il ne vouloit plus continuer , & 
cependant écrit à Rome pour avoir quel- 
qu'un qui voulûe achever à bon marché: 
ee que ledit de Sion peut verifier par 
Lettres de Rome qu'il a en fa poffeffion. 
Et voiant ledit Sieur le Jay que fon def- 
o feit lui manquoit du côté de Rome, il 
auroit fait parler audit de Sion de re- 
mettre les affaires en leur premier train, 
De Sion pour ne point priver le public 
d'un fi bel Ouvrage qui étoit déja fi fort 
avancé, lui auroit facilement accordé, 
Er pour éviter la tromperie qu'il lui avoir 
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tramée pour le fruftrer de la récompenfe 
qu'il lui avoit fait efperer , il auroit defiré 
que ledit le Jay lui bailla par écrit la rê- 
compenfe qu'il entendoit lui faire : Pre- 
raierement, il lui fait offre de la moitié du 
profit, puisil change de diverfes propofi- 


. tions, enfin volontairement & de fon 


í 


plein gré il auroit arbitré lui même la 
récompenfe dudit de Sion à la fomme de 
trente mille livres, payable deux ans 
aprés l'Edition parachevée ,. & vingt- 
cinq Exemplaires , dont il lui auroit fait 
romeffe fignée de fa main & reconnuë 
pardevant Notaireæ Et au même tems 
entire une aütre dudit de Sion de par- 
faire dans deux ans les verfions de ce 
dernier volume qui reftoit , felon que les 
textes fe trouvent dans fes Manufcrits. 
Ces proméffes du 30. jour de Novembre 
1638. furent faites dans la maifon du 
Sieur le Jay. np rd 
En l’année 1639. au méme mois de No- 
vembre, de Sion fit par Vitré Impti- 
meur, & par les Sieurs de Cafenauve & 
de l'Efpinaffe , avertir le Jay qu'il s'étoit . 
acquité de fa promeffe. Monfeigneur de 
Chartres méme prit la peine de l'envoier 
avertir par cinq ou fix fois; & à la fin 
de Sion lui-même le fut treuver en fa 
maifon , où en la prefence du Sieur Lair , 
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Notairé au Châtelet, il dit audit le Jay 
que fon Ouvrage étoit parachevé , & 
qu'il étoit prétde continuer l'Impreffion, 
pourvû qu'il déclarât qu'il ne fe vouloit 
point aider d'une protcftation qu'il avoit 
faite pardevant Notaires contre fadite 
promeffe dont de Sion étoit bien averti. 

Ce fut alors que voïant pour une fe- 
conde fois fa mauvaife intention, quon 
pourroit nommer infidelité , découverte, 
Jui & ledit Vitré réfolurent de tenter les 
voies de la violence, Et de fait abufans 
de l'autorité & probité de perfonnes d'é. 
minente qualité, cXcitetent leur indis 
gnatiôn contre de Sion par horribles cas 
lomnies, & fuppofant que de Sion étoit 
criminel & avoit dit qu'il ne vouloit 
point achever fon Ouvrage, le firent 
mettre prifonnier au Bois de Vincennes, 
Mais S. E. s'étant éclairci trois mois 
aprés de l'innocence dudit de Sion, com- 
fnanda qu'il fut élargi fous la caution de 
fix de fes amis. 

Ledit le Jay & Vitré fe voïans pour 
Ja ttoifiéme fois fruftrez de leur deffein 
de ttomper de Sion, & lui ravir fes biens, 
fes peines & fon honneur, méme avec 
le danger de fa vie : tâchent maintenant 
par de nouvelles impoftures remplies de 
nombre d'injures & de calomnies, fur- 
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. prendre la probité de ceux qui ne con- 
noiffent pas leur injufte deffein, Et à cet 
effet ils ont publié ces jours paffcz un 
Libelle diffamatoire intitulé : Preuves lie 
terales toutes de la main de Gabriel Sios 
nite, © c. {ous le nom dudit Vitré. 

L'on n'a pů à la verité choifir un maf- 
que plus propre à ce deffein, ni emploïer 
avec plus de vrai-femblance les difcours 
injurieux & les calomnies atroces que 
ledit Vitré depuis quelque tems a de 
tous cótez femées , & particulierement 
& avec plus de foin és endroits où ledit 
de Sion n'avoit point d'accés pour ter- 
nir fa réputation , & le faire paroître in- 
digne de récompenfe ; afin qu'avec plus 
de couleur on le püt priver de ce qui lui 
eft dà juftement, & dont on lui a baillé 
par écrit les affurances qui fe pratiquent 
entre perfonnes de leur condition. - 

C'eft donc Vitré que l'on fait parleren ce 
Libelle, & qui ne peut cotter aucun inte- 
rêt qu'il ait au differententre ledit le Jay 
& de Sion; finon que l'argent que-lui a 

- Jaiffé entre les mains ledit le Jay pour con- 
tinuer & paracheverl'Impreffion de la Bi. 
. ble, a été par lui Vitréemploïé pour faire 
diverfes acquifitions , & entr'autres des 


bypoteques fur le College des Lombards. 
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Tellement qu'aujourd'huy qu'il faut t 
vailer , il n'a pas dequoy payer les O 
vriers; & pour cette railon il cherc 
des moyens de reculer tant qu'il pe 
les frais du travail. 

Ce Libelle diffamatoire; à la public 

tion duquel le nommé Vitré déclare qu 
a été obligé par l'avis de perfonnes 
grand merite & d'éminent or , tel 
à faite croire: Premierement, que le 
Gabriel de Sion dés l'année 1614. a « 
avoir les textes & les verfions de la F 
ble Syriaque & Arabique prêtes à ir 
primer, que par confequent il n'a poi. 
travaillé depuis à faire les verfions. 

2. Qu'il avoit le texte Arabe du vic 
Teftament de la Bibliotheque de M. « 
Breves ; méme qu'il s'eft aidé du Pent; 
teuque de Saadias imprimé à Theffak 
nique il y a deux cens ans appartenant 
Monfeigneur de S. Malo, & par conf: 
quent qu'il n'a débourfé aucune cho! 
pour fournir à M. le Jay les textes Ara 
bes & Syriaques fur lefquels on a fa 
Timpreffion de tout ce qui eft imprim 
de la Bible. 

3. Qu'il n'eft venu en France que pou 
ce deffein. | | 

4. Qu'en cette confideration il a dou 
ze cens écus de penfion, 
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‘g. Qu'aiant laiffe tout le monde en 
l'attente de fes promeffes, on lni avoit 
Sté fes penfions & le renvoïoit-on à 
Rome. | 
6. Qu'il n'a été rétabli que par le Jay, 
qui lui a ouvert fa bourfe. 
7. Que de Sion n'a fait autre chofe 
que mettre les accens du nouveau Tefta- 
ment, & la verfion du Syriaque des cinq 


- Livres de Moife, 


8. Qu'à caufe de ce il ne lni eft rien 
dà, non pas même ce que le Jay lui a 


promis, quoique pardevant deux Notai- 


res du Châtelet de Paris : à quoy ledit 
de Sion feroit bien groffier de s'atten- 
dre, và qu'on lni eût auffi bien baillé 
promeffe de trois cens mille livres que 
de trente mille livres, dont jamais il 
n'auroit pour cela touché un denier. ~ 
9. Que ledit deSion ne peut pourfui- 
vte à prefent l'Edition, pour ce que fes 


 Originaux font défe&ueux , & qu'il n'a 


point d'Exemplaires pour fuppléer ce qui 
lui manque ; & partant ne doit point fi 
fort p:effer qu'il fait, 


Finalement, qu'il ne doit trouver mau- 
vais qu'on differe jufqu'à ce que d'au- 


tres que lui jugent qu'on puiffe travail- 
ler en affurance. 


pret 
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© Pour juftifier le premier Chef, & en- 
femble montrer que Maître Michel le 
Jay n'eft point venu prier ledit de Sion 
de lui vouloir bailler pour ajoüter à la: 
Bible d'Anvers, les textes Syriaques & 
Arabiques & fes verfions : le nommé 
Vitré fe veut fervir de quatre Extraits 
qu'il a tirez de quelques Livres impri- 
mez fous le nom dudit de Sion. 

Le premier Extrait eft du Pfautier Ara- 
bique & Latin imprimé à Rome fous le 
nom de Vittorio Scialac & dudit de 
Sion, par la liberalité de M. de Breves 
Ambaffadeur de Sa Majefté auprés de 
Sa Sainteté : en la Preface duquel ledit 
Vittorio parlant de M. de Breves , dit : 
Quemadmodum non ita pridem Catechif- 
mum llliuftrif. Cardin. Bellarmini. in gra- 
tiam illarum gentium in Arabicum fermo- 
nem transferri, curavit © excudi , ita nunc 
ad Europeorum Chriflianorum commodum 
© utilitatem , facrorum Bibliorum Arabi- 
cam © Latinam interpretationem promul- - 
gare decrevit. Et quoniam in corpore Bi- 
blico Pfalmi Davidici fant quedam velut 
Epitome veteris ac novi Teflamenti , operis 
totius editionem ab illis interim placuit auf- 


picari , donec alii facri utriufque inffru- 


menti libri , quorum tranflationem jam nunc 
maxima 





LE 
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maxima ex parte perfecimus , pari felicitate 
abfolverentur. Qui fignifie : « Toutainfi « 
que n'agueres M, de Breves a fait tra- se 
duire en langue Arabique la DoGrine « 
Chrétienne de l'Illuftre Cardinal Bel. se 
larmin, pour le bien des peuples du « 
: Levant ; ainfi il seft réfolu pour Puti- « 

lité & commodité des Chrétiens de se 
TEurope de faire imprimer la fainte se 
Bible és langues Arabique & Latine, « 
.&c. dont nous avons la verfion de la « 
plus grande partie. ce 
Le íecond Extrait eft tiré de l'Epitre 
-liminaire du Livre intitulé Geographia 
Nabienfis , imprimé fous le nom & aux 
. dépens dudit de Sion, en ces mots : //- 
duffriffimus vero Francifcus Savary Domi- 
nus de Breves, cui, non pauca debemus , 
quique nos. Roma jecum in Gallas , legatio. 
ne ad Pontificem fummum Paulum V, fun- 
«Gus, jefa. Henrici. Magni tranfvexerat., 
- quos pra manibus ex [ua Bibliotheca dra. 
bica Salomonis € Tobi atque adeo omnes 
veteris Te[lamenti libros ab hinc trecentum 
annis Arabicè deftriptos habebamus ; jame 
que primo [Hilo à nobis Latine exarati , ex. 
iremam aut lituram aut manum defrdera- 
. bant , ad umbilicum perducendos decreue. 
rat, Qui fignifient : « Le tres-Illuftre « 
À Y 
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» François Savary Seigneur de "Breve 
» auquel nous fommes beaucoup rede- 
» vables, & qui par le commandernent 
» du Roy Henry le Grand (ou plutôt de 
» Loüis XIL ) fous aiemmené en Fran- 
» ce, avoit réfolu que la verfion des Li- 
^p vies de Salomon &'de Job, voire de 
‘» tout le vieil Teftament (à laquelle 
# nous travaillons ‘fur un Exemplaire 
» manufcrit , écrit il y a trois cens ans, 
» tiré de {a Bibliotheque Arabique ) fe- 
'» roit parachevée ; verfion qui étoit 
» dans l'attente de fa perfection, ou 
» dans le hazard d’être fupprimée pour 
» tout jamais. E 
. Le troifiéme Extrait eft tiré du même 
Livre en l'Appendix qui contient une 
. relation de quelques coütumes des païs 
` du Levant, en ces paroles; Plura tamen 
ad hac addi potuiffent cognitu neque ingra- 
ta negue inutilia, que mittenda cenfus 
mus ; ne totius veteris T eflamenti Arabica, 
Latini grave opus , quod brevi divino an. 
xilio © fanttiffims Cleri Gallicani favore , 
in lucem edere [peramus , confumpti in le, 
vioribus, temporis moras pateretur. Dont le 
dens eft: « Nous pourrions ajoûter idy 
# plufieurs chofes, dont la coïmoiffance 
‘# donneroit du côutentement & utilité, 


ZG x. 


| en plufieurs Langues, 459 
Que nous obmettons ; de peur que le « 
grand & pénible travail du vieil Te(ta. « 
ment és langues Arabique & Latine, « 
que neus efperons mettre au jour w 
moiennantla grace de Dieu & la fa. « 
weur du faint Clergé de France, ne re. « 
çoive autant de retardement que nous « 
emploierons de tems à nous arréteren « 
cet endroit. oe 

Le quatriéme Extrait eft tiré de la Pre. 
face du Pfautier Syriaque & Latin que 
ledit de Sion a fait imprimer à fes dé- 
ipens auffi, contenant ces mots : Eodem 
confilio prater titulos Syros Pfalmis fuis lo- 
cis prefixos , addidimus etiam ad calcem 
operis Arabicos decerptos ex nobiliffimo to- 
tius veteris inffrumenti exemplari in «7B gy- 
pto exarato ab annis amplius CCC, quo 
quidem unà cum verfione ‘Latina frueretur 
modo Chriffiana Refp. liberalitate Hluftrif- 
fimorum Ecclefia Gallicane Prefulum , nifi 
pecunias ab iis in Comitiis Blefenfibus an. 
1619. buic operi moliendo .attribntas , qui. 
dam avertiffent , inque: alios, © forfitan 
-proprios ufus conjeciffént. Qui fignifient : . 
“Nous avons aufi ajoüté à la fin de ce « 
Livre les titres des Pfeaumes , ainfi « 
qu'ils fe trouvent en un Exemplaire du «e 
vieil Teftament entier en langue Ara. « 

| V ij 
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» bique, écrit il y a trois cens ans & 
» plus, duquel enfemble la verfion Las - 
» tine, la Chrétienté joüiroit à prefent 
» par la liberalité des tres-llluftres Pre. 
» lats de l'Eglife Gallicane, fi quelques- 
» uns n'euffent détourné , peut-être à 
» leur ufage particulier, les deniers à ce 
» deftinez en l'Affemblée generale du 
» Clergé tenué à Blois l'année 1619. Ef 
» plus bas : Nous avons emploié à l'Im- 
» preffion de ce Pfautier Syriaque & à 
» la Geographie de cet Auteur natif de 
» Nubie donr le nom eft inconnu, ce 
» qui nous a refté des penfions & gages 
» qu'il plait au Roy nous donner. Et n'en 
» demeurerions pas-là, fi nos commo; 
» ditez le permettoient, ou fi quelque 
» Mecenas nous vouloit aider : car nous 
» publierions en ces langues Arabiques 
» & Syriaques des Livres d'auffi grande 
» kn en que ceux qui ont été pu- 
» bliez és langues Grecque & Hebrai- 
» que, & les ferions marcher de pair 
» avec elles en Europe. PAT 
Ceux qui entendent le Latin mieux 
que l'Imprimeur Vitré & qui ne font 
aveuglez de paflions , verront que des 
Extraits rapportez il n'y en a aucun qui 
pje que le Jay ne foit pas venu trouver 
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ledit de Sion pour le prier de l’affifter des 
Bibles Arabique & Syriaque. Verront 
de plus qu'en tous ces Extraits il n'eft 
_ parlé feulement que du vieux Teftament 
en langue Arabique, & non point de la 
Bible entiere : tant s'en faut qu'il foit 
parlé des Bibles Arabique & Syriaqué 
entieres , comme il feroit neceffaire pour 
donner quelque plus grande couleur à 
fon impofture. Et eń éxaminant tous ces 
quatre Extraits l'un aprés l'autre, il né 
s’y trouvera rien dont on puifle conclu. 
te que ledit Gabriel de Sion ait jamais 
avancé qu'il eut entre fes mains foit de fon 


travail , foit de celui d'autrui, les ver- . 


fions des Bibles Arabique & Syriaque 
entieres, i 

Car au preiniet Extrait , il faut remat- 
quer que c'ef Vittorio Scialac, qui com- 
me le plus ancien porte la parole, de la- 
quelle ledit de Sion neft pas garand à h 
rigueur, Tellement que fi ledit Vittoiio 
avoit dit que la verfion de la plus gran- 


de partie du vieil Teftament étoit ache- . 


vée , lorfqu’il écrivoit, il ñe s'enfuivroit 
pas que ledit de Sion depuis ce tems n'ait 
fait aucune chofe , & qu'il n'ait pas été 
neceffixé d'y travailler comme en effet 
4l a fair, & de faire de fon côté en Fran- 
V iij | 
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ce ce que ledit Vittorio avoit fait 3 Ro- 
me, & s'étoit réfervé pour fervir à l'Im- 
preffion dela Bible Arabique & Latine 
que l'on avoit deffein d'y faire, & qui 
en effet depuis feize ans n'eft arrivée 
que jufqu’au Livre des Rois , encore le 
texte Arabe y eft.il fans voïelles, 

Du fecond & troifiéme Extraits, Vitré 
ne fçauroit tirer l'avantage qu'il pré- 
tend; car au fecond il eft dit feulement 
que le deffein de M. de Breves étoit que 
la verfion de Salomon , de Job , voire 
même de tout le vieil Teftament Arabe 
fût parachevée : mais que l’iffuë en étoit 
incertaine. Au troifiéme , que de Sion 
efperoit le mettre au jour, en cas qu'il 
fût affifté par Meffieurs du Clergé, fans 
affurer que la verfion en fût faite. 

Au quatriéme Extrait, qui eft celui à 
caufe duquel Vitré prétend rendre ledit 
de Sion criminel envers Meffeigneurs du 
Clergé , il n’eft aucunement parlé de la 
verfion de la Bible Arabique en tout ou 
en partie, non plus que de Meffeigneurs 
les Prelats qu'en tout refpe&t, Et ce que 
-de Sion entend d'autres perfonnes qui ne 
font nullement de la Hierarchie, Vitré 
l'interprete malicieufement de Meffei- 
gneurs du Clergé , lefquels par cette ca- 
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lômnie il s'efforce d'animer contre ledic 
de Sion.. | 

Que fi quelqu'un demandoit icy à Vi. 
tré, pour quelle raifon il intitule fon Li- 
belle: Premwes literales toutes de la main 
du Sieur Gabriel Sionite, puifque dans 
tout ledit Libelle qui eft de treize pages 
( dans la premiere Edition ) autre chofe 
n'eft produit de la nain dudit Gabriel 
que ces-quatre Extraits, lefquels pour- 
foiert tous tenir eh moins d'une page à 
1l n'en fçauroit alleguer de plus pertinens 
te , finon qu'il eft accoûtumé de calom. 
nier, & qu'il n'a pd trouver aucune preu- 
ve de fes impofítures, attendu qu'il ne 
paroît par aucun deídits Extraits que de 
Sion ait recherché & engagé Maitre Mi. 


~ chel le Jay à l'entreprife de cette. Bible, 


Auffi les Livres dont ces Extraits font 
tirez, étoient imprimez long-tems de- 
varit que de Sion eut commencé fon tra- 
vail fur l'Arabe & Syriaque, comme on 
le peut voir par les dattes du dernier vo- 
lume de la Bible d'Anvers, & du pre- 
mier de l'Ouvrage dudit de Sion , & com- 
me l'on montrera par le témoignage du 
R. P. Morin. Doncl'Hebreu, Chaldai. 
que & Grec, qui eft la Bible d'Anvers, 
aiant été achevée devant que le Jiy cüt 
V iij 
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connu de Sion , il eft faux de dire quede 
Sion l’ait engagé. Vitré par certains in 
tervalles de dilucidation qu'il a eu en 
compofant les pages fixiéme & .onziéme 
( de la premiere Edition ; om les trouve- 
ra réimprimées cy-deffus ) confeffe lui- 
méme que Michelle Jay s'eft allé offrir 
à Gabriel de Sion. | 

On ne peut non plus inferer de ces 
quatre Extraits , que ledit de Sion ait ja- 
mais affuré que la verfion de tout le vieil 
Teftament Arabique fut achevée , enco- . 
re moins du Syriaque. 

Mais quand il auroit dit en termes pré- 
cis avoir l'une & l'autre toutes prêtes. 
& qu'en effet il les auroit euës , étant à 
lui & les fourni(fant , a-t-il dà les don- 
- ner à le Jay pour en faire fun profit, 
fans en avoir quelque reconnoiffance ? 
étant chofe affurée que ledit le Jay par 
le moien du travail dudit de Sion peut 
faire de grands profits par l'Edition en- 
commencée de la Bible, peurvü qu'il ne 
fe laiffe emporter par les violentes paf- 
fions & injuftes artifices dudit Vitré , le- 
quel tant s'en faut qu'il aye fujet lui- 
méme de vouloir du mal audit de Sion 
pour entreprendre contre fa réputation, 
-qu'au contraire il lui eft encore redeva- 
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ble à prefent de la fomme de deux ceri 
livres reftant de huit cens qu'il lui avoit 
prêté gratuitement à fon extrême be- 
foin il y a huit ans. Il ne croit pas que 
-perfonne juge raifonnable que le Jay 
faffe un gain de quatre cens mille livres 
aux dépens dudit de Sion, fans qu'il foit 
tenu le rembourfer de fes frais, & lui 
faire quelque honnête récompenfe de fes 
travaux. ; 

De dire que de Sion aïant la verhon 
de la Bible toute prête, & ne l'aiant vou- 
lu fournir audit le Jay, ait fait ce refus 
pour l'incommoder, cela eft fans aucune 
apparence. Et le Jay ne fçachant rien 
.de ce que ledit de Sion avoit de la Bible 
que par lefdits Extraits, il fe devoit fer- 
vir des écrits dudit de Sion, pour juger 
:d'iceux qu'il étoit capable de travailler 
‘aux Ouvrages qu'il promettoit , & non 
pas s'imaginer qu'ils fuffenc déja para- 
chevez. C'eft la coütume des Auteurs, 
qui crainte d'emploier inutilement plu- 
fieurs années, táchent par leurs promef- 
fes d'exciter quelques efprits genereux à 
feconder leurs deffeins. Ain(i Auguftinus 
Juftinianus en fa Preface au Pape Leon 
X. fur l'OGaple, où il dit avoir la Bible 
soute prête de la méme façon, qu'il fe- 
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roit fuivre auffi-tót, Ainfi Jo. Bapt. Ray- 
mundus en fa Preface au Pape Paul V. 
promet l'Edition de la Bible en neuf lan- 
gues; & Thomas Erpenius celle de la 
Bible en Syriaque. Tousen parlent com- 
me de chofes prêtes; neanmoins aprés - 
leur mort il ne s'eft rien trouvé d'appro- 
chant de ce qu'ils ont publié par leurs: 
Livres. De Sion feroit-il plus criminel 
que tous ces perfonnages? | 
Pour s'éclaircir maintenant fi ledit de 
Sion a travaillé aux verfions de la Bible 
Syriaque & Arabique , il né faudroit 
, point d’aurres témoins que ledit le Jay 
1& ledir.Vitré , qui n'ont jamais và ledit 
.de Sion que la plume à la main occupé 
à cela. Mais aïant tous deux dénié une 
chofe qu'ils fçavent tres-veritable , 8c 
-dont jamais ne s'en font plaints que de- 
puis la promeffe de récompenfe : de Sion 
Jeur fournit icy un-témoignage par écrit 
d'une perfonne qu'ils ne fgauroient re- ' 
jetter ni reprocher. C'e(t du R. P. Mo- 
zin Prêtre de l'Oratoire en fes Exercitá . 
tions fur le Pentateuque Samaritain pa- 
.ge 6. imprimées par Vitré en l'an 1651. 
où il parle du Sieur le Jay & d: fon en- 
treprife en ces paroles > Nanc autem hic 
-ufque incomparabilis illa editio condntla 
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efl, Biblia Greca, Latina, Hebraica & — 
Chalda:ca "Antuerpiae excuf(a , bic integra 
ab aliquot menfibus recufa funt- Novum 
-Teflamentum [ub prelo eff, © in lucem 
prodit quadrilingue, Grecnm , Latinum, 
Syriecum © Arabicum, Nanc vero ad 
epus baHenus intentatum dicam € inau- 
Jum fefe aceingit , editionem fcilicet Biblio. 
fum Syriacam , Arabicam © Samarita- 
uam duplicem , Gc. Syriacos © Arabiços 
codices Latinitate donat cruditiffimus Theo- 
logie Do&ler € linguarum Orientalium 
jam ab annis quindecim Parifiis Regens 
Profeffor Gabriel Sionita Syrus à. Monte 
Libano , fed: qui olim Theologicis Latinif- 
que literis Roma fuit inflitutus. Qui figni- 
fient : « Cette Edition incomparable « 
eft parvenuë jufqu'à ce point que les « 
Bibles Hebraiques , Grecques, Lati. « 
nes & Chaldaïques imprimées à An- «e 
vers , font entierement réimprimées «s 
depuis quelques mois. Le nouveau « 
Teftament eft fous la prefe en quatre « 
langues Grecque, Latine, Syriaque & « 
Arabique, Maintenant (ledit le Jay ) «e 
fe prépare à un Ouvrage lequel on n'a « 
point encore effayé, je diray méme « 
auquel on n'a ofé penfer. C'eft à PE- « 
dition de la Bible Syriaque & Arabi- «e 
V vj 
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» que, & du double Pentateuque Sama- 
» ritain, &c. Le tres-fçavant Gabriel de 
» Sion Docteur en Theologie & Profef- 
» feur du Roy és langues Orientales de- 
» puis quinze ans * à Paris, Syrien de 
» nation du Mont- Liban, mais quia fait 
» fes études de Theologie & a été inftruit 
» enlangue Latine à Rome, fait les ver- 
» fions des textes Arabique & Syriaque:' 
Duquel témoignage non mandié, & 
rendu par une perfonne du tout approu- 
vée par eux , il réfulte ce-dont de Sion æ 
befoin pour convaincre l'impofture de 
Vitré, ^ 
1. Que ledit de Sion en l’année 1631. 
faifoit les. verfions de la Bible Arabique 
& Syriaque, que Vitré & par écrit & de 
vive voix a foütenu avoir été faites long 
tems auparavant, & par autres: que le- 
dit de Sion; & en avoir rapporté des 
preuves literales: toutes de la main dudie 
` de Sion. . | 
2. Que quelques mois auparavant, læ 
Bible Hebraique, Grecque, Latine & 
Chaldaique avoit été achevée fur l'Edi- 
tion d'Anvers, à laquelle ledit de Siorr 
confeffe fort librement n'avoir mis aucu- 


a Cela prouve quc ceci a été écrit.en.1629. quoiqu'imz 
prime en 1631 a 
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fierent la main felon [a reconnoiffance 
dudit Vitré, & partant à laquelle de Sion 
n’a ni prés ni loin incité le Jay. Qui eft 
le contraire de ce que Vitré a effronté- 
ment afluré à tout le monde. 

3. Que feulement en l'année 163r. 
quelques mois aprés l'Edition de la Bible 
d'Anvers, l'on imprimoit encore le nou- 
veau Teftament (qui a eté le premier 
volume par lequel on a commencé l'Im- 
preflion ) où ledit de Sion travailloit à 
caufe de l'Arabe & du Syriaque ; & qu'en 
‘ce tems-là, ou de peu auparavant ledit 
de Sion avoit commencé de travailler. ` 

4: Que de Sion n'a point engagé le 
- Jay à l'Edition de la Bible Arabique & 
Syriaque, puifqu'il s'y préparoit, & à 
l'Edition du double Pentateuque Sama- 
ritain ; & jufbifie au contraire que le Jay 
seft addreíIé audit de Sion pour ly voue 
loir emploier, & non pas de Sion audit 
le Jay, puifque pour imprimer le nou- 
veau Teftament de la Bible d'Anvers où 
le texte Syriaque fe trouve , il avoit be- 
foin dudit de Sion duquel il étroit comme 
impoflible de fe paffer. 

Pour imprimer la Bible Arabique & 
Syriaque, comme il étoit neceffaire à de 
Sion d'avoir fes Livres & caracteres qu'il 
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avoit envoié à Rome dés l'Automne de 
l'année 1616. aufi Vitré s’eftavifé de les 
faire revenir en fon imagination dés Par 
1618. fçavoir deux ans plutôt qu'en effet 
ils ne font revenus, qui fut environ le 
mois d'Aoufl 1630. que M. Hardy Tré- 
. forier de Frarice & General des Finançes — 
à Paris eut le foin de les faire rapporter 
avec le bagage de M. le Comte de Be- 
thune Ambafladeur Extraordinaire au- 
prés de Sa Sainteté, duquel ledit Sieur 


Hardy étoit lors Secretaire, & dont if ` 


fit payer le port depuis Tolon ju(qu'en 
cette Ville, Ce qui fait voir la fuppof- 
tion de Vitré, qui a ofé dire que g'avoit 
été le Sieur le Jay qui avoit fait revenir 
lefdites quaifles, & en avoit payé les 
' . frais. | Nee | 

: Outre.ces quatre Extraits, Vitré pour 
prouver que la Bible fe devoit parache- 
ver.dans un an, allegue une Lettre que 
‘ke Jay en lan 1629. avoit prié de Sior 
de lui dreffer en Latin, pour fupplier Sa 
Sainteté de lui vouloir communiquer les 
Exemplaires qui fe trouvoient au Vati- 
can, afin de les conferer avec ceux du- 
dit de Sion, & que dans un an on ren- 
droit lefdits Exemplaires fains & entiers 
& avec ufure, Mais puifque l'Impreffion 


de la Bible en ladite année 1629. n'étoit 
pas commencée, tout homme d'enten- 
dement jugera que le terme d'un an fe 
doit entendre de la reftitution des Exem- 
plaires & non de l'Impreffion de toute 
la Bible qui eft chofe impoffible , la- 
quelle.étant parachevée produiroit fon 
u(ure & reconnoiffance düe à Sa Sainte- 
té, tant. par l'honneur qu'en recevroit 
fadite Sainteté , que pour l'honneur qui 
arriveroit au public. - 

Pour ce qu'en ces quatre Extraits il eft 
parlé du texte Arabique du vieil Tefta- 
ment, qui étoit en la Bibliotheque de 
M. de Breves, Vitré veut faire croire 
que c'eft le méme que de Sion a fourni, 
fur lequel on a imprimé jufqu'à prefent ; 
que partant n'a rien coüté audit de Sion. 
Sur quoy l'on remarquera que ce texte 
` étant feulement Arabique , de Sion tout 
au moins & fans aucun doute a fourni 
le texte Syriaque. Mais puifque M, de 
Breves quelques années avant (on decez 
avoit renvoié ce Manufcrit aprés qu'ii 
eut perdu l'efperance de voir l'effet de 
fes fouhaits, il a été abfolument necef- 
faire que ledit de Sion ait fait la dépenfe 
pour avoir un Exemplaire Arabique, 
comme il a fait pour le Syriaque. Cet 
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xemplaire eft celui fur lequel on a tra 
' vaillé jufqu'à prefent , & que Meffieurs 
de Lefcot & de Muis ont và tout mar- 
qué de la main du méme Vitré, 

La verfion du Pentateuque de Saadias 
de grande confideration (à caufe qu'il y 
a huit cens ans qu'elle eft faite) reçût 
des Chrétiens & des Juifs, a fervi en 
effet; parceque c'eft elle qui fe trouve 
dans l'Exemplaire que de Sion a fourni, 
mais non pas l'Exemplaire de Monfei- 
gneur de S. Malo, lequel eft tellemént 
défeétueux qu'il éroit impoffible de s'en 
fervir, imprimé en caractere Hebreu en 
Pan 1551. & non pas il y a deux cens ans, 
comme Vitré le dit, peníant pour ce 
qu'il et Imprimeur que l'Imprimerie a 
été de tout tems , ne fçachant pas qu'on 
n'en a eu l'uíage que depuis l'an 14,8. 
que les Offices de Ciceron furent impri- 
mées à Mayence; & que le premier Li- 
vre imprimé à Rome eft la Cité de Dieu 
de S, Auguftin en l'an 1470. Vouloir 
rendre fufpe&e la verfion de Saadias , à 
caufe qu'il étoit Juif; c'eft accufer l'E- 
glife Catholique, qui, comme l'enfei- 
gne S. Jeróme , admet les verfions d'A- 
quila , de Theodotion, de Symmachus, 
dont. les deux premiers étoient Juifs & 
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fe troifiéme Samaritain, & dont les ver- 
fions devroient être plus fufpectes étant 
tous trois Heretiques, & les deux pre- 
-miers Ápoflats, Ce feroit rendre fufpe&e 
toute la Bible, qui n’a été confervée & 
donnée aux Chrétiens que par les Juifs, 
quibus credita [unt eloquia Dei , & n'a été 
purgée & mife au net que par les Maffo- 
retes qui étoient Juifs. Le texte Sama- 
ritain que ledit le Jay a mis dans fa Bi- 
ble, devroit par méme raiíon étre plus 
fufpect, étant fait par les Samaritains 
qui font plus éloignez de la Religion Ca- 
tholique que ne font les Juifs. Saadias 
eft un Rabbin de selle eftime parmi les 
Juifs, qu'il eft appellé Hagaon, c'eft à 
dire l'excellent, Sa traduction eft tres. 
elegante , comme étant natif d'une Ville 
en Egypte nommée Alfayum , où la lar 
gue Arabique eft en fa perfection : elle 
elt entiere & fidele fuivant le témoigna- 
ge de feu M. Parent Do&eur de Sorbon- 
ne, & comme chacun [e peut voir. 

La Bible Syriaque du défunt Archevé- 
que de Damas quele R. P. Morin a re- 
couvré à Rome pour 96. écus monnoye 
. de France, n'eüt pas été laiffée par celui 

à qui elle a appartenu & qui l'a écrite 
pour cinq fois autant ; & a été un tres. 
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grand bonlieur de ce que ledit Pere a pd 
recouvrer un tel Livre pour un prix ft 
mediocre , lequel a quafi été égalé par la 
récompenfe qui a été faite à celui qui a 
été l'entremetteur de ce bon marché. 
C’eft pourquoy Vitré ne fera pas reçû à 
emploier ce qu'il en dit, pour une preu« 
ve literale toute. de la main dudit de 
Sion, pour juftifier que lui de Sion n'a. 

oint fourni d'Exemplaire des deux Bi- 
bis Arabique & Syriaque, & pour faire 
paffer pour une fuppofition ce que les 
amis dudit de Sion en ont dir en fa dé- 
fenfe, par un écrit que Vitré appelle in- 
juftement Libelle, puifqu'il ne contient 
aucune chofe dont on fe puiffe raifonna- 
blement offenfer : ni pour efcompter fur 
la fomme promife audit de Sion par le- 
dit le Jay les trente mille livres au(quel-- 
les de Sion, comme Vitré le fuppofe 
( puifqu'il seft contenté de pareille fom- 
me tant pour lefdits Exemplaires que 
pour fon travail fait à l'Impreffion de la 
Bible) a eftimé l'achàt defdits Exemplai- 
res & Matrices du cara&ere Arabe dont 
il a aidé ledit Jay. ] 

Le 5. & 4. point des objections de Vi- 

tré font entierement faux. Car tant s'em 
faut qu'il foit venu en France pour la Bi- 
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ble, que loríqu'il eft venu en ce Royau- 
me, il ne s'en parloit point. Et file Roy 
l'eut fait venir en France pour l'Impreí- 
fion de la Bible, il meut pas cherché au- 
tre Mecenas que Sa Majefté, & n'eüt 
pas attendu l’efpace de 16. ans pour àla 
fin en rencontrer un tel qui l'a traité 
tout autrement que ne fit le hon Mece- 
. nas Virgile & Horace. Le (ujet de fon 
appel en ce Roiaume , n'a été que pour 
être Profeffeur du Roy, & enícigner pu- 
bliquement la langue Syriaque & Arae 
bique, | 
La penfion dudit de Sion, qui n'eft 
que de deux mille livres & non pas de 
trois mille fix cens livres ( comme l'a 
fuppofé ledit Vitré à fa mode) eft cau- 
fée pour lui donner moien de vivre & 
de s'entretenir ; ainfi que le portent les: 
Brevets de Sa Majefté du 24. Janvier 
1615. & du 17. Jinvier 1618. anterieurs 
A l'entreprife de la Bible, l'un de 16. ans, 
& l’autre de 12. ans, Et fi de Sion pour 
être Profeffeur du Roy, étoit obligé à 
travailler pour Maitre Michel le Jay, il 
auroit eu droit de contraindre Meffieurs 
les Profeffeurs du Roy és langues He- 
braique & Grecque , à la correction de 
la Bible eídites langues ;. & par ainfi 
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épargfier la fomme de cinq ou fix millé 
livres qu'il dit avoir payée à d'Aquin & 
à un autre pour ladite correction, 

Il eft encore faux qu'on lui ait ôté fä 
penfion, & qu'on l'ait voulu renvoier à 
Rome ; le contraire paroiffant par les 
Brevets de fadite Majefté du 12, Juin 
1627. & du 23. Aouft 1627. dont il a été 
parlé cy-deífus, & qui feront inferez à 
la fin de cette réponfe : par lefquels on 
apprend le fujet pour lequel ledit de Sion . 
devoit aller à Rome. | 

De forte qu'il eft faux que le Jay ait 
fait rétablir où maintenir ledit de Sion , 
d'autant qu'il n'en a jamais eu befoin'; 
& le Jay n'a eu d'avantage, de credit & 
pouvoir, que celui que ponvoit avoir le 
fils d'un Procureur dela Cour, àla ve- 
rité homme de bien. Et pour ce qui eft 
de l'ouverture de fa bourfe, ce fait eft 
. encore plus faux; d'autant que lors def. 
dits Brevets, ledit le Jay ne l'avoit en- 
core vů. Et depuis qu'il Fa connu, tait 
sen faut qu'il lui ait rien offert de fa 
bourfe , que de Sion lui avoit prêté mille 
livres, qu'il lui a laiffé pour la penfion 
du tems qu'il à demeuré en fa maifon.- 

Vitré par un autre Chef dit, que de 
Sion depuis le commencement dé l'Ou. 
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«rage n'a fait autre chofe que mettre les 
accens du nouveau Teftament, & la 
werfion Syriaque des cinq Livres de 
Moife. .Qui ne s'ébahira que Vitré avan- 
ce une fauffeté fi vifible avec rant de har- 
diefe? Meffieurs Lefcor ; de. Muis & Fla- 
wigny Profeffeurs. du Roy ont và cinq 
xolumes entiers de l'Ouvrage dudit de 
Sion. Ces cinq volumes ont été éxami- 
nez par leídits Sieurs de Muis & Flavi- 
gny chapitre par chapitre, qui ont don- 
né leur certificat , dont mondit Sieur Lef- 
cot a autant figné de leurs mains, Voici 
quels font ces cinq volumes, 

Le premier volume de 907. pages cone 
tient le Pentateuque , dont de Sion a 
fourni les Exemplaires Syriaques & Ara- ` 
biques avec la verfion de l'un & de lau- 
ire, combien que Vitré pour ce qui eft 
de la verfion Arabe, ait travaillé (ur une 
copie Latine laquelle de Sion avoit fait - 
mettre au net, par un Ecrivain François, 
fur la minúte écrite. de fa main, qu'il a 
montrée aufdits Sieurs de Lefcort & de 
Muis. : 

Le fecond de £50. pages, contient Jo- 
fué , les Juges & les trois premiers Livres 
des Rois, defquels il a fourni les Exem- 

: plaires & verfions. 
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Le troifiéme de 400. pages, les Pfeau. 
mes & tous les Livres de Salomon, def. 
quels pareillement il a fourni les Exem- 
plaires & les verfions. Les Pfeaumes Sy- 
riaques imprimez à Paris en 1619. font 
de fon travail. Des Livres de Salomon il ` 
en a fait la verfion en fix mois qu'il a 
été à Mortfontaine en la maifon de feu 
M. Hotman. Et ce que dit Vitré que la 
verfion en a été faite par Hefronite eft 
faux, & Vitré ne vit jamais ledit Hefro- 
nite. de 
Le quatriéme de 545. pages, contient 
les 4. Evangiles où il a fourni l'Exem- 

laire Arabe. Et bien que pour faciliter 
fa compofition aux Ouvriers qui n'a., 
voient jamais travaillé à l’Impreffion fur 
des caracteres Arabes , on fe foit fervi de 
la copie imprimée à Rome, neanmoins 
on y verra la quantité de réformations 
& corrections qu'a faites de Sion tant 
en l'Arabe qu'en fa verfion, De méme 
en Syriaque, bien que la verfion n'ait 
pas été entierement écrite de fa main, 
mais faite fur l'Edition d'Anvers : les 
tres.frequentes correctians qu'on y verra 
quand Vitré voudra les reprefenter, té- 
moigneront comme elle ne lui a épargné 
qu'un peu d'écriture davantage, 
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Le cinquiéme de 791. pages, contient 
les Actes & Epitres avec l'Apocalypfe;, 
où il a fourni les Epitres qui manquent. 
à l'Edition d'Anvers, & l'Apocalypfe tant 
Syriaque qu'Arabique avec les verfions, 
De Siona d'abondant corrigé l'Impreffion 
de tous ces cinq volumes, Pour la corre- 
€tion de l'Hebreu & de ce qu'il y a de 
Chaldaique au vieil Teftamenr , Maitre 
Michel le Jay dit avoir payé à Philippe 
d'Aquin qui travailloit fur plufieurs co- 
pies imprimées & extrémement corre- 
ftes , la fomme de quatre mille livres, De 
* Sion a appofé à tout ce qui a été impri- 
mé de la Bible Syriaque & Arabique les 
voielles, les points diacritiques , les mar- 
ques à connoître la prononciation ou ` 
fuppreffion des lettres, points neceffai- 
res à la diftin&tion des periodes & à Pin- 
«elligence:de l'énergie des'Sentences, & 
enfin tous les accens & plus petites ob- 
"fervations des Grammairiens Arabes & 
Syriens, que Vitré par ignorance & ma- 
dice étouffe fous le nom d'accens. En 
-quoy ledit de Sion a fait autant que les 
Mafloretes en la Bible Hebraique : tra- 
“vil qui ne lui a pas moins coûté, puif- 
‘qu'il a été le premier, & qui n'eft pas de 
moindre utilité, puifque fans les voiel- 
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les il n'y avoit que les perfonnes parfai. 
tement intelligentes, qui puffent lire le 
Sacré texte en ces langues. Aprés tout 
cela Vitré ofe dire que de Sion. n'a rien 

fait pour le public & pour le Jay. 
Que fert de dire par ledit Vitré que 
pour avoir fait ce qui eft déja imprimé 
de la Bible Arabique & Syriaque , dont 
le dénombrement vient d'étre fait, & 
pour parfaire les verfions du refte de la- - 
dite Bible, ledit de Sion ait emploié 
douze outreize ans, puifqu'il n'y a que 
dix ans qu'il a commencé; defquels dix 
ans il y en.a fix emploiez entierement à 
en imprimer une forme par jour qui re- 
vient à deux pages, à compter l'année 
: de 267. jours ouvrables, ainfi qu'elle eft, 
comme jamais il n'en a été fait davan- 
tage, fuivant la fourniture des caracte- 
‘res & nombre.des compagnons capables 
de travailler à l'Impreffion , qu'avoit le- 
dit Vitré. Ce qui fe trouve manquer de 
ces dix ans provient, premierement , de 
ce que de Sion a été indifpofé griéve- 
.ment , à caufe du travail exceflif, à di. 
verfes fois pour le moins un an.. 2. De 
ce que le papier a manqué audit le Jay 
l'efpace de 14. ou 15. mois, à caufe de 
la pefte furvenué en Limofin & du brû- 
- lemmene 


x 

en plufieurs Langues. 491 

dement des Magaíins des étoffes dont on 
fait le papier par Ordonnance de Police. 
..4. De ce que de Sion a été occupé cinq 
ou fix mois en follicitation de procez 
avec & pour Maitre Michel le Jay con- 
are les Heritiers de feu M. Hotman. 4. 
De ce que ledit le Jay a voulu ceffer 
plus de deux ans durant, comme il le fit 
. dire par Maitre Lambin Avocat en la 
Cour audit de Sion, qu'il ne vouloit plus 
«continuer l'Ouvrage , au tems qu'il écri- 
voit à Rome pour faire venir un hom- 
me , afin d'achever à bon marché, & 
faire perdre audit de Sion la récompenfe 
qu’il lui avoit promife. Finalement huit 
mois fe font palez & ce qui fe paffe 
journellement , depuis que de Sian a fait 


fçavoir audit le Jay qu'il a parachevé 


toute la verfion qu'il étoit obligé. Tont 
ce tems duquel ledit de Sion rend bon 
compte étant défalqué, on ne trouvera 
pas qu'il y ait de fa faute, & qu'il ait 
été ni fi long ni fi lent qu'on le veut faire 
croire. | 
L'Impreffion d'Anvers à laquelle nom- 
* bre de grands perfonnages étoient em- 
ploiez, n'a été faite qu'en douze ans, 
. encore qu'il n'y ait rien dedans qui n’eûc 
été long-tems auparavant imprimé, à 
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Alcala, nommé en Latin Complutum , par 
le commandement & aux frais du Car- 
dinal Ximenés, qui y dépenía pendant 
1j. ans cinquante mille ducats; & y em- 
ploia Demettiüs* Eandiot , Pincianus , 
Aftuniga , Verpata, Lebrixa vulgaire- 
ment Nebriffenfis ," Alphonfe Medecin , 
Coronel & Zamora. : Et eft à remarquer 
qu'en l'Edition du: féul nouveau Tefta- 
ment d'Anvers , André Mafius & les 
Sieurs Nicolas & Guy de la Boderie, qui 
depuis a été le premier Refident de Fran- 
, ce auprés de l'Archiduc de Flandres, y 
ont été emploiez, & ce feulement pour 
la verfion Latine ,'le texte Syriaque étant 
déja imprimé à Vienne en Autriche par 
le Chancelier de la Province, Et peut de 
Sion dire qu'en chacune des deux Bibles 
Arabique & Syriaque fe trouve lui feul 
au moins autant chargé de travail, que 
l'ont éré en l'Edition d'Alcala pour le 
` Grec déja imprimé à Venife *, Deme- 
trius, Aftuniga & Vergara ; & pour le 
Latin Lebrixa & Pincianus; & leídits 
Alphonfe Medecin, Coronel & Zamora, 
tant pour le Chaldée non encore impri 
mé, que pour l'Hebreu dont on avoit 


a Cela cft faux, la Bible de Ximenés fut achevée en 
1517. çelle de Veniie en 1518 | 


| 
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déja les Editions de Pefaro & de Man- 
touf, que l’on admire encore. -~ 

Tout ce que dellus étant vrai & con- 


ftant commeil l'eft , & tout ce qui eft du - 


fait de Gabi de Sion, & à quoy il eft 
obligé étant parachevé auparavant fa 


ps il s'enfuit que par une pure ca- 
Jomnie & impofture, malicieufe, lefdits 
le Jay & Vitré ont fait entendre à Mef- 


feigneurs les Miniftres d'Etat, que ledit 
de Sion n'avoit pas achevé ni ne vouloir 
parachever par une malice affe&ée & 
mauvaife volonté qui regardoit la prin- 


cipale perfonne de l'Etat. Faux rapport 


qui'a donné fujet de faire arrêter & 
mettre ledit de Sion dans le Bois de Vin- 
cennes, où il a été détenu trois mois. - 


Prifon que Vitré dit être un act: de jufti- 


ce & de punition dudit de Sion , laquelle 
ne fatisfait pas aff: z ledit Vitré qui me- 
nace ledit de Sion d'un plus grand mal- 


heur, & le fait fortir de toute forte de 


refpeds , jufqu'à dire que fous d’au- 
tres Miniftres plus juftes que ceux de la 
France, de Sion devoit attendre châti- 
ment plutôt que récompenfe.. 

De tout cela & pour les injures atro- 
ces contre ledit de Sion, par lefqu.lles 
Vitré commence, continué & finit fon 
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difcours , encore qu'il ne dûr prendre : 
aucune part en cette affaire : ledit de 
Sion remet entierement ce qui le regar- 
de à la volonte & ures-prjent jugement 
de Son Eminence pour en ordonner ce 
qu'il lui plaira. Vitré pourtant devoit 
refpecter , finon le cara&tere de Prétrife 
que porte ledit de Sion, tout au moins 
la perfonne 'facrée de Son Eminence, à 
laquelle il s'addreffe plufieurs fois, & 
témoigner plus de reyerence au grand 
nombre de perfonnes de merite aufquel- 
les il a diftribué fon Libelle. | 
Quant à ce que Vitré prétend que de 
Sion manque d'Exemplaires , le défaut 
confifte feulement és Livres & portion 
de la Bible vulgaire des Latins, qui ont 
été ab(olument déclarez Caponiques au 
Concile de Trente, & qui d'un commun 
accord entre le Jay & de Sion ne de- 
voient être imprimez, pour ce qu'ils ne 
fe trouvoient dans les Exemplaires du- ` 
dit de Sion, & ne fe trouvent és Bibles 
Syriaques & Arabiques ordinairement : 
‘outre qu'il y en a une partie qui ne fe 
trouve pas méme en Grec qui eft perié, 
- & qui ne refte plus que dans l'Edition 
Latine vulgaire. C’eft-pourquoy de Sion 
^^ par un écrit qu'il a baillé audit le Jay, 
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& dont le Jay lui-même avoit dreffé 
le projet, ne seft obligé de fournir les 
verfions que de ce qu'il avoit dans fes 
Exemplaires. La copie de cet écrit fe 
verra à la fin du prefent difcours. Nean- 
moins fr Son Eminence trouve bon que 
lefdits Livres foient traduits , il eft prêt 
de le faire, en lui fourniffant les Exem- 


plaires. Mais cependant de Sion a fait 


ce qu'il a promis à le Jay. Or de ne 
vouloir pas paífer outre à l'Impreffion 
de ce qui refte de la Bible & dont on 
neft point en controverfe , comme il y 
a neuf mois ? que de Sion preffe le Jay, 
il n'y a pas d'apparence ; car il eft com- 
me impoffible de recouvrer ces man- 
ques; & fion les recouvre, il y a grand 
hazard qu'ils ne foient pas fi affurez qu'il 
feroit befoin , & ne foient des verfions 


faites depuis peu, qui pourroient décre- 


diter l'Édition de la Bible Syriaque & 
Árabique parmi les Levantins. 

De dire que cette Bible faute de ces 
Livres feroit imparfaite , il s'enfuivroit 
que les Bibles en Hebreu & Chaldaique, 


tant celle que le Jay a fait imprimer, 


que toutes celles qui font au monde, 


F 1l per par cette datte que cette piece eft du mois 
ouft 16 40. | 
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feroient imparfaites ; d'autant qu’elles 
n'ont point ces Livres dont de Sion man- 
que dans fes Exemplaires. Et la raifon 
pour laquelle dans les Exemplaires dudit 
de Sion le premier Livre des Machabées - 
& celui de Tobie y-font inferez , eft que 
celui-cy eft mis au nombre des Hagio- 
graphes, & le premier s'eft autrefois 
trouvé en Hebreu, ainfi que le rapporte 
S, Jeróme. 

Pour le regard des défe&tuofitez qu’on 
dit fe trouver dans les Exemplaires du 
dit de Sion , elles ne font pas telles que 
le fouhaiteroit ledit Vitré au dommage 
dudit de Sion, & telles qu'il les publie, 
- ju(qu'à des verfets & des chapitres en- 
tiers. Vitré ne fcachant pas lire le Sy- 
rique ni l'Arabe n'a på colliger que 
le(dits Exemplaires foient défeétueux , 
finon par les lacunes qu'il trouva dans 
les verfions, defquelles il s'étoit emparé 
par la perrbiffion du Sieur Chevalier dw 
Guer, & lefquelles il auroit fait tranf- 
crire, pour fur icelles faire parachever 
la Bible par un autre, & par ainfi frau- 
der de Sion de fon honneur & de fes 
biens, Le fujet defquelles lacunes pro- 
vient de ce que és endroits où de Siom 
rencontroit quelque mot mal orthogra- 


eñ plufieurs Langues, 457 
phié òu autrement fufpe& duquel dé- 
endit le fens d'un verfet ou plufieurs, 
il l’a laiffé en blanc pour le faire conferer 
avec les Exemplaires qui font à Rome & 
en Angleterre , comme il a curieufement 
toüjours fait au refte de la Bible : juf 
ques.là, que s'il fe trouve encore d'au. 
tres Exemplaires, ledit de Sion ne man- 
quera d'en faire ou en faire faire là con- 
ference. 

Ces lacunes étoient éxactement te. 
marquées dans uh Memoire que M. de 
Chartres bailla le 13, Mars dernier à M. 
Hardy Confeiller au Cháteler, qu'il avoit 
mandé à cet effet pour en la prefence 
de Vitré le teprefenter au Château de 
Vincennes audit de Sion, qui montra 
fur des Memoires la réfo!ution des diffi. 
cultez qui étoienc la caufe de ces lacu- 
nes. Vitré fait de l'étonné comme fi de 
Sion avoit fait uti tour de Devin, & s'é- 
bahit pourquoy de Sion les a remplies, 
De Sion en a rempli une partie fur les 
collations qu'on lui avoit envoié de Ro- 
me auparavant fa prifon, & le refte fur 
fes propres Exemplaires, aufquels il n'y 
a point de manque, mais feulement dif- 
ficulté qui confiftoit au fens ou bien à 
la mauvaife orthographe de quelques 
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mots , & a été obligé à ce faire, farce: 
qu'on lui avoit fait dire en termes précis 
par ledit Sieur Hardy le 27. du méme 
mois, qué lui de Sion ne pouvoit fortir 
de prifon , que tout au moins il n'eüt- 
rempli ces lacunes. Vitré a le Memoire 
apoftillé dela main dudit de Sion , par 
lequel on peut clairement voir la verité: 
de tout ceci. i 

Quant au defordre que Vitré dit être: 
aux volumes imprimez, il n'en fgauroit 
montrer aucun, Meffieurs Eefcot & les 
Profeffeurs du Roy en langue Hebrai- 
que les ont vüs, Que s'il y en avoit, ce 
-. feroit par la faute de Vitré; car la'dif- 
pofition des volumes eft du fait de l'Im- 
primeur, & non pas dudit de Sion , au- 
quel il étoit indifferent d'entreprendre: 
la verfñon & correction d'un Livre ow 
d'un autre, & lequel a fuivi l'ordre & 
difpofition de fes Exemplaires. 

Ce qui oblige de Sion à preffer , eft 
qu'il a été emprifonné pour ce qu'on lui: 
imputoit fur um faux donné à enten- 
dre, le retardement de cette Impreffion ,. 
qu'on a voulu faire croire qu'il affe&oic. - 
pour une mauvaife £n & prefque crimi- 
nelle. Que pour fertir de prifon ila fallu: 
que fix de fes amis fe foient rendus fes 
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cautions. Il a fallu qu'il s'y foit -obligé 
au Roy entre les mains de Monfeigneux 
de Chavigny. Peut.il y avoir fujet plus 
pn audit de Sion de faire hâter 
"Impreffion , que la décharge de fes amis 
& la fienne propre? Joint fa réputation 
qui l'eblige de faire voir à tout le mon- 


de qu'il ne tient pas à lui que la Bible ne' 


s'acheve, ainfi qu'on l'accufe, 
Maitre Michelle Jay & Vitré voiant 


découverte leur premiere impofture, par — 


laquelle ils difoient que de Sion ne vou- 
loit pas achever, & qu'il étoit caufe du 
retardement de l'ImprefTion de la Bible, 
avancent maintenant une autre propoli- 
tion : Qu'il faut avoir d'autres que lui 
pour juger de fon Ouvrage. Mais fi leur 
intention n’eft autre qu'afin qu'on puiffe 
travailler en affurance, comme ils di- 
fent, on laiffe juger au Leéteur s'ils euf- 
. fent attendu l'efpace de dix ans à décla- 
rer leur défiance, lorfque de Sion leur a 
fait fignifier que tout étoit achevé, 

Ce qui eft déja imprimé a été vů & 
éxaminé par Meffieurs les Docteurs de 
Sorbonne, qui rendirent à Meffieurs du 
Clergé témoignage tellement avantageux 
de la fidelité & capacité dudit de Sion, 
& utilité de fon Ouvrage, qu'ils donne- 

S Xy ` 


A 


490  Difértation far les Bibles — 

rent leur approbation pleine de grandif- 

fimes éloges, laquelle Vitré a imprimé 
avec le procez verbal dela derniere Af- 

femblée, & qui fera inferée ey-aprés. 
Ce qui refte à imprimer, qui n'eft qu'urr 
volume, fe peut de méme éxaminer par 
les fufdits Docteurs de Sorbonne & au- 

wes perfonnes intelligentes, pour fça- 

voir fi elles n'ont rien de pernicieux „ 
fans qu'il foit befoin de mandier inutile- 

ment l'affiftance des pais étrangers, & 
partager avec eux la gloire que la Fran- 
€e pourroit avoir toute feule. 

Ils difent qu'on doit douter à prefent de 
fa fidelité, d'autant que pour fe vanger du 
tort & injure qu'ils lui ont procuré, if 
pourroit gliffer dans les verfions quelque 
chofe qui rendroit la Bible inutile, Mais 

' fes verfions étoient faites auparavant forr 
accident. Puis Michelle Jay n'eft pasle 
` feul but dudit de Sion en cet Ouvrage ;. 
H confidere fur: tout fa gloire de Dieu, 
Fhonneur de l'Eglife, de la France & de 
fa patrie, fa confcience & fa réputation. 
Que s'il avoit voulu impofer au public, 
il s'expoferoit au blàme de tout le mon- 
de, & meriteroit un jufte châtiment. 
Douter de fa capacité , celt s'accufer 
eux-mêmes d'une tres-notable impru- 


LZ 
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dence, de l'avoir été prier avec tant d'in- 
ftance & de belles promeffes , fans être 
premierement affuré que ces travaux & 
leur impenfe ( qu'ils difent étre de quatre 
cens mille livres, encore qu'elle ne foit 
. pas de foixante ou quatre-vingt mille li- 
vres au plus) ne feroient inutiles, De 
plus la langue Syriaque en Palefine, 
pais de Gabriel de Sion, eft naturelle, 
& l'Arabique depuis la domination des 
Sarrazins y eft vulgaire & maternelle. Il 
y 2 45. ans qu'il les cultive par étude, 
& 26. ans qu'il les profeffe publique- 
ment à Paris dans le College Royal. Les 
Livres les plus difficiles en l'une & l'au- 
tre deídites langues, qu'il a fait impri. 
mer long-tems auparavant l’entreprife 
de la Bible & les Eloges des plus fçavans 
, de l'Europe, font foy de fa capacité. IE - 
e(t né de parens Catholiques & de confi- 
deration ,.il a toüjours depuis l’âge de 
fept ans vécu & été nourri parmi les Ca- 
tholiques ; il y a trente ans qu'il eft Dos 
&eur en Theologie; & vingt-huit ans 
qu'il eft Prêtre; ils n'ont donc aucun fu- 
jet legitime de douter de fa fidelité ni de 
fa capacité, Quant aux bruits qui cou- 
rent depuis peu quil y a plufieurs fautés 
à la Bible, ledit de Sion ne doit répon- 
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dre que de ce qui eft de fon fait, fçavoir : 
de l'Arabe & Syriaque, & de leurs ver - 
fions. | 
. ILeft encore faux que de Sion ait, com 
me Vitré le dit, pris & emporté les ma 
trices des caracteres Arabes & Syriens: 
de chez Maitre Michel le Jay. Vitré les 
a renvoïez par un de fes Compagnons: 
 Imprimeurs lui-même. Les Arabes , de 
Sion les a fournis audit le Jay , & nofe- 
roit l'avoir dénié; car lui n'aiant pas: 
fait graver les poinçons du caractere 
Arabe, & l'Impreffion de la Bible aïane 
été commencée long-tems avant que le: 
Roy eut acheté ceux de feu M. de Bre- 
ves; qu'il die fur quels caraékeres on: a: 
travaillé ; qu'il die aufft combien on eut: 
dépenfé à faire tailler cinq: eens poin-- 
çons avec leurs matrices ,. puifque ceux. 
du Syriaque, lefquels pour être plus fa.. 
ciles & à meilleur marché lui ont coûté: 
neuf livres piece, & il verra comme il: 
eft vrai que de Sion lui a épargné plus de- 
fix mille livres. Si Vitré ne reprefente 
cinq cens poinçons Arabes travaillez 
par Sanlecque , il fera juftemént déclaré 
peur impofteur. Les matrices Syriaques: 
2ufTi appartiennent audit de Sion; car le - 


Jay les lui délaiffa lor(qu'elles furent 


À 
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faites, pour la peine que de Sion avoit 
E pane q 
prife à former les lettres fur lefquelles 


. ent été taillez les poinçons, conduire le 


Graveur pendant la taille, & affifter de- 
puis le matin jufqu'au foir chez le Gra- 
veur pendant tout le tems qu'il a été 
emploié à les tailler & frapper les ma- 
trices, Si la chofe ne fût allée de la for- 
te, pourquoy le Jay auroit-il retenu tous 
les poinçons & matrices de tous les au~ 
tres caracteres à Fexclafion des Syriens 
& Arabes? Vitré a les matrices Arabes 
que le Roy a depuis acheté des Heritiers: 
de M. de Breves , frappées des mémes 
poingons que celles dudit de Sion, donc 
il fe pourroit fervir. De Sion toutefois 
eft prêt d'en aider comme cy-devant , 
fous condition qu'elles lui feront rendus. 
aprés en avoir fondu ce qui fera necef- 
faire à l'Impreffion de la Bible: 

De tout ceci on voit quelles font Ies 
preuves literales toutes dela main dudit 
de Sion , ainfi que Vitré les gratifie par 
une infigne fuppofition , par lefquelles il 
prétend juftifier que de Sion a abulé le 
Roy auquel il a fervi de Profeffeur pen- 
dant 26. ans avec honneur & réputation 
tant dedans que dehors le Royaume : 
fourbé le public, parceque Vitré le dic 
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fans aucune preuve; offenfé les Prelats , 
pour ce que Vitré n'entend pas le Latin ; 
voula ruïner le Sieur le Jay, lequel ne 
Jui a baillé un feul denier, & de Ia libe- 
talité duquel il lui refte des matrices Sy- 
riaques pour vingt écus feulement , dont 
on fait tant de bruit. ; 

Il ne reftoit plus à Vitré que d'arguer de 
Sion d'avoir changé de nom & de pais, 
parceque fon furnom Latin étant Sionita, 
en l'appelle en François de Sion ; comme 
fi c'étoit changer de farnom à M.de Thou 
quand on l'appelle Thuanus , & de fur- 
nom & de pais à Drufius quand on l'ap- 
pelle de Dreux. ; 

.. Les honnêtes gens qui liront le Libelle 
de Vitré farci d'impertinences , ealem- - 
nies & injures, font humblement fup- 
pliez par ledit de Sion, ne illis animum 
inducant credere , s : 

Quibus id maxime utile eff eum efe quam 
dcterrimum. 

Copie des Brevets & Lettres. Patentes 

de SA Majefte. 

Aujourd'huy 12. du mois de Juin 1627. 
le Roy étant à Paris. Sur ce qui lui a été 
reprefenté de’ la part de Sa Sainteté par 
le Sieur Cardinal Spada, & depuis par. 
le Sieur Bagny fon Nonce, que pour l'a 
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vancement & progrés de la Religion & 
bien univerfel del'Eglife , fadite Sainteté 
auroit inftituée une Congregation des 
premiers & principaux Cardinaux de for 
Confiftoire , & autres perfonnages & 
Docteurs verfez és Langues & Ecritu. 
fes faintes & profanes, leíquels confi- 
derant avec fadite Sainteté que les peu- 
ples Orientaux &.autres qui fe main- 
tiennent en la Foy parmi les Heretiques 
& Infidelles, ont grandè neceffité de Li. 
vres , tant pour leur propre inftruétion , 


. que de ceux avec leíquels ils font obli- 


gez de converfer , fadite Sainteté auroit 
téfolu d'en faire imprimer un bon nom- 
bre des meilleurs & plus ütiles pour les 
faire diftribuer par hommes exprés auf 
dits pais. Mais d'autant que les plus ex- 
perts de ceux qui font déja emploïez aux 
verfions & impreffiós defdits Livres pour 
ladite Congtegation ont eftimé que pour 
la conduite & perfection dudit Ouvrage, 
le Sieur Sionite , Maronite de nation , na- 
tif de la ville d'Eden au Mont Liban, 
Profeffeur & Interprete de Sa Majelté 
pourroit grandement fervir à caufe de la 
parfaite connoiffance qu'il a des langues 
Orientales, Ils auroient donné avis à fad, ' 
Sainteté d'emploier fon interceflion vers 
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Sa Majefté, à ce qu'il lui pe permets 
tre audit Sieur Sionite de fe tranfportes . 
. poùr un tems à Rome, & travailler à la 
*onfe&ion defdits Livres. A quoy, Sa 
Majefté inclinant tant par le ped de 
fadite Sainteté , que pour le zele qu'elle 
a au bien & avancement de l'Eglife; elle 
auroit non-feulement permis, mais ex- 
preffément commangé audit Sionite de 
s'acheminer en ladite ville de Rome, 
pour s'emploier à une ft fainte entrepri- 
fe , felon le talent que Dieu lui a donné, 
. Et pour ly obliger davantage & en cott- 
fideration des bons & agreables fervices 
à elle rendus par ledit Sieur Sionite z 
Veut & entend que pendant le féjour 
qu'il fera à Rome pour l'éxecution de ce 
deffein , il foit reputé pour prefent , refte 
dant & actuellement fervant, & qu'il 
joüiffe paifiblement tant de la penfiorr 
& entretenement qu'il plait à Sa Majefté 
lui donner fur Cx Sd e , que des ga- 
ges & augmentations échuës ou à échoir 
qui lui competent & - appartiennent en 
ladite qualité de Profeffeur , & qu'il foit 
emploié fur l'Etat & payé en vertu de 
fes quittances defdjtes penfions , gages 
& augmentations ainfi que par le pañlé, 
conformément au Brevet & Patentes 


t 
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qui lui ont été cy-devant accordez & 
.expediez au dernier jour de Decembre 
1614. & ro. Janvier 1619. & tout ce que 
deflus Sa Majefté m'a commandé lui dé. 
livrer toutes Lettres neceflaires, & ce- 
pendant le prefent Brevet qu'elle a vou- 
lu figner desfa main, & tre contrefigné 
par moy fon Cenfeiller Secretaire d'Etat 
& de fes commandemens, Signé LOUIS, 

Et plus bas PHELYPEAUX. 

Suivent les Lettres Patentes du Roy 
adreflées à Meffieurs de la Chambre des 
Comptes par lefquelles Sa Majefté con- 
ferve à Gabriel Sionite fes gages, pen- 
fions & entretenement pendant le féjour 

.quil fera à Rome, &c. mais comme 
ces Lettres Patentes ne contiennent au- 
cunes nouvelles circonftances qui ne 
foient déja énoncées dans le Brevet pré- 
cedent, on a crû inutile de les rappot- 
ter icy. Elles font dattées du 23. Aouft 
1627. |. 

Pag. 140. Épiffolé Apologetice alterius 
Abrahami E cchellenfis.«Quandoquidem « 
Roma Parifios non fum Advocatus , ut « 
violatis æquitatis & juftitiz juribus de- « 
bitam: ipfius. laboribus gloriam præri- « 
perem , ut ais , fed ut reftituerem.. id « 
nec magno labore probari poteft ip- « 
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» fiu(met Sionite confeffione qui fuis Ha 
» teris enixe me rogavit; ut quam pri- 
» miim Roma Parifios contenderem , u£ 
» meo teftimonio ejus verfiones ab om- 
» ni infidelitatis fufpicione vendicarem; 
» Hzc funt ipfiffima ejus verba in literis 
sad me datis Lutetiæ Parifiorum anno 
» Dom 1646, die 12. Julii. 

> Cum Dei ope veritas patuerit, & È 
» carceribus liberatus fim , opponi captum 
5» eff , ‘meos textus Syriacos © Arabicos 
» baud efe corrétlos , ac verfiones meas effe 
» imperfectas 3 idque propter , editionem 
# profequi noluerunt jj, quorum intererat, 
» donec Roma alii codices ac bomines Ara 
» bice © Syriace periti venirent. Cum au- 
> tem nobis relatum effet, eos ad fraterni. 
»» tatem tuam , bac de ve [cripfiffé > quafo , 
3» fi animo decreveris , C" venire con[lituerts 
» ad bas regiones, ne moras protrabas aut 
ss pretextas impedimenta , fed quam pri~ 
» myn veni ad liberandum mé ab animi 
5 magroribus & contentionibus in quibus cum 
n.illis quotidie verfor.,, Quid poft hac fa- 
».Ctum eft? Lutetiam veni, Quid primum 
».praftiti? Verfiones Sioniræ evolvi, & 
».cum fuis contuli autographis , eafque 
` s mea fiac fyngrapha approbavi. 

n Fufu Eminéntiffimi Principis Cardinæs 


Aum en mum um 
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lis Ducis mihi infra fcripta injuntlo ab « 
Jüufiriff. ac Reverendiff, DD. Leonorio « 
d'Eflampes Archiepifcopo Remenfi  « 
Facobo Leftot Epifcopo Carnotenfi , ad « 
inceptum multilinguis Editionis magno- « 
rum Bibliorum opus promovendum ab co- ce 


` dem Eminentiflimo delegatis 3 eornmque «e 


Bibliorum. verfiones à clarif. Gabriele « 
Sionita Latini juris faitas ex Syrorum « 
© Arabum linguis , fedulo evolvi, at- « 
que perlegi , eafque Syriaco € Arabico « 
A:chetÿpis omnino conformes reperi ac c 
fideliffime expreffas : ita fané , ut tame 
eminens opus  Eminentiffimo Richeliano æ 
nomine dignum fft habendum, In quorum « 
omnium dem proprii Chirographi adhi- <e 
bita cautione omnibus teflatum effe volui, c 
Datum Parifiis die 15. Decembris 1641 œ 
Tta cenfto Abrahamus Eechellenfis , Ma- a 
ronita , Pe, ` co 

His non contentus , nullum non mo- « 
vi lapidem, ut partium diflidentes ani- «e 
mos reconciliarem , ne minimum quid ce 


gloriæ clariff. Gabrielis Sionite dece- «e 


deret ; adeoque precibus obtinui ran- «e 
dem, ut partes fequentibus fubfcri. <e 
berent articulis. & conventionibus ad «e 
perfequendam ` editionem, . Quorum «e 
exemplar hic fubjicitur , Lutetia Pari- < 
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» fiorum die $. Auguftiann, Dom. 1645. 
» Signatum & Gabriele Sionita , le Fay © 
» Abrahamo Ecchellenfi. M 

» Quid pluribus» Aliqui defideraban- 
. » tur in codicibus clariff. viri D. Gabrie- 
» lis Sionitz libri, ut Ruth, Efther, To- 
» bias , Judith , Baruch, Machabæorum, 
» &c. quos mecum Roma attuleram , 
» partim ex. codicibus Collegii Maroni- 
» tarum de Urbe, partim Collegii eju- 

» dem nationis Ravennatis, partim ex 
» codicibus Sergii Riffi Archiepife, Da- 
» mafceni, fuifque adornavi verfionibus 

» & vocalibus. Et cum,editisex his Ruth 
» ac tertio Machabæorum, intellexerim;. 
» id Sionitz utcumque difplicere , ab in. 

» capto deftiti opere, non abfque ma- 

» gno clar. viri D. le Jay difpendio, ac 

» forte literariz Reip. injuria. 

» Ipfi libri cum fuis verfionibus intez 

» gri extant apud prefatum clariff. D. le 

» Jay cum quibufdam notis ac variis les 

» étionibus’, quas partim collegi ex col- 

» latione textus quondam Illuftriff. Ar- 

» chiepifeopi Damafceni , nunc vero 

» Eminentiffimi Cardinalis Mazarini , 
» cum textu edito in magnis. Bibliis , 
» partim ex collatione eorum quz ad 

-« me Parifiis Romam miferat olim præ- 


en plufieurs Langues. şor 

fatus D. Gabriel Sionita , necnon du- « 
bia quzdam & mendas quas in ejuf. « 
dem D. Gabrielis verfienibus annota- « 
vi, dum illas recenfui ex^ mandato « 
Eminentiff. Cardinalis Richelii. &c 
Pag. 170. Ex Epiftola Toannis Morini 
ad Abrah. Ecchellenfem Parifiis 3. Nonas 
Augufti 1640. fcripta qua legitur $8. inter 
antiq. Eccl. Orientalis pag. 198. Literz « 
«uz primo Julii date mihi reddita funt, « 
quibus nihil mihi potuit contingere ju- « 
cundius, cum præfertim ex iis intel- « 
dezi te ad iter Parifienfe accingere. Huc «e 
venias, Deum precor, falvus & inco- « 
lumis. Emineñtiflimum Cardinalem « 
Barberinum Arabica Biblia conceflu- « 
rum fpero , imo confido ; aliter (i fiat, « 
diber Efther fimul cum libro Baruch « 
effet ex ifto codice exfcribendus. c 
Pag. cadem, Abrahami Ecchellenfis Epia 


fiola Apolog. tertia an. 1647. fcripta, p.173.. 


Exponam tibi breviter caufam & con- « 
filium mei reditus, etfi utrumque tibi « 
compertiffimum fit. Cum Roma Pari- se 
fios advocatus fui, & tuis follicitatus « 
literis , facre Congregationis de Propa- se 
ganda Fide decreto coram fan&iffimo se 
Papa habitz , unius anni tantum fpa- « 
tium mihi conceffum ef , data priùs s 


M ÀÓ! 
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» fide ad tempus condi&um revertendií, 
» Decretum non eft nunc ad manum; 
» fed fi cavillaberis hac de re, duorum 
» menfium fpatio illud habebis, & id ad 
» me recipio. Caufa igitur mei reditus 
» non eft ea quam tu proprio marre ef- 
» finxifti. Quod vero illius anni fpatio 
» prater tuarum verfionum recenfionem 
» & quatuor capira libelli Ruth, plura 
» alia confecerim , contra tuam hanc af- 
» fertionem , demonftrare haud difficile 
» erit; (fiquidem apud clariffimum D. le 
* Jay extant meá exarati manu Syriacè 
» & Arabic fuis adornati punétis una 
» cum verfionibus Latinis rv. liber Re- 
» gum, tres libri Efdræ, Judith, Tobias, 
» Baruch & duo libri Machabæorum, 
» Ad hæc Latine verti ex Arabico & edidi 
» in Magnis Bibliis terrium librum Ma- 
» chabzorum. Præterea Latinitate do- 
.» navi Epiftolas viginti S. Antonii Ma- 
» gni Abbatis, exfque publici juris feci , 
» quemadmodum & alium libellum in- 
» Ícriptum : Propofita Arabam Ph'lofs- 
» phorun, Cur auzem eos Bibliorum li- 
» bros non edidi, ratio fuperius affigna, 
» ta eft Epiftolà alterà / pag. 150 ) nem- 
» pe in tui gratiam , etfi tu nunc mi Ga- 
» Briel , id mihi ingrati animi fignifica- 
» tionem vitio vertas, 


en plufieurs Langues, 
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Pag. 171. Ex Abrahami Ecchellenfis 
Maronite Epiftola Apologetica altera an. 
no 1647. fcripta, pag. 126. « Ut rem à « 


prima origine refcias, mi Flavignane, 
illarum variarum le&ionum caufam 


£um tantopere tuà interfit, accipe. « 


Cum anno 1640. Roma Parifios advo- 


«atus fim ( effem) ad examinandas D.. 
. Gabrielis Sionitæ verfiones, attuli me- 


cum codicem veteris Teftamenti Sy. 


rjlacum elegantiffimum atque corre- : 
&iffimum, qui quondam erat Sergii « 


Rifi Archiepifcopi Damafceni Maro- 
nitæ, quem cum ceteris bonis ex Te- 
ftamento mihi reliquerat , tanquam 
fui amoris erga me pignus, Quod cum 
denuntiatum effet Cardinali Duci Ri- 


chelio , mihi ejus nomine injunxit. 


Lconorius d'E(tampes Remenfis Eccle- 
-fiæ Archiepilcopus., ut eum codicem 


- conferrem cum illo qui erat in magnis 
B:bliis editus, & vel minutas varieta- « 


tes notarem, Quod quà potui diligen. 
tia præftiti, libellumque confeci va. 
riarum utriufque codicis le&ionum... 
quem uti par erat clariff. viro D. le 
: Jay tradidi , ex quo in fua praefatione 


ea varia lectione ad fuam rem & pror. 


- pofitum ufus eft, 


e 
c$ 


ce 
ee 


ce 


ce 
ce 
ce 
ce : 
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Pag. 172. Ex Gabrielis Sionite , Pref- 
byteri Maronite ( vel potius Joannis Ban- 
nereti Doc. Sorbonici) ad Abrahamum 
Ecchellenfem commonitorio Apologetico , if 
8°, Parifiis 1648. edito. Pag. 21. « Abra- 
» mus depredicat fe Romà fumma 
» hyeme, hoc eft anni tempeftate diff. 
» Cillima & afperrima profe&um, ed 
» tandem Parifios adveniffe , quo Sioni- 
» tæ poftulatis & precibus acquiefcerer, 
» & commodis opportune profpiceret, 
» Pag.23. Annon ftatim atque falu- 
» tarit urbem Abramus, ad Guidonem 
» Michaelem le Jay fe contulit , apud 
» eum diverfatus eft, edit, cubat? An- 
» non inde poftea cum eo de menftruis 
, » aureis quinquagenis pafcifcitur, & Bi- 
» blia Syriaca & Arabica fe perfe&urum 
» eidem pollicetur & venditat, quz nof- 


» fet optime à Gabriele pœnitus abfo- | 


‘sluta? Annon Gabriele reclamante, 
» Parifienfi Proprætore inhibente, libel- 
» lum Ruth illum, quem habebat Ga- 
» briel promptiffimum, quemque novo 
» advenz commodaverat przlo commi- 
» fit Abramus? Annon Romam repeti- 
» turus libellum ipfe confcripfit in quo 
s deprehenfas in opere Gabrielis Biblico 
» mendas notavit ; varias diftinxit le- 
&iones » 


nm hs Hio Om. nm à 


en plufieurs Langues. ses 
Æ€tiones, & apud hoftem Gabrielis in. « 
fenfiffimum Guidonem illum Michac. « 
-Jem le Jay eundem reliquit? Et tamen « 
jam ille venditabit fe nunquam fua Pa- « 
tifienfes dignaturum fuiffe prz (entia, ni < 
-Richelius ‘Eminentiflimus Abramum « 
-advocaffet , fümmus Pontifex edixiffet, « 
‘Purpuratorum Patrum juffiffet Colle- « 
ium , rii variis etiam acceptis per. « 
-multis à Gabriele literis longe ante , « 
-& amicé fuiffet compulfus. 46 
, Age vero , proferat Abramus illa di- « 
-plomata quibus à Pontifice Maximo & « 
Cardinalium Colleg:o, vel à Richelio « 
` Eminenti(Tiao , fuerit Roma Parifos «e 
evocatus ; exhibeat Gabrielis literas « 
-ipfa propria illius manu confcriptas, « 
*quibus invitatus clamitatur ; quin« 
etiam relegat pacta cum Guidone ilio « 
Michaële le J:y inita atque'conftituta , « 
quorum “exemplar fupra allatum eft, <e 
paz. preced. m AN | «c 
Pag 39. Si mihi credideris , tanti do- « 
loris reper s ex te ipfo caufam , qui« 
tam imprudenter. incurteris in fche- « 
-dam ill. ( auæ defenfioris. eft infir. c- 
: matio , non autem libellus fupplex^ ut « 
imponis) ante annos quatuor à Caufi- « 
dico confcriptam , & in facculo litigia- « 


=", 
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» rio reconditam ac fepultam, quam vi 
» derat nemo, vel legerat, . 

» Pag. 44. Scimus porro te libros re. 
» liquos fuis apicibus.exornatos , una 
» cum Latina verfione, tanquam minus 
» longe preofiffimum in .thefauro tui 
» Michaelis le Jay recondendos & affer. 
» vandos tradidifle, Verum que (int illa 
» opera, ex quatuor capitibus Libelli 
» Ruth, dignovimus ut ex ungue leo. 
» nem ; atqueeti.m conjecimus, fi quid 
p Valuiflent, tuum illum Michaelem le 
» Jay, cœteraqui cautum & verfutum, 
» Editionem fuam tot membris mutilam 
» non fuiffe paffurum. 


» Pag. ṣo. Annon totum quantum cft. 


» meum ppus Bi;blicum Syriacum & Ara- 
» bicum tertio nonas, Maii A. R. S. H, 
» M. DC. XLV. poftremo Jobi verficu- 
» lo fuit conclufum & abfolutum ? 

Pag. 174. Ex Epiftola Apologetica ter. 
tia Abrahami Ecchellenfis pag.169. « Ego 
» millies meis officiis, obfequiis , pa- 
» tientia ac maníuetudinis pie&ro tuum, 
."» mi Gabriel, demulcere animum ftu. 

» dui, fed fruftra femper omnem callo- 
» cavi operam & oleüm perdidi. Ima 
- » his efferatior in. dies evaüifli ac fera- 
"pcio. ~- : 


m 
f 
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Pag. 216. Excerpta ex Prafatione Bibio. 
yum. Ançglicanorum, « 1. Textus cum « 
verfionibus fic ordinavimus , ad mo- « 
rem Origenis Hexaplen , ut Lector « 
omnes fimul intueri & inter fe conferre « 
poffit, fine plurium . voluminum inf- « 
pe&ione, quod in magnis illis Tomis , « 
præfertim Parifienfibus, magno tedio « 
temporifque difpendio faciendum eft. «e 
2. In veteri Teftamento textum He « 
braicum... Primo loco fubfternimus, « 
cum punctuatione ufitata, quam .ap- « 
pofuerunt Maforetha , .. Exemplar in- « 
terlineare in Bibliis Regiis fecuti fu. ¿é~ 
mus... cé 
3. Cumque nec in Complutenfibus cè 
nec in Parifianis extet verfio aliqua « 
Latina. quæ Hebræum textum expri- «é 
mat, Pagnini verfionem quz omnium «é 
maxime ad textum Hebræum accedit, & 
à Benedito Aria Montano & aliis ad & 
verbum expenfam, & alicubi muta. «è 
tam , ut cum Hebrzo exacte conveni- « 
ret, alio tamen charactere notatam « 
inferuimus, quz licet alicubi barbara, «i 
nec ita commode fenfum exprimere « 
ac Pagnini videri poffit, in hoc tamen « 
veniam meretur, quod non ad elegan 
tiam Latini fermonis , fed ad vim vo- € 


Y ij 
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» cis Hebraïicæ exprimendam in ufum 
» Tyronum mutata fit... 

» 4. Poft Textum Hebraicum , proxi» 


`» mum fibi locum vendicat Pentateu- - 


» chus Samaritanus , qui inter Textüs 
» primævi exemplaria vetuftiffima nu- 
» merari poffe videtur... Hunc Penta- 
» teuchum, de quo poft' Hieronymum 
» altûm filent Scriptores, è tenebris eruit 
» D. Joh. Morinus, primufque publica. 
» vit in Heptaplis Parifianis, una cum 
» antiqua verfione Samaritica, quam ita 
» exacte cum Texfu Samaritano conve- 
5 nire ex:ftimat, ut una eademque La- 
.»tina verfio utrifque infervire poffit. 
» Cum vero verfionem illam Samariti- 
» cam à Textu fæpius diffentire depre- 
p henderimus, & illam D. Morini Lati- 
» nam interdum ab utroque difcedere , & 
» potius Vulgatam Latinam exprimere , 
» ideo loca in quibus verfio Samaritana 
»à Textu d.ffert, ad finem cujuflibet 
»ccolumnz, apponi fecimus, — ` 


» $.Verfignem Græcam LXXIL In- | 


» terpr. celeberrimam & omnium anti- 
» quiffimam Editionis Romanz, fecun- 
ndum Exemplar Vaticanum fupra 1200, 
p antehac annos defcriptum exhibemus 

p quz ut maxime fincera doctorum cal, 


1 
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ên plufieurs Langues. gog 
€ulis approbatur , rejecta illa Cornplu. «` 
tenfium , quam fecuti fant in Regiis & 
& Parifianis , ut omnium qu& hodie « 
extant, maxime mixta & interpolata,& » 
que à genuina à; o omnium Jongiflimè « 
iftat, quam tamen ubi à Romana dif- « 
fert , inter collationes-Græcarum ver- « 
fionum tomo noftro 6.Lector inveniet, « 

6. Cam exemplari Romano etiam « 
fimul exhibemus mf. noftrüm codi. «e 
cem Alexandrinum celeberrimum , diu « 

‘multumque à doétis defideratum , «e 

uem ab Alexandria fecum attulit « 

Cyrillus Leucaris cum à Pattiarchatu « 

. Alexandrino ad Sedem Conftantino- « 
politanam tranflatus effet , illumque «€ 
adRegem noftrum , ut magnum Orien- « 
tis Thefaurum mifit. Hunc qui cum « 
Romano de antiquitate contendere vi. « 

, detur , non totum excudimus, fed ubi « 
à Romano difcrepat in qualibet pagi- < 
fa notavimus,.. | . 

7. Vetus: etiam Vulgata Latina ex «e 
Græca tay 6 expreffa ( quà ufa eft Ec- « 
clefia Latina ante Hieronymum, & una « 
€um nova Hieronymi ufque ad Grego. < 
ri Magni tempora, donec ex utra. « 
que mixta Vulgata hodierna coaluit ) * 
eum prorfus periiffe videretur per mille ? 


Y ij 
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» annos intermorttua , hic rediviva fifti- 
» tur ex antiquorum Latinorum fcriptis 
» fummo labore Flaminii Nobilii com- 
» pilata, quam, eliminata iila que ad 
» Complutenfem aptata erat, fuo loco 
» cum honore debito reftituimus. 
» 8, Vulgatam Latinam , quz per mil- 
» le annos fere fola per Occidentem in 
» ufu fuit, fecundum Sixti V. & Clemen- 
» tis VII. Editiones emendatas & cor- 
» rectas , & à multis errorum millibus, 
» per Lucam Brugenfem & alios enu- 
» meratis, repurgatas , reliquis adjeci- 
» mus... 
»' 9. Chaldaicas etiam Paraphrafes da- 
» mus, fecundum editionem Bafileen- 
» fem magno labore ac ftudio viri fum- 
» mi Joh. Buxtorfii Patris elaboratam , 
» qui infinitis locis pun&uationem quz 
» in Bibliis Venetis, Complutenfbus, 
» Regiis, & , quz poft Bafileenfia excu-- 
» fa funt, Parifianis imperfe&a & vitio- 
» fa extitit, reftituit, & ad Analogiam 
» Danielis & Efdræ revocavit, loca plu- 
rima depravata emendavit, multaque 
» quz in Regiis expunéta, mutata , ali- 
» terque quam in antiquis exemplari- 
# bus extiterant excuía , integritati fuæ , 
: » Venetas fecutus , reftituit, ut ex hujus 


v 


v 


w 
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editionis cum Regiis & aliis collatione « 
& obfervationibus circa. eorum difcre- « 
pantias , in tomo noftro ultimo palam # 
fecimus. ce 
9. Targum Pentateuchi triplex , quod « 
in. prioribus editionibus non confpici- « 
tur, Áppendicis loco ad vetus T fta. « 
mentum adjecimus, quod fere dimi « 
dium. facit Tomi quarti, 1, Targum « 
five Paraphrafim Hierofolÿmitanam «e 
cum verfione Latina Cevalerii ipfius «e 
mant fcripta, quam: mihi communi. « 
cavit vir doctiffimus Mericus Cafau. ce 
bonus Ìfaaci filius S. T. D. in multis « 
tamen ita vitiofa ; ut in ea repurgan. « 
da & emendanda multum operz iníu- « 
mendum effet, 1. Targum Jonathani « 
adícriptum cum verfione Latina ejuf- « 
dem Cevalerii, ita tamen defædata, « 
ut revifionem neceffario poftularit, 3, « 
$ Perficam Paraphrafin Jacobi Tufenfs, « 
hanc characteribus Hebrzis ediderunt « 
Judzi Conftantinopolitani an. Chrifti « 
1551. cum Pentateucho Hebraico , On- « 
kelofi Chaldaico, & Saadiz Arabico, « 
quam characteribus Perficis defcrip- « 
tam, & Latina interpretatione dona- « 
tam cum ceteris imprimendam duxi- « 
mus,. . 8 
Y iij 
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» 11. His addimus Pfalterium Æthio- 
» picum, exemplaribus Colonie & Ro- 
» mæ impreffis cum mí Pocockiano col- 
» latis, Latina interpretatione , ubi à. 
» Græca -ay o, vel à Vulgata Latina dif 
» crepat, annexa. Item Canticum Canti- 
» corum , totumque novum Teftamen- - 
» tum Æthiopicum variis collatis exem- 
» plaribus , cum verfione Latina nunc 
» primüm edita. | ' 
» 12. Evangelia quatuor Perfica, nun-- 
'» quam antehac edita , fecundurg exem- _ 
» plar mí, Pocockianum fupra 30o.ante- — 
» hac annos defcriptunr, inter alias novi 
» Teftamenti verfiones collocavimus , 
» cum nova verfione Latina... i 
» 53. Syriacam verfionem atiquiffimam: 
» vet. Teftamenti , que in Bibliis Pari 
» fianis primo lucem vidit , mutila ta— 
» men, integritati fuz ex variis mff. an 
— »tiquiffimis reftituimus, Libros enim: 
' ~» quofdam integros, qui in editione 
» Parifiana deerant , cum eorum verfio- 
» nibus Latinis nunc primum in lucem 
» protulimus, viz. librum Eftherz , Ju- 
» dith, Tobiam, Epiftolam Jeremiz , 
» Baruchi alteram , librum z. & 3. Ma- 
» chabzorum, prater loca innumera in 


» reliquis libris, ubi vel verba quedam 


r 
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vel verficuli plures deficiebant, in Pa- « 
rifienfi, quz ex iifdem mẹ (upplevimus, «e 
14. Librum Tobiæ Hebr.tam fecun «e 
dum editionem P. Fagii, quàm Seb. « 
Munfteri , eum utriufque Latinis ver. ce 


fionibus adjecimus, ex 


|. - Arabicam verfionem , quz in Bi. «e 
bliis Parifianislacunofa & lacera extat, «e 
locis plurimis ex aliis mf.. fupplevi. «: 


mus, precipue in Pfalmis & Prophe- « 
tis ; illorum varia habuimus exempla. «e 


ria mff. horum unum praftantiffimum « 
& antiquiffimum, quod nobis.commo- « 
davit D. Seldanus, & poftea Biblio- «e 
thecæ Bedleianz legavit. Verfio hzc s 
Prophetarum. Textum Hebræum ple- « 
rumque exprimit, ex qua multos ver- c 
ficulos , imo integra capitula defump. « 
fimus ad fupplenda quz in Parif. dee- « 
rant, qua ut à reliquis diftingueren- ce 
tur ,. uncinis inclufimus cum his literis « ` 
( mf. Oxon. ) ec 
16. Novum Teflamentum Græcum «e 
edimus juxta Roberti Stephani edi- « 
tionem: accuratiffimam , quam fum. « 
ma cuta & diligentia collatis 16; exem- < 
plaribus publicavit, quz quantüm «e 
Complutenífi , quz in Regiis & Parifia- 
ais habetur , praftet , facile perfpiciet, « 
Y ow 
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» qui collationem inftituet. Adjecimus 
» etiam Canones Concordantiarum E- 
» vangeliorum Eufebianos , cum notis 
» marginalibus , quæ ad eos le&orem 
» remittunt; numerum etiam sey à ve- 
» teribus obfervatum , & «::Zacia libro- 
» rum fingulorum, quz in plerifque an- 
» tiquis codibus inveniuntur. 

» 17. Prater hec que Textus & Verfio- 
» nes refpiciunt , varios Traétatus ad 
» Apparatum neceflarios Tomo primo 
» præfiximus , juftumque volumen ad- 
» junximus quod ultimo loco pofuimus , 
» conftans ex variis annotationibus, ob- 
» fervationibus, collationibus variorum 
» exemplarium antiquorum Hebr. Grec, 
» Latin, Samarit, Chald. Syriac. Arab. 
» Æthiop. Perf. fummo labore & ftudio 
» elaboratis , tabulis , indicibus, aliifque 
» hujufmodi ;opus, ni fallor , magna uti- 
» litatis , præfertim iis qui circa textum 
» Sacrum ejufque explicationem operam 
» impendunt. DUE 
» In Apparatu exhibemus. 1. Chrono. 
# logiam Sacram ab orbe condito ad 
» Templi fecundi everfionem ex Scriptu- 
» ra fola depromptam , quam ad hoc 
» opus adornandum fponte mihi obtulit 
> au&or longe doétiffimus Ludovicus 
» Capellus;.. | 


t 
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2. Defcriptionem brevem Terræ fan- a 


€&z cum Tabula ejus Chorographi- 
ca ex diverfis au&toribus expreffa, in 
-qua etiam brevis veteris Syria delinea- 
Osis. | | 
.3. Tabulam etiam exfculpi fecimus 
Hierofolymæ veteris fecundum Villal- 
pandi exemplar , qui omnium accura- 
tiffime illam vifus eft delineaffe. 


4. Libellum etiam elegantiffimum 


ejufdem D. Capelli antehac non edi- 
tum, quem mihi peramice. miferat, 
ut in hoc noftro opere prodiret, im 
primendum curavi, 77i/agion nuncu- 
patum , in quo triplex Templi Hiero- 
folymitani delineatio , una ex fcriptu- 
ris juxta mentem Villalpandi , & def- 
criptionem ab. eo factam; altera ex 
Jofephi mente: tertia ex Judzorum 
in Talmude defcriptione & juxta men- 


furas ifthic traditas, in quibus quic- « 
quid in magnis illis Villalpandi Tomis « 


de Templo occurrit , in Epitomen con. 
traxit, errorefque quofdam correxit, 
& quz apud Jofephum & Talmudicos 


extant , collegit & explicavit. Def-. 


criptionem etiam Templi quam om- 


nium confenfu accuratiffime & locu. . 
pletiffime confecit idem Villalpandus , 


ii | 0 i Yy 
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» fummus in hiíce-Artifex, fecunduns 


» ejus exemplaria figuris zneis in fex ta- 

» bulas redegimus , prater aliam fecun- 

» dum Joíephum. & Talmudiftas. paulo: 

» aliter deícriptam , de qua nihil in Vil- 
lalpando: 


y. His anne&timus variorum Auéto- . 


n 

n 

» rum tractatus utillimos, Edwardi Bre~ 
» revood , Jacobi Firini, &c. de vete- 
» rum nummis Hebrzis , Græcis, Lati- 
nis, & de ponderibus & menfuris, de 
». [diotifmis-etiam præcipuis & proprie- 
tatibus Scriptura peculiaribus; 

» 6. Prater hec, Prolegomena fequen- 
» tia, quz inter negotia innumera, qui- 
» bus in hoc opere concinnando quoti- 
» die diftra&us fum , horis fuccifivis: 
»- confeci. 1. De linguarum. natura , ort- 
» gine, numero , mutatione & ufu. 2. De: 
» chara&eribus eorumque inventione & 
» uf admirabili & diverfrate: in line 
»guis præcipuis. Ubi etiam przcipuas: 
» chara&erum: figuras per orbem liodie 
»in ufr exfculpendas curavimus, 3. De 
»ligua Hebraica , ejus anriquitate., 
» coufervatione , mutatione, præftantia. 
. m& ufu 4. De Bibliorum editionibus 
»-præcipuis. $. De præcipuis vetítonibus.. 
»6: De variantibus Scripture lectioni- 
abas, 7, De Textuum originalium:inte- 


y 


ÿ 


E c 
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gritate & autoritate. 8. De Mafora « 
Keri & Ketib, variis lectionibus Orien- « 


talium & Occidentalium, Ben Aícher « 
€ Ben Nephtali & de Cabala. 9. De « 
:verfionibus Grecis, præcipuè LXXII. « 


Interpretum. ro. De verfiene Vulgata « 
Latina. 11. De Pentateucho. Samarita- c 
no , ejufque verfionibus. 1z. De lingua « 
€ haldaica & verfronibus Chaldaicis.13. « 
De lingua Syriaca & verfionibus Syria- » 
eis.14.De lingua Arabica & verfronibus « 
Arabicis. ıç. De lingua Æthiopica & « 
verfionibus Æthiopicis, 16. De lingua « 
Perfica & verfionibus .Perficis. Hac « 
primo Tomo præmittenda duximus, « 
quæ quemnam ufum præftare poffint, « 
aliis judicandum relinquo, .. +  « 

Quz in ultimo Tomo habemus , fa- « 
erarum literarum & linguarum ftu- « 


‘diofrs multum adjumenti allatura judi- œ 


carunt viri doctrina & judicio præftan- «, 
tes , quorum Catalogum: annectimus, « 

1, Quoad veteris Teftamenti Textum « 
Hebraicum attinet, variarum le&io. e 
num , quz fub nomine Keri & Ketib « 


veniunt, ex optimis editionibus & « 


exemplaribus, Veneta, Regia, Inter- « 
lineari , Plantini , Murfteri , Stephani, « 
&c.. duplicem. Catalogum. confecimus « 
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» 
» 
D 
3 
» 
» 
o» 
23 
» 


5 


wv 


» 


€ 
v 


unum artificialem, fecundum varias 
earum clafles: alterum fecundum or- 
dinem librorum , capitum & verfuum 
Biblicorum... His addendas duximus 
Orientalium & Occidentalium Judæo- 
rum lectiones difcrepantes, quarum 
posue in edit. Venet, & Bafil, ha- 
entur, le&iones etiam quz inter Ben 
Afcher & Ben Nephtali nobiles duos 
Maforethas intercedunt, qui codices 
fuos magno labore confecerunt circa 
annum Chrifti 12c0.... 
2.QuoadTextum Græcum novi Tefta- 
mentiattinet, præter librorum w22^ata, 
Canones Eufebianos , & ayay nume- 
rum , de quibus fupra , collegerat Rob. 
Stephanus ex XVI. Exemplaribus an- 
tiquis difcrepantes lectiones quas in 
Editionibus fuis majoribus excudit. 
Collegerat etiam Rever. Ufferius ex 
aliis libris XVI. mff. antiquiflimis, ex 
Academiis utrifque & alibi conquifi- 
tis, loca variantia, qua nobis benigne 
communicavit, Exemplaria alia XVI. 
contulerat Marchio Velefus Faxardus., 
quorum oéto habuit ex Bibliotheca 
Laurentiana Regis Hifpaniarum , reli- 
qua ex aliis locis, ex quibus licet loca 


tantum in quibus vetuíta illa mil, cum 


* 





^ 
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Vulgata Latina convenerunt , & à 
Græcis codicibus impreffis difcrepa- 
runt , annotaverit (qua poftea publi- 
cavit Ludov. de la Cerda) digna ta- 
men judicavi, ut reliquis adjungeren- 
tur, Hzc omnia cum aliis quibufdam, 
qua comparaveram , in unum corpus 
digeffimus , ut quid in fingulis notatu 
dignum fit, lcétor uno afpeëtu perci- 
pere poffit. Quibus omnibus Luce 
Brugenfis viri do&tiffimi & in antiquis 
codicibus conferendis exercitatiffimi , 
libellum de Evangeliorum Graecis va- 
rietatibus feorfim excudimus,.. 

3. Ur in textibus primævis, fic in 
verfionibus fingulis multa congefii. 
mus , ut ex Catalogo fequenti patebit. 

1. Quod ad Grzcam LXX. verfio- 
nem , omnium antiquiffimam & cele- 

, berrimam, attinet, collationem inter 
omnia exemplaria antiqua, quz compa- 
rati poterant , & inter præcipuas edi- 
tiones impreflas inftituimus , quibus 
tum editiones hodierna confirmari con- 
tra Neotericorum calumnias , tum qux 
adhuc reftant fphalmata ex hac colla- 

tione emendari poffint. In quem finem 
y. Exhibemus Scholiaftæ nobilis Flami- 


. nii Nobilii Notas doétiffimas ad editio, 


ce 
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» nem Romanam concinnatas , in qui- 
» bus ex omnium veterum fcriptis & 
» monumentis Græcis, Laünis , Hebraï- 
» cis , Samaritanis, Syriacis, Chaldæis., 
» &c, tliefaurum inæftimabilem collegit. 
» quo textus Hebræus & Grzgus confir- 
» mari & illuftiari, vel cum in Grz- 
» cum menda irrepferunt , reftitui pof- 
» fint, cujus annotationibus alia quedam: 
» ex Scholiis Romanis à Nobilio præ- 
» termiffa, vel Latine tantum expreffa;,. 
» & quadam ex Fragmentis veterum In- 
» terpretum apud Joh. Drufium, aliif- 
» que fuis locis inferuimus. 2. Patricii 
» Junii nuper Regii Bibliothecarii anno- 
» tationes doctiffimas, quas ad editio- 
» nem exemplaris Alexandrini parave- 
» rat, in quibus textum Alexand: cum 


» Hebrzo, Chaldzo; reliquifque edition ` 


.» nibus Grecis & antiquorum fcriptis. 
» confert, 3. Andreæ Mafii notas in li- 


» brum Jofuæ cum Afterifcis, Obelis; - 


» Lemnifcis, & Hypolemnifcis, quibus 
» librum iftum integritati fuæ reftituit 
» ex mf. Syriaco annis ab hinc mille. 
» exarato , & ex ipfis Origenis Hexaplis;. 
» quz Alexandtiz extiterunt, defcripto: 
» 4. Collationem textus Vaticani per 
» Efaiam: cum  vetuíliffino codice mf. 
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Cardinalis Rupifucaldiani , qui & 
Marchali dicitur, quem Curterius cum 
Procopii Commentariis in Efaïam edi- 
dit... s. Collationem fimilem per li- 
brum Genefrs cum codice Roberti Cot. 
ton admirandz antiquitatis , quem om- 
nium: qui extant vetuftiffimum judica- 
runt viri in antiquis fcriptis verfatifli- 
mi. 6. Libros Chronicorum collatos 
cum vetuftiffimo codice mf. in Biblio- 
theca publica Cantabrigienfi qui quon- 
dam erat Theodori Archiepifcopi Can- 


tuarienfj$ anno 669. 7e Textus. Ro- < 


mani per Prophetas minores collatio- 
nem cum codice mf. Cardinalis Bar- 
berini , quem Roma nuper contulit 
“wir do&us in quo obeli, afterifci, &c, 
difcrepantiz etiam aliarum verfionum 
& editionum Eufebii , Luciani , Hefy- 
chii, quibufdam etiam ex ipfis Hexa- 
plis defcriptis juxta ordinem ab Ori. 
- gene fervatum. 8. Cumque omnibus 
ad manum non fint editiones Græcæ 
hodiernz, quz ab ea quz fecuti fu- 
mus Romana aliquando difcrepant, 
editionem Venetam Aldinam quz om- 


.« 


nium prima erat typis imprefla (nec « 
prima nec ab Aldo impreffa ) & à qua « 
omnes editiones Germanice proma- € 
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» nerunt , & Complut. quz in Regiis Bis 
» bliis, & nuperis Parifianis imprimitur, 
» cum Romana contulimus,ut &cum mf, 
» codice Univer(itátis Oxonienfis Octa- 
» teucho & Cyrillo Alexandrino per Pro- 
» phetas minores , omnefque difcrepan- 
# Das annotavimus, ita ut cum unica 
» hac noftra editione omnes fere alia 
» exhibeantur , quas ad libitum quifque 
» confulere poteft, 

»  2.In Vulgatam Latinam notas Theo- 
# logorum Lovanienfium , in quibus 
» verfionem hanc conferunt cum aliis 
, ? codicibus mff. Latinis & cum Textu 
» Hebrzo , Greco , Chald. Syr. &c. nec- 
2 non cum Patrum antiquorum Latino- 
rum fcriptis Tertull, Cypriani , Hieron, 
» Auguít. Greg. & aliorum, 

» Textum Samarit.cum Hebr.contuli- 
» mus, omnefque difcrepantias annotavi- 
» mus, partim propriis laboribus , partim 
» aliorum,quorum nomina ante ipfas ap- 
» pofuimus. ‘Etiam & Grac. #9 i verho- 
» nem ubi cum Textu Samaritano. con- 
.» venit, utrumque vero ab Hebrzo dif- 
» crepat , adjunximus : necnon obferva- 
» tiones varias Samarit, à viro doctifli- 
» mo (Edm. Caftello) colleétas ad tex- 
tus & verfionis Saraarit. illuftrationem, 


* 


« 
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& ad linguæ naturam , ac Grammati- 
ces rationem , fpectantia. 

4. Cumque Chaldaïca Buxtorfii Pa- 
raphrafis quam fequimur , in multis ab 
ila in editione Regia difcreper, in- 
ter utraíque collationem fecimus , in 
qua viri doctiffimi (Sam. Clerici) ftu 


diis tum difcrepantes le&iones turn 


obíervationes eruditas Le&or inve- 
niet, 

s. Syriaca etiam exemplaria mf. tum 
Ufferianum , tum Pocockiannm per 
totum vetus Teftam. alterumque Uf- 
ferianum , Pentateuchum tantum com 
ple&ens, necnon Cantabrigienfe Pro- 
phetarum & librorum Apogryphorum 
cum exemplari Parifienfi contulit vir 


- do&iffimus ( Herbertus Thorndicius ) 


cujus collationes & notas etiam hic 
exhibemus. Idem etiam fecimus in no- 
vo Teftam. Syriaco, ubi tum quas 
collegit Mart. Troftius , tum alias quaf- 
dam nuper colle&as adjecimus. 


6. In Arabica idem præftitum quoad 


Pentateuchum , cujus exemplar Pari- 
fienfecum verfione R. Saadiæ tam mf. 
quam quz in Bibliis Conftantinopoli- 
tanis extat , confertur , & difcrepantiæ 


omnes ftudio viri linguarum peritiffi- «` 


ce 
eg 
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» mi (Eduardi Pocockii ) accuraté t 


$$ tantur. 2 


» 7. Æthiopici Pfalrerii exemplaria im 
» prefa cum mf. Pocockiano diligenter 
» contulit vir doctiffimus ( Edm. Caftel: 
5 lus) qui etiam annotationes, & obfers 
# vationes in Pfíalterium , Cant. & Nov. 
» Teft. Æthiopicum cum aliis ad linguant 
» Æthiopicam fpeétantibus , & ad Tex- 


» tum illuftrandum utilibus collegit ,.quas 


» bic in publicüm prodeunt. | 

» 8. Obfervationes etiam doctiffimas 
# in Perfrca Evangelia, ut & in Fawoff 
» Pentateachum Perficum elaboravit, 8 
» mihi mifit vir do&iffimus ( Thomas 
» Gravius ) quas luce dignas judicavi. 

» g. Hifce de Textibus & Verfionibus 
» adjunximus , explicationem nominum: 
» propriorum: Hebr, Chald. & Grec. quar 


» in quibufdam aliis editionibus habena . 
- 5 tur , at non in Parifianz, in noftra tae 


» men in multis emendatiorem, 

» IOo.Taridem Indicem rerum & fenterx 
» tiarum per totam {cripruram fecundèmr 
'» Librorum , Capitum , & Verficulorum 
`» ordinem adjecimus , quo Colophonem 
» operi laboriefo appofuimus... 


» Nequis vero Grammaticas & Lexica. 


‘h fingularum linguarum defideret , que 


be, ra br À 


"ns Ve t 


: fateor, cum tamen a nemine tentatum 
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fructus uberior ex hoc opere percipia- « 
tur (licet hzc ad opus Biblicum pro- « 
prié non pertineant) viri dodi & lin « 
£uarum periti ( Edm. Caftellus & alii) « 
qui in hac editione operam fidelem « 
nobis przítiterunt , in animo habent « 
aliud volumen edere, in quo prater « 
Gram maticalia præcepta etiam lingua- « 
zum Orientalium quz in Bibliis noftris « 
occurrunt Lexicon generale abíolutum « 
Hebraice , Samarxanz , Chaldaïcæ, « 
Syriace, Arabice, Æthiopicæ & Per- « 
fice , fecundum Schindleri methodum «e 
in Pentaglotto (uo, conficere decreve- « 
runt in eorum ufum , qui fubfilium.« 
ad (umptus perferendos conferre ve- « 
lint,..,. aa 

Etfi vero multi funt quos ad hoc onus « 


fuftinendura me multo paratiores cfe « 


ce 
viderem, omnes cogitationes defixus ce 


habui , ut in eo aliquid przftarem ; «e 
quz vero in me defuerunt doétrinæ & 
ingenii adminicula, labgre improbo, 
ftudiifque indefeflis compen(are de. 
crevi. Editiones itaque Bibliorum ce- « 
leberrimas antiquas & recentiores per. « | 
volvi, werfiones veteres variarum lin. çe 
guarum.infpexi, Bibliothecas perlu(. ç 


ce 
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»travi ; Exemplarià optima impreffa 
» cum mfíf, editionefque tum inter fe 
» tum cum nuperrima Parifina contuli, 
» quid in fingulis præftitum fit, quid in 
» omnibus deficiat animadverti. Cum- 
» que Editiones Regia & Parifiana quæ 
» inter caeteras fplendent , tot tantifque 
» voluminibus conftent , ut moleftiam 
» le&ori crearent eas evolvendo, cariuf- 
» que venirent, ita ut non nifi divitum 
» Mufeis dicatz viderentur , præfertim 
» Parifiana, quz Bibliothecæ mediocris 
» fumptus fere zquat ; in omnibus etiam 
» multa defiderari, plurima utilia hacte- 
» nus inedita adjici, omniaque in ordi- 
» nem meliorem redigi pots perípice- 
» rem, omnibus diu perpenfis , tandem 
» Hypotypofin novz editionis delinea- 
» fi, cum fingulis ejus partibus, totiuf- 
» que ftru&urz ordine & fymmetria , 4x 
» quam cum fpecimine Textuum & Ver- 
» fionum, ad eundem fere modum quo 
» in Bibliis noftris exhibentur , difpofi- 
» torum , ut doctorum judicia exquire- 
-» rem, Typis mandavi, 
'» Cum primüm exemplaria publicaf- 
» fem, magno omnium applaufu exce- 
» pta, inceptum miris præconiis omnes 
';» celebrant , in magnum Ecclefie com- 
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modum ceffurum praedicant ; at quo- 
modo hoc grande opus,quod vel Cræfi 
thefauros exhauriret , in effectum de- 
duci poffit , dubitatunt multi , imo his 
temporibus vix fperandum fentiebant, 
-cum qui auxiliari vellent, direptis fa- 
-cultacbus nihil aut parum conferre 


poffent, qui vero ex aliorum fpoliis 


divites evafere , inftar Gallionis, qua 
Religionem vel literas fpeétant, pa. 


rum çurarent.,. Animum tamen non 


defpondi, fed Deo in cujus honorem 
& Ecclefie bonum omnia noftra ftua 


d'a collimare debent, confifus , nul. : 
lum non movebam lapidem , ut, quod : 
animó conceperam, perficerem, “Pri. : 


mo itaque inter alios eruditione & ju- 


“dicio claros ,Reveréndiffimorum quo- i 
rumdam Ecclefie Procerum (guos ic 
-nominat ) fententias humiliter rogavi... i 
qui confilium meum calculis fuis ap- « 


probarunt. Quorum fuffragiis, quafi 


Ajacis clypeo, contra invidorum tela à 


"munitus & animatus, ad'alia animurn 


applieui, & dum -de 'pecutiiis ; que : 


'operis totius nervus, fine quibus oni. 
nes conatus irriti , multum delibera. 
rem , tandem hünc modum excogita 
yi, üt quinummos fuppéditarent, ple- 


«t 
cc 
ce 
ce 


e« 
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» raque exemplaria imprimenda inter fe 
» partirentur , unde afliduis meipfius 
» aliorumque laboribus, pecunias que 


» ad (umptus perferendos fufficerent ( fi. 


» omnes fidem liberaffent ) à variis. fub 
» Chirographo promiflas procnravi, 
» multi enim..aureos montes promife- 
» runt, unde ad opus arduum fufcipien- 
» dum induxerunt, qui ne obelum fol- 
» verunt,., 


» Ut negotium hoc plurium doctorum. 


.» confenfu comprobatum felicius pro- 
» cederet , nec invidorum calumnias 
» pertimefceret, inter alios quofdam di- 
» gnitate , eruditione, linguarum peri- 
»tia, ac. probitate. præftantes {elegi , 
» quorum confilia cum opus effet , Hla- 
|» girarem , quibus etiam quid. in operis 
» progreflu neceffarium videretur, ex- 
» ponerem & probarem. Inter quos pri- 
» mas merito tenet Primas ille Rcveren- 
» diff. Hiberniz, Jacobus Ufferius Archie. 
» pifcopus Armachanus (hic obiit anno 
».16$$.) qui ex inftru&iffima. fua Biblio. 
p theca libros plurimos mff. & imprcífos 
» variorum .,idiomatum..nobis lhbenter 
» commodavit: Deinde plur/mos al os re. 
>» cenfet qui idem offje'um preffirerunt. 

.». Viros etiam doctiffimos conquifivi , 


qui 
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qui prelorum correctioni &} exempla- « 
rium. quorumdam collationi , &c. in- « 
vigilantes, mecum continuo adeffent , « 


. quibus Honoraria pro laboribus exant « 


latis perfolvi: Edmundum Caftellum « 
S. T. B. virum in quo eruditio fumma, « 
magnaque animi modeftia convenere , « 
qui in Samaritanis, Syriacis, Arabicis <e 
& Æthiopicis nullam non adhibuit di- « 
ligeritiam , Cantici Canticorum Æthio- « 
pici verfionem Latinam procudit , nec- « 
non Annotationes doctiffimas in ea- « 
rumdem linguarum verfiones elabora- <e 
vit. Alexandrum Huiffum S. T. B. Ec- « 
clefiæ Cathedralis Wellenfis Præben- «e 
darium, qui in verfione Græca $7 o, e 
.Textu Graeco novi Teftamenti & Vul- « 


gata Latina operam impendit, nec- ce- 


non antiquiffimum noftrum exemplar « 
míf, Alexandrinum cum Romana Teft. « 
Vet, & Rob. Stephani Teftam. novice 
editione contulit, variantefque le&tio- « 
nes, quz fingulis paginis apponuntur « 
' diligenter collegit, Samuelem Cleri- « 
cum , Oxon. olim Coll. Merton. vi- « 
rum linguarum fcientia aliifque animi « 
dotibus ornatum, qui in Textu He- « 
brzo, Chaldaïca Paraphrafi, necnon« 
Evangeliis Perficis, quorum verfio. « 
| Z 


(35 Differtation far les Bibles 
» nem Latinam dedit, nullum non labo- 
» rem obiit, Nec prætereundus D. Tho- 
» mas Hyde, fumma fpei juvenis, qui in 
» linguis Orientalibus fupra etatem ma- 
» gnos progreflus fecit, quorum fpeci- 
» mina dedit in Arabicis , Sy:iacis, Per 
_» ficis, &c. corrigendis, tum in Penta. 
'» teucho Perfico characteribus Perficis 
» defcribendo , qui anrea folis Hebraicis 
» extitit, ejufque verfionem Latinam 
» concinnando, Novum Teftamentum 
» Æthiopicum Latine vertit vir Doctiff, 
» tam generis profapia, quam linguarum 
» Orientalium fcientia nobilis D, Dud- 
» leius Loftufius J. V. D. Dublinienfis,, 
» qui fchedas fuas ex Hibernia mihi mi- 
» fit, quas cum ipfe prelo abeflet, D, 
» Caftellus revidit , ulhimamque manum 
- » eis impofuir. i. 
Pag. 179. Excerpta Hiftorica & Critica 
ex priori. Epiftola Valeriani de -.Flawighi 
Dot. Sorbonici , pridie nonas Aprilis 1646, 
fcripta in qua de ingenti Bibliorum. Hepta- 
glottorum opere quod nuper Parifiis prodiit. 
Ex pag. 8. « Ingens illud Bibliorum 
» opus quod fya fuperba mole ac fplen- 
» dida elegantia, Philippi II. Hifpania- 
» rum- Regis potentiffimi magnificen- 
» tiam verè Regiam in illa celeberrinia 
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ac nunquam intermoritura Sacrorum « 
Voluminum cditione apud Antuerpiam « 
 fuperaturum effe videbatur, variis ac « 
multiplicibus exornatum contextibus « 
etiam vario ac multiplici labore , di- « 
verfaque penitus induftria confe&um « 
fuit & abíolutum. Hebraicis excuden. « 
dis prefuit fimul &  Chaldaicis Phi- « 
lippus Aquinas Avenionenfis, & è Ju- « 
dæo Chriftianus ; Samaritanis Joannes « 
Morinus Blefenfis Oratorii Domini « 
. Jefu Chrifti Prefbyter ac infignis Theo « 
logus ; Arabicis fimul & Syriacis Ga- « 
briel Sionita Maronita celeberrimus , « 
& in Alma Parifienfium Academia Sy- « 


riacarum & Arabicarum Profeflor Re- « ‘ 


gius ; Grecis vero & Latinis Mercena- « 
rii quidam Corre&ores nullius plane « 
nominis, ac mihi penitus incogniti, «e 
Varii fœtus , variis. obítetricantibus « 
manibus fatis infelices , fed unus om « 
nium infeliciffimus. « 

Atque ut aliquid breviter dicam de « 
fingulis: de utroque Samariranorum « 
Pentateucho vix eff:t quod ego con- « 
quererer , fi duplici.Textui diverfo pe- « 
nitus atque -diftinéto duplex etiam « 
verfio refponderet. Etfi enim optime se 
{fciam inutilem effe penitus atque fu. .ss 


Z ij 
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» pe: fuam novam illam Samaritan#Pen. 
» tateuchi editionem, quod nullam un- 
» quam habuerit in Ecclefia authorita- 


» tem, & Reverendum Patrem Mori-’ 


» num fuis in utrumque Samaritanorum 
» Pentateuchum. Exercitationibus Eccle- 
» fiafticis, in eo totum effe, ut contra an- 
» tiquorum Patrum fententiam Penta- 
» teuchum Hebrzo-Samaritanum , quem 
» eruditi perhibent interpolatum effe ex 
» Hebreo Textu & Septuaginta duorum 
» feniorum interpretatione , multis.etiam 
additis, quz cum neutro conveniunt, 
ab- homine audace & imperito , pro 
mero puto Moyfis Pentateucho nobis 
obtrudat ac venditet ; nihilominus ta- 
men vel hoc folo laudandum efle co. 
» natum illum exiftimo , quod priíca illa 
» rei literariz monimenta typis elegan- 
` p tiffimis ab oblivione perpetua vindi 

» caverit. 

» Jam quis non videt fotum illum 
» Arabicum fimul & Syriacum fuiffe 
» longe fcliciffimum, fi eo quo cœpe- 
» rat pede perrexifler? Is enim eft Ga- 
# briel Sionita, quem omnes eruditi non 
a» folum colere ac venerari, fed ettam 
» fufpicere ac mirari debent , ob exi- 
# miam illam, quam fibi Romz compa- 


ss sss 
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tavit, omnium bonorum artium fup- 
pelle&ilem & infignem penitus ac in- 
folitam in homine Chriftiano literarum 
Hebraicarum, Arabicarumque etiam 


ac Syriacarum peritiam, Luftra, fi: 


placet, animo & oculis, atque etiam 
ubi vacaverit , iterum atque iterum 
perluftra omnes illos libros vereris 
Teftamenti , quos Arabice fimul & 
Syriace in hoc etiam portentofiffimo 
Opere confpicuos effe voluit ; & vide- 
bis nihil effe cultius, nihil elegantius, 
nihil elaboratius. Habent enim cha- 
racteres ejus ope, & induftria elegan- 
tes & eximios; vocales una cum om- 
nibus aliis punétulis & apicibus foler- 
ter & accurate fitas & appofitas; La- 
tinas etiam verfiones vere Latinas & 
ita fideles & accuratas , ut omnino mi- 
rum fit & fæculis omnibus inauditum, 
tantum ac tam eximium virum , poft 
tot ac tantos labores ftrenue ac gene- 
rofe exantlatos , in grati animi teftifi- 
cationem, aut honorariam mercedem, 
nihil aliud ha&enus confequutum fuif- 
fe , quàm probra , contumelias , diéte- 
ria, cavillationes , injuriam carceris 
ac nominis diffamationem ; & quod 
etiam omnibus eruditis lacrymas ex- 
Z iij 
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» cutere debet, obtufionem oculorum 
» & miferam penitus vifus hebetudi- 
» nem, 

» Nempe dum obdormirent Propala. 
» tores iftius operis, & ad opus fuum 
» paulo negligentius attenderent, venit 
» inimicus bomo © fupev[eminavit Ziza- 
» nia. Inje&is enim diffidiorum ac rixa- 
» rum feminibus ob fidem datam , fi non 
» infractam penitus, faltem multoties 
» revocatam , effecit , ut eximium illud 
» opus & omnibus fæculis fuperioribus 
> incognitum , non folum lente admo- 
» dum fub prælo procefferit , fed etiam 
» imperfectum in quibufdam partibus & 
» omnino incompletum in lucem afpe- 
» &umque hominum pervenerit, Nimi- 
» rum prater duas illas infignes lacunas 


v, 


» in textu Arabico libri II. Efdræ , qua- | 


» rum prima eft 67. veríuum , à verfu 5. 
» capitis VII. ufque ad finem ejufdem 
» capitis; alterum vero 98. verfuum à 
» verfu 5. capitis X. ufque ad verfum 27. 
» capitis XII. Defunt libri quidam inte- 
» gri, etiam ex iis qui ab Ecclefia Ca- 
» tholica recipiuntur, Efther, Tobias, 
» Judith & Machabzo:unm alter Syriace, 
5 & primus Arabice. In libro Job, etfi 
» duplex fit textus, Arabicus & Syriacus,* 


kh. 
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unica tamen verfio confpicitur , eaque « 
foli Arabico textui correfpondens. In « 
Daniele Canticum trium puerorum » 
omnino abeft à Textu Syriaco cum « 
hiftoria Belis & hiftoria Draconis, nec- « 
non & hiftoria Sufannæ à textu Sy- <- 
^ riaco fimul & Arabico... Porro libel- ce 
lo Ruth obftetricatus eft Abrahamus « 
 Ecchellenfis Maronita, nuper Roma « 
advocatus, ut violatis orbnibussequi- « . 
tatis ac juítiziz juribus debitam clarif- « 
fimi Gabrielis Sionitz laboribus glo- « 
riam prariperet , fed fatis infeliciter... « 
: Pag. 19. Hebraeus fœtus , qui veiut « 
omnium primus atque præftantifiimus « 
peculiari quadam cura fovendus erat, « 
& folertiori induftria excipiendus , una « 
cum Chaldzo fibi adhærente & focio « 
fuit omnium Textuum Orientalium in. « 
fœliciflimus. Is enim tot ac tantis conf- « 
purcatus fuit maculis atque fordibus, « 
obftetricantibus impuriffimis manibus, <e 
Philippi iftius Aquinatis Avenionenfis, « 
ut à planta pedis ufque ad verticem non « 
fitin eo fanitas : fed vulnus € livor & ce. 
plaga tumens que non fuit circumligata , « 
nec curata medicamine , neque fota aleo, «e 
Et fane ut ego intirim fubriceam «e 
textum Hebræum nullam habere ver- « 
Z iij 
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» fionem fibi correfpondentem , quz ta- 
» men omnino neceffaria erat ad tan- 
» tum apparatum ; vix ullum reperire 
» licet verficulum , uti teftes effe pof- 
» funt , quotquot fatis Hebraïcè fciunt , 
» in quo non fit peccatum immaniter , 
» in accentibus, in literis, in vocalibus. 
» In accentibus fere femper & ubique , 
» in literis fatis frequenter , in vocalibus 
» fœpiflime. Sed qui aliter fieri potuif- 
» fet? E Judzo Chriftianus erat Philip- 
» pus Aquinas Avenionenfis, & genio 
» fuz gentis addiétiffimus ; an boni ali 
» quid effe poterat à Nazareth ? Scitum 


» illud vulgatum Proverbium , Bonus 


» fadaus , nunquam bonus Chriflianus, Ve. 
» rùm ut pie credam Philippum itum 
» Aquinatem ita integré & incorrupte 
» fidem Chriftianam amplexum fuiffe 
» atque profeffum, ut de more gentis 
» fuz nihil omninó Chriftianis invide- 
» tit ; quis nefcit é noftratibus eum non 
» fuiffe capacem & idoneum, qui labo- 
» rem tanti ponderis ac momenti fufci- 
» peret? Eth enim, ut nonnulli volunt, 


» Rabbinicé peritiffimus extiterit, & in l 


» nugis ac tricis Thalmudicis exercita- 
» tiffimus ; ita tamen deftitutus fuit om- 
» nibus præceptionibus Grammaticis , 


las! 
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& aliis adminiculis ad hoc Opus ador- 
nandum omnino neceffariis , ut etiam 
coactus fuerit , uti mihi multoties re- 
latum fuit à viris fide digniffimis , fi- 
lium fuum tyronem adhuc & immatu- 


rum accerfere , & eum à jocis puerili. 


bus ad emendanda fpecimina typogra- 
phica tranfmittere, 

Sed quid infulfius , quàm aliam à 
fuo textu verfionem excudere? & ta- 
men hoc nobis egregie præftitit Propa 
lator iftius operis., etiam nullis adhi- 
bitis præmonitionibus. Textus enim 
Chaldæus quem nobis exhibet omnino 
interpolatus eft ex Editione Antuer- 
piana, Bafileenfi & Veneta ; ejus autem 
verfio nufquam ab Antuerpienfi, licet 
interdum mendofa fit, difcedens aut 
abíona. Nenipe non potuit indoctus 
penitus Latine Recutitus fuam illam 
interpolationem Latinis verbis expri- 
mere... L 

Pag. 34. Textus Latinus, ut nihil ti- 
bi dicam de nævis ac mendis Græcæ 
editionis , quas hic lubens prætermit- 
to, ne inimmenfum noftra excrefcat 


E, 


ce 


Epiftola; incredibilem præ fe fert cor- « 
rectoris infcitiam ac ftupidam ofcitan- «e 


tiam," 
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Pag. 39. Mirum porro videri debet 
omnibus piis ac vere Catholicis aliam 
hic effe Editionem Septuaginta duo- 
rum Seniorum ab ea quz nobis à Six- 
to V. Pont, Max. diplomate Cupientes 
commendata eft atque propofita... 
Sed quis ferat Vulgatam Editionem 
Latinam etiam non emendatam à Süm- 
mis Pontificibus ac minime recogni- 
tam in hoc Opere repræfentari >? Sane 
urgere debuit , aut nunquam aliàs, de- 
cretum ffudentes à Sixto V. Pont. Max, 
editum... Equidem ego fcio facile 
regeri poffe Propalatoris iftius Operis 
inftitutum in eo tantum pofitum fuiffe, 
ut editionem Antuerpienfem fub- in- 
cudem revocaret ; fed fcio atque fa- 
cile intelligo utroque ifto diplomate 
Sixti V. Pont, Max, quod long: pofte- 
rius eft editione Antuerpienfi , hoc om- 
nino interdictum fuiffe, atque prohi- 
bitum ; omnefque libros hujafce gene- 
ris in indicem, atque catalogum li- 
brorum prohibitorum hoc ipío facto. 
penitus effe referendos. 

Obtendent forfitan Illuftriffimos ac 


» Reverendiflimos Ecclefiæ Gallicanæ 


3* 


Proceres in Comitiis General.bus Lu. 


»tetiz Parifiorum anno 1635. folemni- 
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ter habitis ingens illud Bibliorum opus 
ac fuperbum rei literarie monimen- 
tum approbaffe , atque etiam publico, 
uti Propalator nobis exhibet , elogio 
commendaffe? Sed quis credet viros 
iftos fapientiflimos atque religiofili- 
.mos duo ifta expreffiffima Sixti V.Pont, 
Max. diplomata infringere voluiffe , 
aut omnes illas mendas ineptiffimas , 
quas modó retulimus, una cum omni- 
bus aliis ejufce generis innumeris, & 
quz legenti cuilibet obviam fient, ap- 
probaffe? Ut hoc femel fcias, ita res 
habuit, Cum clariffimus Parentius Do- 
étor ac focius Soibonicus & lingua- 
rum Orientalium  peritiffimus , qui 
inultis rogatus precibus Textus Syros 
& Arabicos novi Teftamenti ac Penta- 
teuchi Mofaici, qui foli tunc temporis 
è prælo prodierant, una cum Latinis 
eorum verfionibus cenfuerat , expo- 


fuiffet nonnullis ex illis felectiffimis 


Ecclefie Gallicanæ Proceribus, fe at 
tente legiffe omnes iftos textus una 
cum Latinis eorum vetfionibus, ne- 
que quicquam aliud inter legendum 
deprehendifle quàm omnia recte fe 
habere & ad Ecclefiz utilitatem ap- 
pofite ; occafionem arripuit Propala- 
Z vj 
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» tor iftius operis, &c.... Atque ita ab 
» Illuftriffimis illis ac Reverendiff. Ec- 
» clefiæ Gallicanz Proceribus , incautis 
» quidem ac nihil tale cogitantibus ob 
» interceptam per cuniculos eorum fi- 
» dem atque religionem ,, impetrave- 


» runt, ut informem iftum fetum finu - 


» fuo benigniffime exciperent , ac illum 
» publicis elogiis , & illis quidem exqui- 
» fitiffimis eveherent. | 

» Pag. 77. Prodibunt forfitan aliquan- 
» do, utinam vero cito citius , é Biblio- 
» theca Illaftriffimi Renaldini Confifto. 
» ria ni Comitis & in magno confilio Co- 
» gnitoris Regii, viri de literis & literatis 
» omnibus bene meriti , omnes illz infi- 
» gniores mende , quas clariffimus nofter 
» Muifius , pauló antequam fato funge- 
» retur , Eminentiffimi Cardinalis Ducis 
» de Richelieu juffu in hoc Opere por- 
» tentofiffimo fideliter & exactiflime ob. 
» fervaverat. ; 

Ev 2. Epiftola Valeriani de Flavigny 
de eodem argumento , pridie Idus Decem- 
bris anna Dorini 1646. firipta. Pag. 8. 
» Paraverat à multis annis Sionita Præ- 
» fationem quandam luculentiffimam , 
» üt eam tanto apparatui ( Bibliorum 
» Heptaglott. ) ficuti par erat, prefige- 


2. u ea P^" A^ eÓ ©) td o € A 
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ret , in qua de antiquitate. linguarum 
Syriacarnm © Arabicarnm quibus. in 
regionibus vigeant © apnd quas gentes , 
€ c. Hanc inquam Præfationem am- 
pliffimam paraverat Sionita, fed Pro- 
palator iftius Operis, hoc tandem'ob- 
tinuit, ut eximius ifte fœtus minime 
prodierit. 

Pag. x. fecunde Epiflole. Cesterum, 
quoniam Propalator ingentis iftius Bi- 
bliorum Operis paffim de me conque- 
ritur , ac venditat me gratis, & contra 
preceptum eharitatis fuum illum exi- 
mium fotum , dam adhuc in cunis eft, 
opprimere ; cum deberem aliàs ei gra- 
tias immortales rependere , quod tam 
profufe omnes fuas facultates ad tan- 
tum opus ac tam neceffarium rei lite- 
rariæ monimentum adornandum im- 
penderit; hoc ego folemni facramento 
profiteor, me neque igi eid odio 
aut amore, neque etiam alienis fua. 
fionibus aut illecebris, animum meum 
ad fcribendum appuliffe ; fed tantum : 
uti multoties palam & aperte teftatus 
fum, & gloriam noftre gentis, vel 
hoc folo partu infceliciffimo laboran- 


tem, prifino fuo fplendori reftitue- 


ICM aso 
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Ex Epiftola 3. ejuflem pridie Cal. Marti 
an. R, S. 1647. fcripta, Pag. 4. « Scio 
» equidem & illud ingenue fateor & ad- 
» mitto, me nempe nihil fere prater 

» characteres, punctos & apices in li- 
» bris Syrorum & Arabum agnofcere ; 
» adeo ut, ubi aliquid difcutiendum ve- 
» nit aut explanandum , nihil ego fim 
» penitus Diomede reliflo: veríatus tan- 
» tüm, licet forte fatis mediocriter, in 
» Hebraicis. Zbid. pag. 6. Ait hoc opus 
» Biblicum ante annos fere viginti Lu- 

» tetiz. Parifiorum paratum fuiffe & ad- 
» ornatum , boc ef? vel fab finem anni 1617» 
Vel ineunte anno 1628. 

. Ex Epiftola IV. ejufdem ipfis Calendis 
Febr, an, D. 164.8. feripta, Pag. I9. « In 
» te teftis erit Alvernus nofter clariffi- 
» mus , utpote qui me multoties conve- 
» nerit Illuftriffimi Bignonii nomine ro- 
» gaturus , ut: Libelli mei evulgationem 


» remitterem , quoad ufque ipfe refciif- - 
» fer, an Jayus: tuus clatiffimus præfa- 


» tionem illam amaruleritiffimam , quam 
» Magnis Bibliis Parifienfibus appofue- 
» rat, immutare vellet; aut iis in locis , 
».quibus Sacro-fanétam Editionem He- 
» braicamac ejus ftrenuos propugnatores 
»immaniter impetebat, emendare. 
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, Pag. 382. Epijfole 4. ejufdem, « Habe- 
bat clariffimus Gabriel Sionita omnes «e 
illos libros Syriacos & Arabicos, quic 
adhuc defiderantur in Editione Pari- « 
fienfi , una cum Latinis eorum verfio- « 
nibus, in ícrinio fuo repofitos , & ita «e 
aptatos atque concinnatos , ut qua da- « 
ta occafione typis mandari potuiffent « 
fi Jayo tuo ita placuiffet... Et tamen « 
auíus es etiam Gabriele præfente Pari. « 


fiis libellum Ruth Syriacum & Arabi- « 


cum przlo committere & illum ipfum « 
codicem ( quem tibi Sionita commo. « 
daverat ) ad opus tuum (etfi reluéta- « 
retur atque repugnaret ) affumere ; & « 
ita quidem præfracte atque procaciter, « 
ut coactus fuerit eum intentata lite, « 
ne ad opus tuum utereris, à Jayo re- « 
pofcere, e 

Pag. 190. Extrait du Parallele du Car- 
dinal Ximenés © du Cardinal de Richelieu, 
par P Abbé Richard, 

Pag, ço. Richelieu voulut avoir danse 
le Miniftere , comme Ximenés, la gloi- « 
re de la Polyglotte que fit imprimer « 
M. le Jay. On n'a rien và jufqu’à pre- « 
fent qui égale la beauté & la majefté «e 
de cet Ouvrage, tant pour les caracte. ce 
res que pour le papier ; aufli dit-on «. 
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» qu'il s'y ruina entierement. Richelieu 
» qui vouloit rendre fon nom immortel , 
» comme avoit fait Ximenés, fit offrir 
» à M. le Jay le rembourfement de fa 
» dépenfe, & vingt mille écus de profit, 
» s’il vouloit ôter fon nom & permettre 
» que celui du Cardinal fut mis à la tête 
» de fon Ouvrage ; mais M. le Jay re- 
» fufa genereufement ce parti. Les Li- 
» braires d'Angleterre lui offrirent la 
» méme indemnité avec dix mille écus 
» de profit, & d'y laiffer fon nom, s'il 
» vouloit feulement leur en ceder toute 
» l'Impreffion. Mais ce fçavant homme 
» préferant la gloire à toutes les richef-. 
» fes , aima mieux laiffer contrefaire cet- 
» te Bible Polyglotte par les Anglois, 
» qui ruinerent fon Edition, que d'ac- 
» corder au Cardinal de Richelieu , 8c 
» aux Libraires de Londres ce qu'ils de. 
» mandoient, 

Pag. 192. Les trois pieces fuivantes m'ont 
été communiquées par Dame Frangoife Bro- 
dean de la Chafliere , veuve de Claude Po- 
tier Seigneur de Vandere(fe , fille de Cecile 
le Fay, femme de M, Brodean , È fille de 
Guy Michel le Jay Confeller d'Etat & 
Doyen de faime Marie 7Magdelaine de 
Veelay. > 
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Lettres de Confeiller d'Etat, 

LOUIS par la grace de Dieu Roy de 
France & de Navarre: A nôtre amé & 
feal le Sieur Guy Michel le Jay, Salut. 
Comme c'eft l'une des chofes plus im- 
portantes & neceffaires au gouverne- 
ment de nótre Royaume, & qui donne 
plus grande réputation à nos affaires de 
xemplir nórre Confeil de perfonnes choi- 
fies , dont le merite, fuffifance & fideli- 


té foient connus ; & fçachant bien que : 


vous poffedez de tres.belles & rares qua- 
litez, & que les derniers emplois que 
vous avez exercés avec toute probité, 
fidelité & affection à nôtre (ervice, vous 
ont acquis une tres-grande experience 
& intelligence en la conduite & manie- 
ment des affaires, outre la connoiffan- 
ce que vous avez des bonnes lettres qui 
vous rendent tres-recommandables , mê- 
me en ce que vous avez courageufement 
entrepris & fait l'Edition de la grande 
Bible fi celebre parmi tout l'Univers, 
en diverfes langues avec grands frais & 
intelligence, Ouvrage majeftueux qui a 
été confacré à la gloire de nôtre regne, 
& de la regence de la Reine nôtre tres- 
honorée Dame & Mere, & à l'honneur 
& réputation finguliere de la France z 


tta tty 
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Voulons vous témoigner la fatisfaction 
que nous en avons en vous faifant part 
des dignitez , places & récompenfes dont 
nous honorons ceux qui les ont meri- 
tées par leurs vertueuíes & genereufes 
actions. À ces caufes , Nous vousavons 
ordonné & ordonnons nôtre Confeiller 


d'Etat, &c, Donné a Paris le 15. Deceme. 


bre 1645. Signé LOUIS; Et plus bas, 
le Roy & la Keine Regente fa mere pre 
fente, De LOMENIE, — 

Pag. 192. ^ xtrait d'un Arreft du Grand 
Confeil du 30. Ottobre 1647. - 

LOUIS par la grace de Dieu, &c. Sca- 
voir faifons, comme par Arrek cejour- 
d'huy donné en nôtre Grand Confeil fur 
la Requefte prefentée en icelui par Mef- 
fire Guy Michel le Jay Confeiller en nos 
Confeils, & Doyen de l'Eglife fainte 
Marie Magdelaine de Vezelay , tendan- 
te afin qu'en execution de l'Arreft de nô- 
tre-dit Grand Confeil du 9. Septembre 
dernier il lui foit permis de faire affigner 
en icelui Eftienné Theveneau & autres 
fe difans heritiers de feu Claude le Muet, 


o Vivant pourvü dudit Benefice, pour ve- . 


nir proceder fur la demande des fruits 
par eux prétendus, & contefter à celle 


que forme contr'eux ledit le Jay pour 


p" ét AN 
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la reftitution des Lettres, papiers & en- 
feignemens concernant ledit Benefice , & 
pour réparer toutes les ruines, &c. Và 
par nótredit Grand Confeil ladite Re- 
quefte , ledit Arret par lequel le Jay au- 
roit été maintenu en poffe(fion & joüif- 
fance dudit Doyenné , aux inftitutions 
des fruits du jour de la prife de poffef- 
fion, &c. Icelui nótre-dit Grand Confeil 
ayant égard à ladite Requefte a ordon- 
né & ordonne, &c Prononcé à Paris le 
30. jour de Novembre 1647. 
Pag. 192. Lettres de confirmation de No- 
bleke accordées à M. le fay. 

Extrait des Regiffres du Confeil. 
Sur la Requete prefentée au Roy étant 
en fon Confeil par Guy Michel le Jay, 
contenant qu'en confideration de la tra- 
duction ( ou plutót de l'Edition) qu'il a 
fait dela Bible en fept langues , lequel 
Ouvrage eft le plus grand & le plus pé- 
nible qui ait jamais été entrepris, & qui 
lui ayant coûté plus de trois cens mille 
livres, a ruiné fa fanté & fa famille; Sa 
Majefté lui auroit accordé au mois de 
Decembre 1645. des Lettres de Confeil- 
ler d'Etat, & lui a fait payer les appoin- 
temens ordinaires pendant quelques an. 
nées, & comme cette dignité honorable 


* 
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ui a fait prendre & à fes enfans la quai 
lité d'Ecuyer en plufieurs Actes, laquel- 
le d'ailleurs ils potivoient prendre atten- 


du que le Suppliant eft forti d'une fa- . 
. mille Noble, & qui a toûjours vécu no“ . 


‘blement , de laquelle il n'a pů recouvrer 
les titres à caufe de la grande affiduité 
quil a donnée à un Oüvrage fi impor- 
tant à la gloire de Sa Majefté & de la 
France, ll a recours à elle qu'en confi- 
, deration dudit Ouvrage , & à l'éxemple 


. dela grace qu’elle a faite au Sieur Chop- 
E en confideratien de l'Ouvrage par 


ui compofé , il lui plüt lui accorder des 
- Lettres de confirmation de fa Noblefle, 
& en'attendantl'enregiftrement d'icelles 
le décharger , enfemble lefdits enfans de 
la: peine qu’ils pourroient avoir encou- 
rué pour avoir pris là qualité d’Ecuyer, 
faire defenfe au Commis de la recher- 
che des ufurpateurs du titre de Nobleffe 
de la Ville & Fauxbourgs de Paris de les 
y troubler ni empêcher, à peine de deux 
mille livres d'amande, dépens , domma- 
ges & interéfts. Và parle Roy en fon 
_Confeil ladite Requefte, les Lettres de 
Sa Majefté par lefquelles elle a nommé 


&- établi le Suppliant en ladite Charge . 
de Confeiller en fes Confeils du 15. De. 
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cembre 1645. Oüy le rapport du Sieur 
d'Aligre, &c. le Roy ayant égard à la- 
dite Requefte a déchargé & décharge le 
Suppliant & fes enfans, &c. Fait au Con- 
feil d'Etat du Roy, Sa Majefté y étant, 
tenu à Paris le 24. jour de Novembre . 
1668. Signé Le TELLIER. 

Pag. 24.0. Ex E iffola Edmundi Caffelli 
Carolo Il. Magne Britannie Regi nuncu- 
pata, © prefixa Lexico Heptaglotto, 

Annus { fcilicet 1669.) jam agitur de--« 
cimus feptimus, ex quo ( hoc eff anno « 
1652. ) reli&o rure paterno , immani- « 
bus hifce atque tremendis aufis ( talia « 
fuerunt certe) non fine M. T. con- « 
fenfu, quum primüm fpecimen hujus « 
opetis fub ejus initium ob oculos fuit « 
pofitum ; me fubmifi invitus admo- « . 
dum , animoque multum horefcente... ge 
Mihi vero, in Molendino hoc per tot « 
annorum luftra indefinenter occupa- «c 
to, dies ille tanquam feftus & otiofus « 
vifus eft, in quo tam Bibliis Polyglot- « 
tis quam Lexicis hifce provehendis « 
fexdecim aut o&odecim horas dietim «e 
non infudavi. Mitto privata quz cor. « 
pori in curriculo hujus Operis contige- ce 
runt mala, membrorum confra&io- s 
nes, luxationes , contufiones; quod. « 
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» que prz omnibus , hifce graviffime do- 
» let, oculorum lumen, perpetuis atque 
» indefeffis vigiliis tantum non adem- 
» ptum , &c. 

Pag. 241. Ex Prefatione Introduftionis 
ad letlionem linguarum Orientalium , per 
Brianum Waltonum Londini 1655. edite, - 
» Pag.92, Ut finem huic differtationi 
» imponam , etfi invidorum latratus non 
» moramur , quibus nihil gloriofum ma- 
» gis quàm qua alii fciunt ignorare, & 
» quz ipfi ignorant vituperare, & dum 
» alii ftudiis & vigiliis fe macerant, ad 
» premovendum bonum publicum, ipfi 
» turpi otio confenelcunt, vel vino ma- 
» didi cutem curant, & inter pocula 
w virus ex impuro pecore in omnium 
» Ícripra evomunt ; inter quos funt qui 
» ja&ant , nihil noviin hac editione ha- 
» beri, quod non in Parifienfi, que ca- 
» lumnia ex ipfa editionum collatione 
» in fumos evanefcit : ad ora tamen hu- 
:» jufmodi obftruenda libet paucis Cata- 
:» logum eorum quz in hac editione fu- 
:» pra Parifienfem , vel jam præftita, vel 
auxilio divino præftanda, expectari 
:» poffunt, hic contexere, 
» - I. Textus & ver(iones quz in diver- 
'" fis voluminibus habentur in Parifiana 
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editione, hic fimul per varias colum- « 


nas in fingulis paginis le&ori objiciun- 
tur, ita ut omnes uno intuitu aáfpice- 


re , collationemque inftituere poffit : 


fine aliqua librorum evolutione. 
II. Editio noftra quanquam ftudio- 


forum ufibus magis accommodata, vix : 


-quarta parte pretii Parifianz conftabit. 


III. Multa etiam exhibebit quz in: 
Parifiana non habentur, qualia funt, : 


` qua fequuntur. 


1, Verfo interlinearis Hebraïci Tex- i 


tüs, Pagnini & Ariz Montani. 


2. Veifio 70. editionis Romanz jux-' 


ta exemplar Vaticanum, | 

3. Vetus etiam Vulgata Latina 7 
70. per Nobilium compilata. 

4. Mf. Alexandrinum 70. verfionis , 
€ Bibliotheca Regia defumptum quod 
quatenus à Romano differt ad finem 
cujufque eolümnz annexum. 
= $. Verfionis Samaritanæ ubi à textu 
‘Samaritano differt tranflatio Latina, 

6. Pentateuchus Perficus Jacobi Tu- 
fii chara&ere Perfico deícriptus cum 
verfione Latina, 

77 Chaldaica Jonathanis (quz dici. 
tur) Paraphrafis in Legem cum verfio- 
ene Latina, . 


^ 


te 
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» 8. Targum, feu Paraphrafis Hiero- 
» folymitana cum verfione Latina, 

» 9.Píalmi Æthiopici, Cantica Can- 
» ticorum , & novum Teftamentum Æ- 
» thiopicum cum verfione Latina. 

» 10. Evangelia qnatnor Perfico-La- 
» tina. toc en 

» 1L Liber Efther Canonicus cum To- 
» bit, Judith, Macchab. uno, qui nec 
» Syriace nec Arabice in Parifienfi ha- 
» bentur ut ex mfl quibufdam. typis' 
» mandentur , operam dabimus, 
`» 12. Prolegomena feu Apparatus in 
» quibus quæftiones de Textu Hebræo 
» & Graeco, de verfionum fingularum 
» antiquitate , authoritate & ufu , & de . 
» variis le&ionibus inter doétos agitan- 
»tur, cum Chronologia facra ab orbe 
» condito , Tabulis Geographicis Terra 
» fan&z , &c. defcriptione Templi, Ta- 
» bernaculi, eorumque utenfilium , vef- 
» titüs Aaronitici, &c. 

» 13. Variz lectiones textus Hebr. ubi 
» de Keri & Ketib, &c. de variis leétio- 
» nibus exemplarium Ben Aícher & Ben 
» Nephtali, &c. | 
» 14. Differentiz Textus Hebr. à Sa- 
» marirano , cum variis leétionibus ex 
» codicum Samaritanorum collagione , 

notis 
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notis & obfervationibus viri doctiffimi se 
opera colle&is. | & 
15. Flaminii Nobilii in Rom. 76. no- e 
tz & leétiones variæ longe doctiffime, < 
«um fragmentis veterum Tranflatio- « 
num Aquilz , Sym. & Theodot. 5. & e 
6. Anonym. per Drufium & alios col- 4 
le&is. " 
16. Patricii Junii annotationes ad mf. s 
Alexandrinum cum aliis aliorum vi- 4 — — 
rorum. Doctorum ex mf, & antiquis e 
Scriptoribus à Nobilio & Junio præ- e 
termiffis, | 
17. Syriacæ verfionis & Arabicæ cum < 
mf. variis Syriacis & Arabicis collatæ - 
variantes leétiones cum notis & obfer- “ 
vationibus opera virorum Doctorum **. 
colledz. né 
18. Variæ le&iones Chaldaïcæ Para- « 
phrafeos ex variis exemplaribus cum «e 
notis & obfervationibus ftudio viri « 
do&iff. colle&is. — « 
19. Indices varii rerum & verborum. “s 
IV. Præter predica omnia qua in «€ 
Parifienfibus non habentur, verfiones « 
etiam quas habent Parifienfes , ex me- € 
lioribus exemplaribus & m. exhibe- « 
mus, "^ 
1. Samaritanam , Syriacam & Arabi- « 
Aa 
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» cam, collatione variorum mff, antis 
» quiffimorum in plurimis locis obícu- 
» ris, vel male redditis Typographi vel 
» Exemplarium vitio emendatas. 
» 2. Chaldaicam Paraphrafim exhibe- 
» mus editionis Bafileenfis ab infinitis in 
» punétuatione erroribus , quz erant im 
» Veneta, Complut. Regia & Parifiana 
» ad Analogiam Efræ & Danielis im- 
.» menfis Buxtorfii laboribus reftitutam. 
» 3. Vulgatam Latinam juxta exempla- 
» tia emendata & recognita & à diver- 
» fis mendarum millibus repurgatam , 
»cum correétionibus Roianis Luca 
» Brugenfis. * 

» Hec funt inter alia, per quæ judi- 
» cium ferat æquus leétor quid inter 
» hanc aliafque editiones interfit... ee 
» Londini O&. 1. 1654. 
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APPROBATION 
Ya là par l'ordre de Monfeigneur le 


Chancelier un, manufcrit intitulé : 
Diftours Hifforique fur les principales Edi. 
tions des Bibles Pelyglottes par l'Auteur de 
la Bibliotheque Sacrée. Cet Ouvra ge con- 
tient des Remarques curieufes , dont la 
le&ure ne peut étre que fort agréable 
principalement aux perfonnes qui s'ap. 
pliquent à l'étude du texte & des ancien- 


. nes verfions de l'Ecriture Sainte, Fait à 


Paris ce 16. May 1711. | 
i PASTEL. 





Permiffion dn R, P. Superieur General. 
JESUS MARIA. 


Ous Pierre François de la Tour 
Prêtre & Superieur General de la 
Congregation de l'Oratoire de Jefus- 
Chrift Nótre-Seigneur : Và par Nous le 
Privilege du Roy & l'Approbation des 
Doéteurs, permettons à André Pralard 
Libraire de Paris d'imprimer & vendre 
un Livre intitulé: Difcours Hifforique [us 
l - Àa ij | 


les principales Editions des Bibles Polyglo? 
tes, "c, compofé par un Prêtre de nôtre 
Congregation Auteur de la Bibliotheque 
Sacrée ; conformément au Privilege à 
nous accordé par les Lettres Patentes dis 
Roy en datte du 26. Mars 1689. enre- 
giftrées au Grand Confeil le 25. Avril de 
la méme année, par lefquelles il eft dé- 
fendu à tous Libres & Imprimeurs 
d'imprimer & vendre aucuns Livres com- 
pofez par ceux de nótre-dite Congrega- 
tion fans nôtre permiflion, fous les pei- 
nes portées par ledit Privilege. Donné à 
Paris le 21. Juin 1713: 


P.F. DELA TOUR. 


De l'orde de nôtre R.P. General; 


A ..G. F. Ds MONTEVI , Secret. 





PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS par la grace de Dieu Roy de France 
b & de Navarre: A nos amez. & feaux Gone 
fcillers les gens. tenans nôtre Cour de Parlement, 
Maîtres des Requeftes ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand Confeil , Baillifs., Senefchaux , leurs.Licu- 
tenans, & à tous autres nos Juges qu'il appartiene 
dra, Salut. Nôtreamé ANDRE PRALARD 
Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu’il defire- 
roit faire imprimer un Livre qui a pour titre = 
Difcours Hifforique [ur les principales Editions 
des Bibles Polyglettes, Nous permettons audit 
PRArARD de faire imprimer ledit Livre par: 
tel Imprimeur qu'il voudra choifir ,. & de le faire: 
vendre & débiter par tout nôtre Royaume, en tant: 
de volumes , de telle forme ,. marge , caractere &- 
autant de fois que bon lui- femblera pendant trois: 
années confecutives À commencer du jour & datte: 
des Prefentes , pendant lequel temps nous faifons 
tres-expreffes défenfes à toutes fortes de perfonnes 
d'en introduire dans nôtre Royaume aucun Exem- 
plaire d'impreffion étrangere, à condition qu’il. em 
fera mis deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque: 
publique , un en celle de nôtre Cabinet du Louvre, 
& un-dans la Bibliotheque de nôtre tres-cher & 
feal Chevalier Chancelier & Garde des Sceaux de: 
France le Sieur Phelyppeaux Comte de Ponchar- 
train Commandeur de nos Ordres avant que de: 
Pexpofer en vente , à la charge auff; que l'Impref- 
fion. fera faite en beau caraétere , fur de bon pa 
pier, dans nôtre Royaume & non ailleurs, con- 
formément aux Reglemens de Imprimerie, à 


pcine de nullité des Prefcates, lefquelles feront res 


g'iftrées fur [e Regiftre de fa Communauté des Tir? 
primeurs & Libraires de Paris dans mois mois du 
- jour de kkur datte, Si vous mandons & enjoignons 
que du contenu en icelles vous faffiez joüir pleine- 
mient & paifiblement ledit Expofant, ou ceux QUE 
auront droit de lui, fans fouffiir qu'il leur foit fait 
aucun troub!e ni empêchement. Voulons auffi que 
la copie des Prefentes qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre foit tenué pour 
düément fignifiée , & qu'aux copies qui feront - 
déément collationnées par l'un de nos amez & 
feaux Confeillers Secretaires foy y foit ajoütéc 
comme à l’Original. Commandons au premier nó- 
tre Huiffier ou Sergent fur ce requis dc faire pout 
l'execution d'icelles tous AGtes neceffaires fans de- 
mander autre permiffion , nonobftant Clameur de 
Haro, Charte Normande & Lettres à ce cone 
traires : Car tel eft nóue plaifir. Donné à Ver- 
failles le vingt uniéme jour de Juin l'an de. Grace 
mil fept cens onze, & de nôtre Regne le foixante- 
neuvième. - i 
Par le Roy en fon Confcil, 
.LAUTHIER. 


Rcgifiré fuv le Regiffre num. 3. de la Commu- 
sauté des Libraires @ Imprimeurs de Paris page 
- 410. HUM. 219. Conformément aux Reglemens , 
notamment à l’Arreft du 13. Aouft 1703. À Paris : 
le s5. fuillet 1711. - 
: Ds Launay, Syndic. - 





Fautes à corri ger. 


Age 18. ligne 4. cens. Pag. 20. l/g. 16. cette 
partie. Pag. 45. lig. $. langues. Pag. 9o. lig. 9. 


` de la langue. Pag. 105. lig. 4. que parle. Pag. 138. 


lig. 1. Ravenne. Pag. 146. lig. x5.onréfolut. Pag. 
169. lig. 7. apprehendat. Pag. 175. lig. 18. l'occu- 
pàt. Pag. 186. lig. 13. chofes. Pag. 197.lig. 32. 
& qu'il lui avoit. Pag. 101. lig. dern. langues Sy-- 
riaque & Arabe. Pag. 206. lig. penult. & les qua- 
tre, Pag. 247. lig. 15. Prague. Pag. 250. lig. 6. 
k Palus Mcotide. Pag. 252. lig. 15. les fouhaits. 
Pag. 262. lig. 20. referre. Pag. 291. lig. 16. il à 
retranché: Pag. 319. lig. 16. ottienni dali. Pag. 
311. lig. 15. del mondo. Pag. 334. lig. 15. perfeque-. 
remur, Pag. 347. lig. 10. equo. Pag. 350. lig. 15. 
duce. Pag. 323. lig. 8. detulit. Pag. 417. lig. 1. 
pag. 417. Pag. 393. lig. 13. le même. Pag. 43t- 
lig. 5. fait. Pag 439. lig. dern. qualifie. Pag. 457. 
lig. 24. tercentum. Pag. 464. lig. 16. ait. Pag. 466. 
lig. dern. perducta. Pag. 497. lig. 15. Advocatus, 
Pag. 498. lig. ar. pretexas. Pag. $07. lig. 13. 
Mafforetba. Pag. $13. lig, Y4. Seldenus, Pag. $23. 

lig. 24. quam fecuti. XP 
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